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ESE TER EE ery 


MEMOIRES 


E., T 


1 NEGOCIATIONS 
8 E C R E T T E 8 


De diverſes Cours de 7 Europe, contenant 
ce qui y eſt paſſe depuis Ie premier 
Traite de Partage de la Succeſſion d Eſ- 
pagne, juſqu d la Communication du ſe- 

cond Traite. | 


— 


SUITE DU IL LIVRE. 


1 


jet du ſecond Traité de Par- 
tage. Elle apprehendoit plus 
que jamais les ſollicitations de la Fran- 


ce & des Miniſtres des deux Puiſſances 
eme II. A Ma- 


SA Cour Imperiale devenoit cha- 1700. 
L FF que jour plus allarmèe au ſu 
& j | 


„ Mziworrts Fr 


I 700. Maritimes aux Cours Sangefes! mais 


-clle ne favoit pas encore le contenu 
des Articles Fcrers & ſeparts, non 
ſeulement de ce ſecond Accord, 
mais auſſi du premier Traits de Par- 
. 
Ces Articles ont eté Ignores de EP? 
que tout le monde: Its ſont neanmoins 
{1 remarquables, que j'ai cru devoir les 
rendre publics; & pour ma juſtification 
Jajoute ici qu'ils viennent d'un digne 
Miniſtte d'une Puiſſance qui y Etoit la 
plus intereſſte. L' Article ſecret du mw 
m Traité de Partage eſt te ſuivant : 
„ Comme le Roi tréès- Chrétien, le 
„Roi de la Grande» Retagne, & les 
= „ Erats-Gengraux des Provinces-Unies 
„ des Pays-Bas, ſont convenus par le 
Traité, ſigné aujourd'hui, du partage 
ai doit Eire fait de Ta ſücceffon du 
„ Noi dEſpagne, afin de prévenir les 
„ malheurs que le deces de ce Prince, 
„sil meurt ſans enfans, pourroit ꝓro- 
„ duire dans Europe, '& que la plus 
„„ grande partie de hdite — a 
„ été affignee au Price. Electoral 5 
„ Baviere, ſans qu un ait determine 2 
5 OP: i venoit 
4, 80 pa- 


3.2. 
3 


w 


NNEGOCIATIONS- SECREFTBS, 
5s pareillement a mourir ſans enfans; 


1700. 


„Majeſté très - Chrtienne, Sa Maje r 


„ Britannique, & les Seigneurs Etats- 


„ Gæénéraux, pour Eviter encore les eon - 
z, teſtations & les guerres qu un tel cas 


„ pourroit produire, font convenus © 
„ nouveau, par cet Artiele FX my 


„, ſecret, qui aura la meme force que 


„le Traits ci-deſſus mentignhe 7 aunque] 


» il a rapport: 
„ Premierement, que file Roi Ef 


„ Pagne vient à monrir ſans. enfans, 


„ . par-conſcquent les Reyaumes 


„9 ſpagne & des Indes, & autres 
„ Pays 2 qui font aſſignes ay 

72 „ Prince Electoral, tambent en A puiſ: 

„ lance; LKlecteur de Bavięre di pre- 


„ ſent. ſera Tuteur & Curateur du 
„ Prince ſon Fils pendant la minorite 5 


„ que pendant ce tems il ſera charge 
„ du gouvernement & qe Tadmini(- 


„ Pays & Places qui ont 66 affign 6E 
„ au Prince ſon Fils par le- dit Traks. 
„ Secandement : que 11 ſe- dit Prince 
„ vepoit A mou ſans enfans, Sow Al- 
55 | ile Hs e ep Baviege ſon Pere 


2 tration de tous les Royaumes, Erats, 


4 


MzMOIRES ET 


1700.,, Etats, Pays & Places qui lui ont te 


„ aſſignes pour ſon partage; qu'il en 


3» jouira en toute propricte & en pleine 


55 
25 
II 
29 
77 
33 
35 


mY 


35 


poſſeſſion, Jui & ſes deſcendans nes 
& a naitre , fans que Monſeigneur 
le Dauphin, TEmpereur , leurs en- 
fans, ni aucun autre, puiſſent, ſous 
aucun pretexte , former la moindre 
pretention ſur cette ſucceſſion. Sa 
Majeſte tres-Chretienne, Sa Majeſte 
Britannique, & les Seigneurs Etats- 
Generaux , $engagent de nouveau 
d'employer toutes leurs forces, par 
terre & par mer, pour maintenir 
Vordre qui eſt etabli par cet Article, 
au ſujet de la ſucceſſion de la Monar- 
chie d'Eſpagne , dont ils ſont con- 
venus unanimement dans la vue de 
procurer, par cette prevoyance, la 
continuation de la tranquillite gene- 


rale qui vient CHE retablic dans Eu- 


rope. 
„ Seront am N le Present Trai- 


te, quand il ſera rendu public par 


la mort du Prince Electoral, en cas 

u elle arrive, tous Rois, Princes & 

tats, qui voudront y entrer ; & il 

„ ſera n 4 i Lienen, * 
27 


Nxcoclarroxs | SECRETTES. 5 


„& aux Seigneurs Etats-Generaux,: & 1700. 
„„ a chacun d' eux en particulier, de re 


„ querir & prier tous ceux qu ils trou- 
„ Veront bon de requerir & prier, leſ- 
„ quels ſeront ſemblablement Carands 
„de ce qui eſt porte dans le preſent 
„„ Article ſecret, ſigns & c. 

Les autres deux Articles ſecrets du 
| ſecond Traite de Partage Etolent 700 ſut- 
vans: 


— 


I. a * L EK. 


„ Sa Majeſte tres- . x7 - Sa 
„ Majeſte Britannique & les Seigneurs 
„ Etats-Generaux, ayant defire de pre- 
5 venir la guerre que pourroit produire 
„ la mort de Sa Majeſte Catholique ſans 
„ enfans, ſont convenus d'un Traite au 
„ ſujet de la ſucceſſion, qui a été ſigne 
„le.. .; & comme il eſt dit dans ! Arti- 
„cle IV. du- dit Traite, que les Duches 
„ de Lorraine & de Bar ſeront cedes 
,, a Monſeigneur le Dauphin par Echan-. 
„ge du Duche de Milan, qui ſeroit 

„ remis a Mr. le Duc de Lorraine, & 
7 que les - dits Seigneurs Rois & Sei- 
„ gneurs Etats- Generaux eſtiment que 
A 3 „ Tien 


— 


6 MzuSeIA ZZ ZT 
1700. ,, rien n'eſt plus convenable pour le but 
— „ qu'on ſe propoſe , que d'employer tous 


„ leurs offices, ſoit conjointement , ſoir 
„ ſeparement , pour engager le-dir Duc 
„ de Lorraine à y conſentir; mais, com- 
„me il eſt neceſſaire de determiner qui 


',, ſeroit le Prince à qui le Duche de Mi - 


„ lan feroit remis, & ce qui ſeroit don- 


„ ns & Monſeigneur le Dauphin pour 


,» fon dedommagement du- dit Duche 
„de Milan à la place des Duches de 
„Lorraine & de Bar, fi, contre toute 
„ apparence, Mr, le Duc de Lorraine 
„ne vouloic pas donner ſon conſence- 
„ ment a cet Echange , nonobſtant les- 
„ dits offices & devoirs continuels & 


„, Ttitéres durant la vie du Roi d' Eſpa - 


„ gne, ou juſqu' immèdiatement apres 
„ fa mort, les deux Seigneurs Rois d 

,» les Seigneurs Etats · Generaux choiſi - 
„ Tont une des deux alternatives ſuivun- 


„„ tes: Immtdiatement apres la mort de 


„ Sa Majeſts Catholique, ſavoir, de 
„ remettre le - dit Duchs de Milan en- 


„„ tre les mains de Mr. PEle&eur de 


„ Bavidre, pour en jouir lui, ſes en- 
„ fans miles ou femelles, heritiers & 


„ ſucceſſeurs, ' & deſcendans miles ou 


95 fe- 


„ femelles, nes & à naftre, a perpetui- 170d. 
„, en toute proprivte & poſſeſſion 


Ncocra os StcREPPES. 7 


„ pleniere; en joignant, en 6change ; la 


55 
5 
5 
95 
39 
55 
55 

CY 


3, 


9 
95 
292 
3» 
39 
29 
EL 


394 


59 
29 
53 
55 
25 
25 
25 


Navarre au partage de Monfeigneur 
le Dauphin, pour en jouir lu, ſes 
enfans miles ou femelles, heritiers, 
ſucceſſeurs & deſeendans miles ou 
femelles, nds & i naſtre, en toute 


propricte & poſſeſſion pleniere; ou 


au lieu de la Navarre, la Ville & ie 
Duche de Luxenbourg , & le Comte 
de Chiny: Ou bien de remettre le- 
dit Duche de Milan à Mr. le Duc de 


Savoie, pour en jouir lui, ſes en- 


fans males ou fémelles, heritiers, ſuc- 
ceſſeurs & deſcendans miles on fe- 
melles, nes & a naitre, à perperuite, 
en toute propriete & poſſeſſion ple- 
niere ; en joignant, en echang2, au 

rtage de Monſeigneur le Dauphin, 
la Ville & le Comte de Nice, la Val- 
lee de Burcelonette, & le Duche de 


Savoie, pour en Joutr à perpetuite 


en toute propriete & poſſeſſion ple- 
nière, lui, ſes enfans, heritiers, ſuc- 
ceſſeurs & deſcendans males ou fe- 
melles, nes & à naitre. 


rn 8 les deux Seigneurs Rois 4 


A 4 „ 08 


$8 MEM OI RAS E T 


1700. „ les Seigneurs Etats-Generaux ſont con- 


"Y m 
— 
r — — * 
8 „ 22 6. 7-088 
”—_ 


8 


3 
r 


„ Venus que, ſi, apres le décès de Sa Ma- 
„ jeſtè Catholique ſans enfans, I Empe- 
„„ reur & le Roi des Romains refuſoient 
„ Centrer dans le preſent Traite, & 
„ de convenir du partage afligne au Se- 
5 reniſſime Archiduc Charles, les deux 
„„ Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats 
„ Generaux conviendront d'un Prince 
- 3» auquel le- dit partage ſera donné, ſans 
„ que cela puiſſe etre fait plutdt , quoi- 
„ qu'il foit dit dans VArticle VII. du 
„ preſent Traite, que Sa Majeſte Impe- 
„ Tiale ne ſera plus regue à yentrer apres 
„ que le terme de trois mois, qu'on lui 
„ donne pour cela, ſera expire; apres 
„, lequel tems auſſi ils exe cuteront ponc- 
„ tuellement ce qui eſt porte dans le- dit 
„ Article VII. F 
„Ce preſent Article aura la mème 
„ force que s'il Etoit infere mot a mot 
„ dans le Traitè ſigné aujourd'hui. ., 
„ aàuquel il a rapport. Fait &c. ” 


. * 1 L E. 


„ Sa Majeſte tres - Chretienne , Sa 
„ Majeſtc Britannique , & les Seigneurs 
. „ Etats- 


55 


29 
29 
33 


99 
57 
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Etats-Generaux , ſont convenus: Pre- 1700. 
mierement, que, ſi le Roi d Eſpagne — — 
ne veut point entrer dans ce Traité, x: 


& qu'au contraire il veuille faire de- 
molir les Villes, Places & Ports ſi- 
tuẽs dans les Royaumes & Provinces 
qui doivent compoſer le partage de 
Monſeigneur le Dauphin, ou du Du- 


che de Milan, & dependances des- dits 


Royaumes & Provinces, les deux 
Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats 


, Generaux sy oppoſeront par toutes 


ſortes de moyens. 

,, Secondement, que les-dits e 
Rois & les Seigneurs Etats-Generaux 
emploieront leurs offices aupresde Sa- 
dite Majeſte Catholique, pour em- 


pècher que les Gouvernemens des 


Provinces qui doivent compoſer le 


partage de Monſeigneur le Dauphin, 


ne ſortent des mains entre leſquelles 
ils ſont; & s il ſe fait quelque chan- 
gement, ils emploieront auſſi leurs 
offices, afin que les-dits Gouverne- 


mens ſojent donnes a des Eſpagnols 
„ naturels. | 


"a BE troiſiemement, Sa Majeſte Bri 
tannique: yi OW! les Seigneurs Kats-Ge- 


5 | „ ne- 


10 W „ 
1700. „ néraux s engagent de garder, comme 


,, en depot, les Actes ſolemnels du Roi 
. 1 Frs Chrétien & de Monſeigneur le 


„ Dauphin, qui leur doivent etre remis 
„ entre les mains, en conformitè de Ar- 
„ ticle IV. du preſent Traits ſignea..., 
„& d'en donner une declaration en 
„ meme tems que les-dits Actes ſeront 
„ remis entre leurs mains, & que l Em: 
„ pereur ni le Roi des Romains ne ſe- 
„ ront point regus dans le ſus - dit Trai- 
„te, quils n'aient pareillement remis 


„les Actes ſolemnels qu' ils ſont tenus 


„de remettre, en conformité de Ar- 
„ ticle VI. du ſus· dit Traité, qui ſeront 
„„ dans les memes termes ou equivalens 
„ au modele ſuivant, pour la ſatisfac- 
EY tion & {a ſurete desParties e a; : 


ACT E DE REN ONCIATION 


Oui doit trre fair par I Eapercur, en ca 


du dicts de Sa Majeſte Catholique fans 
enfans, pour etre remis aur Ne in· 
tereſſeer, ſuiuant le Trait paſſe d 1 
dans les propres termes enonces, ci-deſſoas ,. 
ou equivalens , ou les Parties intere(ſzes 
avec Sa Majeſte MN trouvent 2 

72 
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NEGOCIATIONS SECRETTES. II 


ront entrer en poſſeſſion de ſon gry. a 


55 


= 55 


95 


99 
5 
IT 
99 
55 
5 
55 
25 
55 


99 
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55 des EAR: nos Filles, & nos 


T Eoeor»D, par la grace de Dieu, 

cu Empereur des Romains &c. 
A tous ceux qui ces Preſentes ver- 
ront, ſavoir faiſons: Qu ayant vu & 


| ah examine le Traits fait entre le Roi 


| 99 


tres-Chretien , le Roi de la Grande. 


Bretagne, & les Seigneurs Etats-G&- 


neraux des Provinces- Unies des Pays- 
Bas, pour regler la ſucceſſion de la 
Couronne d'Eſpagne, en eas que Sx. . 
Majeſts Catholique vinta mourir ſans 


enfans, & pour prevenir les ſuites 


facheuſes qu un tel cas pourroit fai- 
re naitre, s il n'y etoit 1 N a tems, 
dont la teneur s'enſuit: | 

„Et le- dit cas, a ſavoir le deees du 
Roi d'Eſpagne ſans enfans venant à 
arriver, nous declarons , tant en no- 
tre propre nom qu'en celui du Roi 
„des Romains notre Fils ane, de 
” PArchiduc Charles notre ſecond Fits, 


55 au- 


* Le Trait devoit erre inſers ici voc ce dai ſuit. 


apres lequel Ade delivre, Ar- 170. 
4 + chiduc , ou ſes Tuteurs en ſon nom, pour 


„„ 


rr = 


= 


ORR 


— —— eo 149 AI ten ts 01A 1h 


Ie 


3 


1700. „ autres enfans & deſcendans, miles ou 
„ femelles, heritiers & ſucceſſeurs, nes. 


„ &a naitre, d'avoir agree, approu- 
„ Ve & ratifie, comme nous agreons , 


„ approuvons & ratifions prefentement 
„ le- dit Traite ſelon ſa forme & te- 
„ neur, & de nous obliger & engager, 


„ comme nous nous obligeons & en- 
„ gageons par le preſent Acte a obſer- 
„ ver & a faire obſerver le- dit Traite 
„ Aux Memes conditions, obligations & 
„ garanties qui y ſont portèes, & qui 
„ auront la meme force que ſi elles 


„ Etotent de nouveau repetees ici, & 


„ ſpécialement les Articles IV., VI., 
„ VII. & IX. du- dit Traite, par leſquels 
„ il a été fait un partage de la- dite ſuc- 
ceſſion d' Eſpagne en faveur du Dau- 
„ phin de France & de !“ Archidue Char- 
„les notre ſecond Fils, a condition que 


* 
s Ww 


„par nous en ſeront depeches des Ac - 
„„ tes ſolemnels d' Acquit & de Renon- 


„ Clation dans la plus forte & la meilleu- 


„ re forme qu' ils ſe pourront delivrer 
„ au tems que nous entrerons dans le 


Traite ſus-dit: Et n'ayant rien de plus 


\# 


55 a cœur que de fatisfaire au-dit Traits, | 
„ & prevenur toutes ſortes de diſputes qui 
= „ pour- 
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pourroient ſurvenir au ſujet de la- dite 1700. 
ſucceſſion, nous avons declare, com 


me nous declarons par le preſent , tant. 
en notre propre nom, qu'en celui 
du Roi des Romains notre Fils at- 
ne, de PArchiduc Charles notre ſe- 


cond Fils, des Archiducheſſes nos 


Filles, & de nos autres enfans & deſ- 
cendans males ou temelles, heritiers- 
& ſucceſſeurs, nes & a naftre „ que 
nous nous tenons ſatisfaits du partage 
aſſigné au- dit Archiduc Charles notre 
ſecond Fils par le VI. Article du- dit 


, Traite , en extinction de tous nos 


droits, actions & pretentions ſur le 
partage aſſignè par Article IV. du- 
dit Traite au Dauphin de France, 
ſans aucune exception ni reſerve, & 
fans que nous, le- dit Roi des Ro- 
mains, le-dit Archiduc, ou nos autres 
enfans „y puiſſions pretendre davan- 
tage, & qu enſuite, moyennant les 
Royaumes, Etats, Iſles & Provinces, 
aſſignes au- dĩt Archiduc notre ſecond 
Fils par FArticle VI. du- dit Traité, 
nous conſentons a ceder & tranſpor- 
ter, comme nous cedons & tranſpor- 


tons * le preſent, tant en notre nom, 
„ qu en 


i | 4 MzmuorinES ET 
12700. „ qu'en celui du Roi des Romains, de 
[ -,, I Archiduc Charles, des Archiducheſ- 
„ ſes nos Filles, & de nos autres enfans 
„ males ou femelles, heritiers & ſuc- 
„ ceſſeurs, nes & à naitre, conforme- 
„ ment au- dit Traitè, tous les autres 
.= „droits, actions & pretentions que 
| 5 nous ou nos enfans miles ou femel- 
„les, heritiers'& ſucceſſeurs, nes & a 
1 „ haftre, avons ou pretendons avoir 
„ ſur la- dite ſueceſſion de la Couronne 
, TEſpagne , fans aucune exception ni 
„ réſęerve, & conſentons & accordons 
ll „ en conſcquence , que le- dit Dauphin 
i ' 3» Joniſſe de ſon partage en taute pro- 
| „ Prietse & poſſeſſion pleniere , pour lui 
„& ſes enfans & deſcendans males ou 

| „„ temelles, heritiers & ſueceſſeurs, ncs 
: „ &a naitre, à perpetuirs,, ſans pou- 
„Voir etre jamais trouble par nous ou 
„ nos enfans &t deſcendans males ou 
5 temelles; nos heritiers & ſucceſſeurs, 
„ ns & à naitre, ſous quelque pretexte 
que ce ſoit, de droits ou de preten- 
„ Hons, directement ou indirectement, 
„ meme: par ceſſion, appel, révolte, 
„du autre voie; & en outre nous dé- 
„ elarons, tant en notre propre nom, 
J ge „ qu'en 


Neooctartions SECRETTES: 15 


„ qu'en celui du Rot des Romains, de 1700. 
„ rArchiduc Charles, des Arehiduchef. —— _ 
„ ſes nos Filles, & de nos autres enfans 
„ & deſcendans males ou femelles, he- 
„, ritiers & ſueceſſeurs, nes & à naitre, 


„ Vouloir renoncer, moyennant le - dit 


„, partage contenu dans l' Article VI. du- 


„ dit Trace, comme nous renongons 


„„ par le preſent à tous les droits ac- 


„ tions & pretentions qui nous ap- 
„ partiennent, ou que nous préten- 
„ dens fur. la- dite Couronne d Eſpagne, 
ſur les autres Royaumes, Hes, 
”» „ Rats, Pays & Places qui en depen-. 
„ dent, & qui par le-dit Traité font. 
75 cds & aſſignes *. Baur de 
„ France. > 
„ Enfin nous promettons, tant en no- 
„ tre propre nom, qu en celui du Rot 
„des Remains, de VArchidue Charles, 
„des Archidueheſſes nos Filles, & de 
a nos autres enfans & deſeendans ma- 
les ou femelles, heritiers & ſuceeſ- 
4 33 nes & a nattre, que nous: laif- 
„ ferons avoir, fans aucun empeche- 
„ ment, audit Dauphin, 3 ſes enfans 
„& deſcendans males ou fémelles, & 
„ Jeurs heritiers & ſueceſſeurs, nes 


„ & 
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1700. ,, &anaitre , tout Feffet & toute la jouiſ- 


— ,, ſance du-dit Traite. 
or En foi de quoi &c. 


= Cer Article aura la meme force que 
$i] Etoit inſere mot a mot dans le 
Traits, auquel il a rapport. II ſera 
enregitre , tant au Parlement de Paris, 
quau 1 Parlement de Sa Majeſte Catho- 
lique, (c et- d- dire a Þ Aſſemblee de las 
Cortes ) ſans delai & fans faute. Fait 
& ſigne a Londres par nous Plenipo-. 
tentiaires de France & d'Angleterre . 
le 3. Mars 1700. N. S., & le 2. Fe- 
vrier V. S., & à la Haye par nous 
Fienipotentiaires de France & des 
eur ee le. . . &. 
Telle etoit la teneur des Articles ſe. | 
crets & ſpares de ces deux fameux Trai- 
5 tes de Partage. Tout le monde peut 
bien juger quelle allarme ils auroient pu 
donner à la Cour Imperiale, s'ils avoient 
eẽtè rendus publics. Je n'aĩme pas a fai- 
re des reflexions; je but d'un Hiſtorien 
ne devant etre que de donner au Public . 
les faits tels qu ils ont été. Ainſi Jen- 
we la conſideration à mes . 
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Ce qu'il y a de certain, eſt que IEm- 1700. 


pereur ne fit jamais aucune reponſe po- 


ſitive aux inſtances du Marquis de Vil- 
lars Envoye Extraordinaire de France 
ſar le ſujet de donner ſon conſentement 
au-dit Traits de Partage, parce qu'il 
croyoit que les deux Puiſſances Mariti- 
mes n'y avojent conſenti que par un effet 
d'une tres- fine politique, ne pouvant 
croire qu'elles y euſſent donne leur con- 
ſentement, puiſque par la elles rendoient 
leur navigation pour le Levant & leur 
commerce ſujets au bon plaifir de la 
Maiſon de Bourbon, & parce que Sa 
 Majeſte Imperiale attendoit le Duc de 
Moles, qu'elle ſavoit etre en chemin, a- 
vec les dernieres reſolutions du Roi Ca- 
tholique au ſujet d'une affaire de fi 
grande conſequence. 7 


i 


Ce Miniſtre arriva a Vienne au com- 
mencement du mois de 'Juillet, \&' en 
partit le mEme jour pour ſe rendre a. 
Laxenbourg, qui eſt une maiſon. de 
plaiſance a deux lieues de la Ville, ou 
il fut regu de I Empereur & de toute 
la Maifon Imperiale avec les marques 
d'une eſtime tout · a - fait extraordinaire. 
Qucoiqu'il n'eũt pas encore regu ſes de- 
= dow II. B peches , 


<4 
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1700. peches, I'Empereur le reconnut cepen- 
—dant en qualité d Ambaſſadeur Extraor- 


dinaire du Roi Catholique ; & des le 
lendemain on commenqa les conferences 
au ſujet de ſa commiſſion. Voyons ce 


que le meme Miniftre écrivit, peu de 


tems après, a Sa Majeſte Catholique dans 


une lettre datee: du 20. de Juillet: 


SIRE, 


„. Ceſt avec une joie ineroyable que 
„IE mpereur a appris, par les relations 
„ du Comte de Harrach, le parfait r- 
, tabliſſement de la precieuſe ſante de 
„Votre Majeſts; graces au Tout-Puif- 
„ ſant, de qui nous de vons eſperer qu'il 
„ donnera a Votre Majeſte une longue 
„ ſuite d'annèes, pour le bien de la Chre- 
„ Uente, & pour la conſolation de ſa 
3 od Ange Maiſon 3 & de tous tes 
95 fdeles Sujets. | 
| 2». Celle-ci. eſt la premiere que Jecris 
„ Par la voie du P. ſe lui fa entendre 
„ que la lettre que je lui adreſſe, & que 
»» je le prie de preſenter a Votre Ma- 


s Jeſte, ne regarde * mes interets 


r e m3 LOTS! 
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„Depuis mon arrivèe, ona tenu plu- 1708. 


Gs gy conferences en 13 preſence de 


„ Ga Majeſte Imperiale & du Roi des 
„ Romains, auxquelles j'ai été admis 
„ par la bonte de I Empereur. L af- 
»» faire des troupes eſt celle qui donne 
„le plus d'embarras à ces Miniſtres ; 
„ C'eft la pierre d'achopement. Ils con- 

„ noiſſent bien qu'il ſeroĩt de la derniè- 
„re importance de pour voir par avance 
„„ 4 la fſurete de P'Italie; & ils prevoient 
,» Auſſi le danger que les moindres:delais 
„J peuvent apporter. Mais la cramte 
„ de Fattirer une nouvelle guerre ſur 
„les bras contre la France, FAngleter- 
„ re & la Hollande ,' eft ſi grande, 
„ qu' ils ne ſavent pas trouver le moyen, 
„ ou de conſentir à mes inſtances, ou 
„ de les rejetter. LEnvoyè de France 
„ le Marquis de Pillars a ſu fi bien re- 
„ lever les conſequences & les engage- 
„ mens du Traite de Partage, que ces 
„ Miniſtres appréhendent de voir d'a- 
„ bord artaquer Empire, TEfpagne A 
„ Titalie & les Pays-Bas, s ils envoient 
„ un ſeul homme en Italie. Tai com- 
„ muniqué la lettre de s a TEm- 
„5 Pereur, au Roi des Romains, au 
k „ B 2 "a Car- 


. —— — — A 


| 
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1700..,, Cardinal Collonitz & au Comte de 
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Harrach, qui ſont les deux Miniſtres 
de confiance; mais rien n'eſt capa- 


ble de les raſſurer contre les mena- 
ces du Miniſtre de France. 

„„ On a voulu ſavoir, premièrement, 
le nombre de troupes que Votre 


Majeſte pourroit mettre ſur pied, en 
cas que la France & les deux Puiſ- 
ſances Maritimes vouluſſent tenir fer- 
me pour [execution du Traite de 
Partage. Je leur ai repondu que les or- 


dres que Votre Majeſte m' avoit don- 


nes, étoient ſeulement de pour voir a 
la ſurete de 1 Italie ; que pour! Eſpagne 
& les autres Domaines, je n'en avois 


aucune connoiſſance. Ils m'ont par- 


le auſſi touchant la ſurete des Pays- 
Bas; mais je leur ai toujours fait la 
meme reponſe que celle que je leur 
fis pour TItalie , en y ajoutant que 
Votre Majeſte donneroit ſes ordres a 
IElecteur de Baviere. Sur quoi le 
Comte de Harrach me demanda, en 
preſence de Leurs Majeſtes , quelle 
avoit été la cauſe que les Miniſtres 
de Votre Majeſte s etoient ſi ouverte- 
ment declares contre les troupes * 

1 5 99 Od 
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„Sa Majeſts Imperiale leur avoit offert 1700. 


7 


, dant ſes negociations à la Cour de 
„ Votre Majeſte. A quot je lui repon- 
»» dis que je nien ſavois rien; que je 
„ n'étois pas alors Conſeiller d'Etat; 
mais que je ſavois bien que Sa Majef. 
te avoit pour lors confiè ſon Etat de 
Milan au Prince de Yaudemont , grand 
Guerrier , & fort zele-pour la Maiſon 
d Autriche, & la Catalogne au Prin- 
„ cede Darmſtadt, & les Pays-Bas a1'FE- 
„„ lecteur de Baviere, fun & autre al- 
„ lies de la meme Maiſon, & qu'on ne 
„ pourroit trouver que rres-difficilement 
„ des perſonnes auſſi capables a ſoutenir 
„ ſes interets ſur la Monarchie d'Eſpagne. 
„ On a voulu auſſi ſavoir comment 
„on pourroit faire paſſer “Archiduc en 
„Eſpagne, fans Vexpoſer aux dangers 
5, Cerre pris, J'ai repondu qu avec ſe- 
„ cret, & d'intelligence, Fon pourroit 
5 faire courir le bruit de quelque indiſ- 
», poſition en ſa ſantè durant quelques 
„ jours, & le faire partir incognito , ac- 
75 compagne de quatre ou cinq perſon- 
„„ nes ſeulement; que, lorſque Son 
„ Alteſſe arriveroit a Genes „on y trou- 
5 3 * „ vs 


59 
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d' envoyer dans Etat de Milan, pen 


1 
A 
f 
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1700. „ veroit le tout diſpoſe 
—— port, par les ordres qu on enverroit 
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pour fon tranſ- 


„ au Duc de Iusſis, qui le meneroit en 
„ toute ſuretè juſqu en Catalogne ſur ſes 
„ Gateres. On y oppoſa la tendreſſe 


„ de fa complexion, & que cette fagon 


„ de voyager n'etoit pas conforme au 
„ rang de Son Alteſſe. Je repliquai que 
„ Son Alteſſe étoĩt dun temperament 
„, affez robuſte pour ſouffrir encore de 
„plus grandes incommodites ; & qu'on 
„ pouvort hazarder quelque choſe 2 
„ Parvenir au but de le rendre le plus 
„ puiſſant Monarque de la Chrétien - 
„ te, ſur- tout dans une faifon {i favo- 
55 rable pour paſſer la Mediterrance. ; 
„& que, pour ce qui &toir de la fagon 
35 „ de voyager, I'Eſpagne avoit deja vu 
„ des Fils d'Empereurs deguifes en 
„ Pelerins , par exemple, - PArchiduc 
„ Maximilien; que pluſiears Princes 


95 parcourojent des Provinces incognito, 


»» fans aucune neceſſicè que celle de fe 
„ dehivrer des — 95 3 '& pour le 
3 ſeul plaifir de les voir en toute liberté. 

„On propofa de envoyer a Milan, 


„„ Ol il pourroit reſter en qualité de 


9 de Capitame-Genkral 


3 E 
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55 en Italie. A quoi je leur dis que ſa 1700. 
52 5 6toit plus neceſſaire en E. 


„pagne, & que ce ſeroit juſtement gat - 
„ tirer la France & les Tas Puiſſances 
„Maritimes ſur les bras; ce qui toit 
„ le motif qu'on alleguoit pour ne pas 
„ envoyer des troupes en ce Pays. a, 
„ni FArchidue en Eſpagne. Nous ſom- 
„ mes prefentement Ge cet article, ſur 
„ lequel je prevois que, ſuivant ce que 
„Votre Majeſte m'a très- benignement 
„ ordonne, je ne pourrai pas les con- 
„ tenter, & que la plupart de ces Mi- 
55 niſtres continueront dans leur oppoſi- 
„ tion, & que la tendreſſe de Leurs Ma- 
bh jeſtes Imperiales pour cet aimable En- 
„„ fant appuyera leurs ſentimens, Pour 
„ le Rei & la Reine des Romains, Votre 
„ Majeſt6 ne ſauroit croire quelle eſt 
„ leur bonte, leur generoſite, & leur 
„ grandeur d' ame. Le Roi a la phiſiono- 
, mie toute martiale: il eſt un peu ſu- 
„ jet à la colere; mais il en revient au 
„„ meme moment: il aime extremement 
„5 la magnificence, comme auſſi tous 
„ ceux qu il honore de fa confiance , & 
„ il eſt q un tres-facile abord; ce qui 
2» me fait eſperer que Wt regne ſera un 
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1700. ,, regne des plus heureux. II a quel- 
, que animoſite contre les Peres Jeſui- 


3» tes; mais je ſais perſuade que cela eſt 
„Plus un effet du reſſentiment que le 
„ Prince de Salm fon Gouverneur & 
„ Monſieur Rume! ſon Precepteur ont 
„contre eux, que par quelque principe 
„ de debauche ou d'averſion naturelle 
„contre les Eceléſiaſtiques. Peut-&tre 
»» qu'il y a auſſi un peu de jalouſie; car 
„ Leurs Majeſtes Imperiales deferent 
„ Entierement aux Peres Menegati & 
„ Muller. Le premier eſt un bon Ec- 
„ cléſiaſtique: il affecte un grand deſin- 


, téreſſement, ſans vouloir ſe meler des 
„, affaires; mais ſes recommandations & 


„ ſes avis ſont toujours efficaces aupres 
, de ce pieux Empereur. Le ſecond 


„, Eft auſſi un bon Religieux; mais il 


„ ſe mele de pluſieurs choſes , & Im- 
„ peEratrice Vecoute comme un Oracle, 
„& le regarde comme un Pere , auquel 
„ elle n'oſe rien refuſer. Il m'a parle 
„ deux ou trois fois au ſujet du Pere 


15 Romh (*); z mais 22 me ſuis toujours ex- 
aufe 


(*) Celni-ei 401 iu 6 le premier anf ef 
ſiur 2* "ent la Reine 4 ee ' 
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excuſe d entrer en quelque detail ſur 1700. 
ce ſujet. —— 
„Le Comte de Harrach' fait aujour- 
hui les fonctions de premier Miniſ- 
tre. Il temoigne toujours beaucoup 


„ d'attachement & de reconnoiſſance 


pour Votre Majeſte. Il ſeroit a ſou- 
haiter qu'il temoignat auſſi autant 
d'activitè & de reſolution pour met- 
tre PEmpereur dans le ſentiment d'ex- 
ecuter promptement & ſans aucuns 
delais ce que tous avouent etre-fort 


, important pour la tres-Auguſte Mai- 


ſon d'Autriche & pour le bien de 
Europe. 8 


„ Le Comte de Mangeld, Grand- 


Maréchal de la Cour, eſt plus a&if. 
il fait vanite d'etre Sujet de Votre 
Majeſte ; mais C'eſt celui de tous les 


Miniſtres qui ſuſcite le plus d'obſla- * 


cles à ma nẽgociation. 
,, Le: Cardinal Collonitz eſt un \Pre- 


lat d'un grand exemple; & quoique 


Empereur lui donne aſſez de pouvoir 
dans les affaires, je crois qu'il ren eſt 
pas fort capable. il ſe gouverne entie- 


rement par les Jeſuites; & la crain- 


te que les Proteſtans ne retirent 
B 5 „ quel. 


pong $i. 7.4 er 
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1700. „ quelque avantage, ſi on recommenCcc 
„ la guerre, empeche qu'il ne ſe de- 
„ clare pour notre cauſe, quoiqu' il la 
„ tienne pour tres - juſte & neceffaire, | 
„ En un mot, Sire, la peur qu'il a de 
„ faire du mal, ne lui permet pas den- 
5 „ treprendre le bien. 
„Je me ſuis exactement informs tou- 
„ Chant I Eveque de Lerida. Ha etc, MF 
„ felon le rapport des perſonnes les plus 
„ impartiales, un fidèle Miniſtre de Vo- | 
„ tre Majeſté; mais il eut le malheur de | 
„ n etre pas du golit de cette Nation, | 
„tant par fa grande Economie , que 
„ par ſes diſcours libres contre ce Gou- 
„ vernement, & par Panimoſite qu'il te- 
| „ moigna depuis fon arrivee 1ci contre 
| „ les Miniſtres & autres perſonnes que 
| „ TEmpereur honoroit de ſa confiance. 
„On attend ici dans deux femaines 
,» I Electeur Palatin. L'Imperatrice me 
, fait eſperer qu à ſon arrrvee on me 
„ donnera la dernière reſolution ; ce qui 
„ me fait eroire que le but principal 
„ de fon voyage eſt pour prendre les 
„ meſures les plus convenables-pour 
„ $oppoſer ouvertement au Traite de 
35 Fartage. Gun”: | 55 
C 
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Le Duc frequentoit tous les jours la 1 700. . 
cCour; ; i] y etoit toujours le bien venu. —— 


4 L'Empereur ſui tEmoigna , des le premier 
moment, une entiere confiance; ce qui 


lui attira Feſtmne de tous les Miniſtres. 


Limperatrice, plus que tous, lui don- 
noĩt des marques —— veritable bien- 


veillance; & un jour que I Empereur 


= <toit alle a la chaſſe, ayant fait venir 
dans ſon appartement, elle voulut s in- 
former de lui des deſordres cauſes en 
Eſpagne par la Reine fa Sœur, par la 
Comteſſe Perkps , & par les autres Alle- 
mands qui Etotent fous ſa protection. 
Elle lui dit que, quoiqu elle ſũt qu'il 
Etoit fort bon Sujet de ſa Sœur, elle 
avoit tant de confiance en fa probitè, 
qu'elle ne doutoit pas qu'il n'y repon- 

dit, en lui difant ouvertement les faits 
dont elle ſouhaitoit paſſionnement d'è- 
tre cclaircie ; d autant plus que fon rap- 
port n'apporteroit aucun prejudice a per- 
ſonne. Le Duc la remercia de la bon- 
ne opinion qu'elle ayoit de lui; enſuite 


9 de quoi il lui tint un long diſcours en 


Italien, dont le N conſiſtoit en 
, 


5 Ge, dis lepremier moment que la 
55 * 
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1700. ,, Reine arriva en Eſpagne, S. M. Ca- 
———,, tholique avoit été l'objet de Pamour & 


29 

„ de l'admiration de ſes: Sujets; que le 
», Comte de Mansfeld Prince de Fondi 
en avoit été le temoin, & qu'il ne 
„ doutoit pas que tous ceux qui avolert 3 
„ été en-Eſpagne, ne le fuſſent auſſ; . 
„qu'il ne parleroit pas a S. M. Impe- , 
„ Tiale de ſes grandes vertus, ni de ſes 
„ belles qualites, ſachant que perſon- WW 
ne au monde ne connoiſſoit mieux 
qu'elle ſa grande piete, ſa liberalite 
pour les pauvres, ſa modeſtie envers | 
tous, ſa devotion ſans affectation, & 
ſa capacite & prudence pour les affaĩ- 
res; que, ſans. manquer au devoir 
d'un bon Sujet, il donneroit nean- 
„ moins a Sa Majeſtè une juſte connoiſ- 
„ fance des choſes qui donnerent lieu 
„ au changement de cet amour des Ef- 

t „ Pagnols envers leur Souveraine ; qu'il 
} 5 Prendroit auſſi la liberte de dire a 
„ S. M. Imperiale, ſans aucun detour , 
„ la maniere d'agir de la Reine & ſes 
ſentimens par rapport aux interets de 


= - l \ | | . | 

bl | „ 1a tres-Auguſte Maiſon. _ 

1 „Que pendant les deux premieres an- 
„ Nees de ſon regne, la Comteſſe Perlips 
| - 8˙E- 
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59 
„ cæaractère, ſans ſe meler d' aucune af- 
„ faire, ni vouloir ſe charger de com- 
miſſions; & que durant tout ce tems- 
la la Reine n'avoit eu d' autre ſoin 
que celui de chercher toutes les occa- 
„ ſions de faire voir a tous les Sujets du 
„ Roi, qu'elle étoit leur appui & leur 
„ Protectrice dans toutes les affaires 
„ juſtes & raiſonnables; qu'on pouvoit 
„ dire en toute vèritéè que c' toit Vage 


LT) 
39 
« 


- 


— 


„Que, lorſque la comteſſe Perlips 


lument le cœur de la Reine, d'au- 
tant qu'elle avoit Ete capable de lui 
„ perſuader de changer de Confeſſeur, 
„ pour introduire dans cet emploi le Pere 
„ Gabriel, Capucin, elle changea de me- 
„ thode, & commenqa a ſolliciter diver- 


93 


„ ſes perſonnes de Vemployer dans leurs 


„ pretentions, en y faiſant intervenir 
„quelques Allemands qui étoient en- 
,, tlerement deyoues a execution de ſes 
„ Volontes & de ſes defirs: Qu ayant 


„ réuſſi a ſouhait dans ſes premiers 


„ engagemens, la foule des Preten- 


„ dans augmenta; & les Crèatures * 
3, 


„ connut a fonds qu'elle poſſédoit abſo- 


5 toit contenue dans les bornes de ſon 1700 
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1700. „ la Comteſſe voyant les preſens très- 
„conſidèrables qu'elles recevoient de ces 
„ Poſtulans, commencerent ainſi a faire 


„ valoir d' autant plus leurs recomman- 


| f dations; & cela ouvrit la porte aux 
„Ambitieux pour parvemr a toutes les 

Th eines & dignitez du Royaume 
„ par le moyen des dons & des préſens, 
„ parce que celui qui donnoit le plus, 

„ toit toujours le plus heureux: Que 

a 1 fig Eſpagnols qui n avoient jamais ex- 
a erimente ces ſortes de commerces, 
„ qui Etoient- abſolument defendus par 


„„ les Loix , les commencerent a | 
„ relever leurs eſperances de s avancer, 
„& les autres à blamer une conduite 


„ ſemblable, & a rejetter les fautes d' u- 


5 ne Femme ambitieuſe ſur toute une 


„Nation, pour laquelle ils avoient eu 
„ plus d' eſtime & plus d affection que 


„ pour aucune autre de Univers pen- 


»s dant deux ftecles. _ 
„„ Que, comme toutes ces negocia- 
„„ tions ne pouvoient renfiir-a la Com- 
„ teſſe que par le moyen & par inter- 
* poſition de la Reine, cette Princeſſe 
55 qui ork qu elle agiſſoit par un eſ- 
57 2 9 e compaſſion pour Je merite ne- 
by Blige, 


j 


4 NxGoctaTIoNs SECRETTES. 314 
„ glige, s'y Ma avec le Rot ſon 1700. 


„ Epoux ; ce qui avoit fait croire * — 


„ Eſpagnols, ennemis de ces fortes de 
, négociations, que la Reine y avoit 
„„ quelque part, d autant plus qu ils ap- 
„ prirent -_ Sa Majeſte ne vouloit * 
„ Econter les remontrances de ſes p 


' „, fideles Serviteurs, dans la ferme = 


„ ſuaſion ou elle Etoit de la vertu & de 
„ h probite de la Comteſſe. 
„Que cette Dame ne fe contentapas 
5, d'attirer Fargent dans ſes coffres ; 
„ elle voulut auſſi s lever ſur toutes 
„ les Dames de la Cour; qu'elle parvint 
„ a ſes fins par les memes Tmoyens d'u- - 
„ne probité en apparence tres-grande , 
„ & d'une aſſiduitéè continuelle pour le 
„ ſervice de la Reine; mais que prevo- 
„ Jant la neceflite de fe former un par- 
Sm conſiderable a la Cour, pour dop- 
„ poſer a celui qui étoit deja forme 
„ contre elle, & qui commencait a lui 
„ devenir redoutable, elle Lappliqua, a- 
„vec un grand ſoin, a gagner ! Amiran- 
„te de Caſtille, qui avoir toujours et 
5 conſideréè comme un Prince du Sang, 
& fort diſtingue par ſa Charge de 
Grand. Eetyer, & beaucoup plus par 


” Ta- | 
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* 5, Tamitié que le Roi lui temoignoit , G 


par le reſpect que pluſieurs Miniſtres 
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& Seigneurs lui portojent comme a 
leur Chef; qu'elle y reuffit avec beau- 
coup de facilitè & d' adreſſe, parce 
qu'elle l avoit introduit dans les bonnes 
graces dela Reine, & par la dans len- 
tière confiance du Roi, qui lui ren- 
voya toutes les affaires & les expedi- 
tions; ſans lui donner le nom de pri- 


vado, Ceſt-a-dire de Favori & de pre- 


mier Miniſtre, que ce Seigneur n'a- 
voit pas voulu prendre, pour ſe deli- 
vrer de la haine & de Fenvie qui ſont 
{1 ordinaires dans toutes les Cours. 
Que ce fut alors que la Comteſſe 
Perlips, ſe croyant a couvert, com- 
menca a traiter avec une hauteur ex- 
traordinaire tous ceux qui navoient 
pas l'honneur de lui plaire, ou qui 


lui cemoignoient la moindre rèpugnan- 


ce 1 ſe ſoumettre a ſes volontes ; & 
, que tous les Allemands qui - Etoient a 
ſa ſuite, voyant que S. M. Imperia- ' 
le lui avoir ENVOyE la Croix, (D & 

99 ue 


6) c ef un Ordre . les Dames, Jos Um- 


ratri- 


* 
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7 
5 
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„ que TEmpereur Vavoit honoree du ti- 1700. 


, ire de Comteſſe de I Empire, 5 


55 elle » Pour ſon Fils, & pour jeurs 
„ deſcendans, commencerent à devenir 
„ inſuportables, meme aux Seigneurs 
„ & A la Nobleſle la plus diſtinguee. ' 
Fees Que leur Hauteur avoit été la vé- 
„ Titable cauſe que la plupart des habi- 


„„ tans de Madrid témoignoient leur a- 
„ verſion pour les Allemands, & que 
„ quelques · uns des Miniſtres qui a- 
„ voient toujours été deEyones à la tres- 


„ Auguſte Maiſon d Autriche, craignant 


„ que ſi le Sereniffime Archidue paſſoit 


„ en Eſpagne dans ſa jeuneſſe, cette 
„ Dame. ſe preyaliit de tous ſes artifi- 


„ ces, & engaged auſſi la Reine à lui 
„ complaire, pour parvenir à ce degré 


„ d honneur & d autoritè qu elle Se- 
„ toit propoſe, en gagnant Ie cœur 


„ de ce jeune Roi, comme elle avoit 
„ deja gagnè celui de la Reine, ſe dẽta- 


„ faiſoient paroitre leur zele pour le 


„ bien des Peuples, & changeoient leur 


ratrice «ft ls Chef, qui les voie aum promitres Prin- 


dien & Dames lau de Empire qu de I Italo. 


. 


Must £ XY 
1700. „ amour en averſion pour les Allemands. PR | 
„ Que le Cardinal Archeveque de 
„ Tolede avoit été le plus zele de 
„ tous ceux qui tenoient le parti de la 
„Reine, & par conſéquent le parti de 
„ la Maiſon d' Autriche; qu'il en avoit 8 
„ parle pluſieurs fois a Sa Majeſte pour 
„la perfuader d' envoyer en Allemagne 
„ ces Creatures qui abuſoient fi indi- 
„ gnement de fa protection & bien- | 
„ veillance ; mais que Sa Majeſte fe 
„ figuroit que toutes ces remontrances 
5 provenotent uniquement des mauvai- 
, ſes impreſſions dont on avoit rempli 
„ cet Eminent Prelat, qui *toit conſi- 
„ dere en Eſpagne comme un Oracle: 
Que neanmoins la Reine ne Vecoatoit 
„ pas, d'autant qu'elle croyoit que la 
Comteſſe n'agiſſoit que pour ſon bien 
& pour la gloire du Roi fon Epoux, 
en favoriſant Jes perſonnes vertueuſes 
„„ qu'elle croyoit opprimees ou laiſſées 
„ dans Tobſcurite , ſans les employer 


ſelon leurs merites. ' 

„ Que la Reine ayant appris par la 
,, Comteſle , que la Fille du Comte 
„ d' Orgaz, de la Maiſon de Mendoza, 

„„ àvoit quelque inclination pour ſon Fils, 

+ "2 elle 


4 55 
„ mais que le Comte ayant connu par 


F NEGocIATIONS SECRETTES. 35 
„, elle avoit fait valoir ſon autorite 1700. 
'$ 5, pour obliger Je Pere de cette Demo ——— 


„ ſelle, qui toit actuellement ſa Fille 
honneur, , a conſentir a ce mariage; 


ſa Fille, que ce n' toit qu'une trom- 


39 
59 


5, Fille de la Cour, pour la delivrer des 


„ importunites de la Comteſſe. 
„V, Par toutes ces choſes , Madame, (ajou- 
 ,z ta-t-il ) Votre! Majeſte Imperiale peut 
„ bien connoitre que la Reine ma MaitrelJe” 


„ 1 a eu d autre part que celle d'ttre per- 


„ Juadee que la Comteſſe etoit telle quelle 
„ paroiſſoit, & qu'elle agilſoit de honne- foi. 


La permiſſion que Votre Majeſte Impe- 
„ riale a bien voulu me donner de partes li- 


„ brement , mengage à lui faire connaitre que 
„ cette prevention eſt preſque naturelle d la 
„ Sereniſſime Maiſon Electorale Palatine. 


„Four ce qui regardoit les nego- 


„ ciations du Comte de Harrach, quiil 


„ Etoit a Vienne, & qu'il le croyoit 


, honnete- homme; qu'elles pouvoient 
Etre connues Al Cour de Vienne, o 
_ Ei. C-2 * I 


perie de la Comteſſe, & que d' ailleurs 
„il n'ëtoit pas content de cette allian- 
„ce, il avoit trouve le moyen, ſous 
pretexte d'une maladie, de retirer ſa 


— 
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il Etoit de retour; qu'il le croyoit hog- 
nete & fidele Sujet de PEmpereury 
qu'il Etoit perſuade que ce Miniſtre 
„ àvoueroit que, Jorſqu1l vint a Ma- 
drid, il y. trouva la Reine tres-bien 
* diſpoſte a le favoriſer dans ſes pre- 


„ Parlait jamais de'VArchiduc fans: lui 
„ donner Je nom de ſon Fils; que dans 

, ce tems: là la deſunion & ta difcorde 
„ regnoient dans le Miniſtere; que 
Panimoſite de tous les Eſpagnols con- 
tre les Allemands etoit parvenue juſ- 
ques à Fexces; que les mdiſpoſttions 
„ & les re du Roi fon Maitre 
augmentoĩent a vue -· wil; mais que 
les efforts extraordinaires de la Rei- 

ne pour ſoutenir Monſſeur de Quiras 


vouloit le perdre, etojent une preu- 
ve aſſez convaincante de ſon attache- 


que ſi le Roi avoit temoigne de vou- 


tentions; qu il pouvoit dire qu eiſe ne 3 


. ! , A Td” ad ie and 


contre lElecteur de Bavière, qui | 


„ ment pour la Maifon d' Autriche; & | 


loir plus favoriſer le Prince FleEto- | 
„ ral que ' Archiduc, g avoit ete un effet 
des perſuaſions du Cardinal Arche- 
„ veque Portocarrers., & par la crainte 
5 * voir la Monarchie „ 4 
1 „ Plu- 


reren 


3 
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, plutot que par quelque connoiſſance 1700. 


„ quien elit la Reine. 
A par le caractère qu' il avoit | 
| hy a S. M. Imperiale de la 
© >, „ Comteſſe Perlips, elle pouvoit bien 
„, connoitre qu'il n'etoit pas de ſes Crea- 
„, cures, ni des Adorateurs de ſa fortu- 
„ ne; mais qu'il étoit oblige de lui ren- 
„ dre juſtice; qu en cette occaſion elle 
„ àvoit fait ſon poſſible pour engager la 
„„ Reine a faire les derniers efforts pour 
# ,, aſſurer la ſuccefſion d'Eſpagne au Sé- 
„„ reniflime Archiduc ; que la Reine y 
„ employa auſſi tous ſes ſoins 5 mais 
„ que le Cardinal qui Etoit fort anime 
„contre Pune & contre Fautre, avoit 
„ ſi bien diſpoſe la volonte du Roi en 
, faveur du Prince Electoral, qu'il lui 
„ fur impoſſible de Todlüger a Changer 

35 * ſentiment. - 
apres la mort do Prince Elec- 
„le Peuple voyant que la Reine 
1 beaucoup d eſtime pour Am- 
„F baſſadeur de France, le Marquis de 
„ Harcourt , & pour la Marquiſe ſon E- 
„ pouſe, ce qui &toit auſſi un effet de 
ö faseendant de la Comteſſe Perlips ſur 
Feſpris de la Reine, cette Comteſſe 
C 3 5 2 ſe 
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1700. , ſe laiſſant leurer par des eſperanccs 
„ qu'on lui donnoit , & par ce qu'on 8 

>» lui offroit, on avoir. commence a 

>» ajouter foi ÞD quelque bruit ſourd qui 

„„ Couroit que ce Miniſtre avoir fait 4 

„ la Reine une propoſition de mariage | 

„ avec le Dauphin, apres la mort du | 

„ Roi, ſi elle vouloit abandonner le | 

„ parti Autrichien , & ſe declarer pour | 

„„ la Maiſon de Fiince. | A 

„Mais, Madame, (diſoit bs Duc) I 

„ comment eſt-il poſſible que des perſonnes 

„ ae capacite , & qui ont-connoi[Jance tant 

»» du ſyſteme de ma Cour , que du carattere | 

„ dle la Reine ma Maltręſſe, aient ete capa- | 

„ bles de oh ſeduites par un bruit de cette na- 

„ ture? Je ne dlirai rien pour ſoutenir Ihon- 

„ NOUT By la Reine ; Votre Majeſte Imperiale 

„ en eſt inſtruite plus que pen ſenne: je war- | 

,» rete ſeulement 4 prouver d Votre Majeſie | 

5 Imperiale, que tous ces bruits n'etoient 

„ qu effet de Panimoſite & de la baine 

„ contre la Comtęeſſe & les Allemands de 

3 Ja ſuite, dans J eſperance qu'ils diminue- 

„ roient amour du Roi envers la Reine, 

„ qui les ſcurenoit par Pautorite qu'il lui 

„ avoit donn“ dans le gouvernement. Je 

r 40. conſidorer @ V7 tre Majeſte Imperiale 
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ces N ET ſi elle /e rrouvot 4 la place de Ja Rei- 1 


a „ propgſer à ſon Epouæ un Heritier d'une 


cite de ma Souveraine, ſe ſeroit- elle 
laiſſè leurer par des promeſſes, quand 
elle etoit aſſurte des realites ? Elle con- 
noit parfaitement que le Roi mon Ma- 
tre, ſe voyant ſans enfans , ſouhaite avec 
„, impatience de voir I Archiduc en Eſpa- 
, gne, & de lui afſurer une Succeſſion , 
„ dont le Sereniſſime Archiduc ſera le le- 
„„ gitime Heritier , lorſque Sa Majeſte le 
Roi des Romains lui cedera ſes droits; 
oſeroit - elle propoſer ſon excluſion pour 
favoriſer les pretentions chimeriques de 
la France? Dailleurs c' eſt la protection 
„ & la bienveillance que la Reine a pour 
„ mot, gui m'a procure le grand honneur 
„ de cette AmbaſJade, Elle en ſais le 
» ſujet; ne Tauroit-elle pas empeche? & 
„ ainſt il eſt tres-facile de ſe convaincre 
„ que tous les bruits qu'on a fa t courir , en 
„ diſant que le Noi tres-Chretien lui avoit 
„ promis dela marier au Dauphin, apres la 
C4 „ mail 


29 


qui ., Maiſon, pour laquelle il eũt autant d op- 

it a ,, poſition que le Roi mon Maitre en a pour 

age „ celle de France ? Votre Majeſte Imps2- 

* „ riale ronnoit d fonds Teſprit & la capa- 
S8 
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ron „, ne, fi elle auroit eu la hardieſſe de 


1966. 
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„ mort au Roi mon Maire, pour enga- 


„ ger d Simtereſſer pour ja Maiſon, mont 
„ ot ſemes que par la mediſance, & par 
„ Fanimoſite de ceux qui ſoubaitent de la 


\s 


Autriche, & hai{Jable @ jon Epoux. 
„ Sa Majeſte a eu quelquefois la bonte 
„ de me dire que Cetoit plus par un prin- 


2 


3 


„ Cipe de devoir & de conſtience, que par 


„Affection ou interft , qu'elle S intéręſſoit 
„ ft fort pour Jon Fils le Serenifſſime Archi 


„ duc, parce qu'on Taffuroit que les Mai- 


„ ſons de Bourbon & de Baviere n'avoient 


„ aucun droit à la 2 @ cauſe de leurs 
e pris Votre Majeſtè Im- 


„ Renonciations. 
„ periale de conſiderer ſi cos ſentimens peu- 
„ vent avoir quelque rupport avec les Nour 
„ Vedas engagemens qu on lui imputs? 

Le Due fit tous ſes efforts pour juſti- 


fler la conduite du Pere Gabriel de Chiu- 
fa, fon ami particulier, & Confeſſeur 


de la Reine. Il n'oublia pas PAmirante ; 


& comme par ſon abſence de Madrid les 
motifs de jalouſie qu'il avoit contre lui, 


avoient ceffes, i} employa toute fon a- 
dreſſe pour engager Leuts Majeſtes Im- 


pEriales a employer leur credit pour 
obliger le Roi a le rappeller. Ce fut 
* | = 


dans 


rendre ſuſpecte à la tres-Auguſte Maiſon 
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dans ces vues qu'il dit a nm „1700. 


= entre autres choſes 8 
T „ Que FAmirante avoit ſoutenu avec f 
a „ „tant de zeèle les intérèts de la Maiſon 


n „d' Autriche, depuis qu'il ſe crut bien 
| E , Gtabli dans les bonnes graces du Ro 
'6 „ fon Maitre, qu'il oſoit aſſurer que 8. 
* „ M. Impeèriale meme n'y pourroit pas 
*. „ prendre plus de part; qu il avoit fort 
it „ 4 cur le bonheur des Peuples & le 
. , maintien de la paix entre les Princes 


„Chreætiens; qu'il avoit, auſſi - bien que 
„ſon Pere le ſeu Amirante , cherchẽé 
„ les moyens d'unir plus étroitement, 
„ & de ſerrer des plus forts liens, les 
„ deux Branches de la Maiſon d' Au- 
„ triche; que FEmpereur ſavoit tres-. 
„ bien que le Pere de ] Amirante fut 
„ Tobjet de Faverſion de Don Jean 
„ Autriche, parce qu'il avoit parle. 
„ tres- librement dans ie Conſeil pour. 
ſoutenir que le meilleur parti & le 


2 


2 


„, plus falutaire pour IEſpagne etolt. 
„ de marier le Roi avec FArchidu- 
„ cheſſe Marie - Antoinette, qui fut en- 
„ ſuite Electrice de Bavière; que ſi 
„ FAmirante vivant ne put pas parve- 
2 mir a ſon. but de faire declarer FAr-. 
C5 „ 
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1700. „ chiduc Succeſſeur d Eſpagne, g avoit 
„ EtE plus un defaut de ſon bonheur, 


„que de fa volonte: Que le Comte 


„, Ferdinand. Bonaventure de Harrach qui. 


„ Etoit a Vienne, ne manqueroit pas 
„de lui en rendre temoignage fur les 


„ derniers entretiens qu'il eut avec A- 


„ Mirante, avant que de retourner en 


„ Allemagne, dont le Duc de Moles dit | 


„ à S. M. Imperiale Vabrege ſuivant, 


„ ſavoir: Que Þ Amirante avoit fait con- 


„ noitre au Comte , qu'il auroit beaucoup d 
„ ſouffrir apres fon depart , tant par le peu 


„ de reſolution de la Reine, que par la 


„ grande animofite que le Cardinal Porto- 


„ carrero avoit commence d temoigner con- 
„ tre lui; qu'il lui avoit ſouvent dit que 
„„ rien de tout cela ne lui donnoit de la pei- 
„ ne, parce que Medina de Rioſecco, & 


„ toute autre Ville ou Village de ſes Etats, 


„„ ſeroit pour lui un Paradis ; mais qu il ap- 


„ frebendoit que toutes ces choſes fuſſent 


5» Tres-nuiſtbles pour I Archiduc ; qu'il ſavoit 


„ Far experience que la Comteſſe Perlips Se- 


„ toit rendue I Arbitre deſpotique des volon- 


„ tes de la Reine; qu'il ne pouvoit pas 5'ex- 
„ pliquer davantage touchant ſes ſouppons; 
„ ſue cet attachement de la Reine pour cet- 
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te Dame etoit la cauſe que le Cardinal 1700. 
avoit quitte; que Iui-meme ſe voyoin —— 


I objet de Vaverſion de tous & de ſes 
plus proches Parens, & abandonne de 
ceux de la tres- Auguſte Maiſon d Autri- 
che: Qu'il pouvoit rendre à S. M. Im- 
periale un fidele temoignage, que les 
meſures priſes par I Amirante pour 
mettre I Archiduc ſur le Trone de la 
Monarchie d' Eſpagne, & pour met- 
tre cette Monarchie en état de ne 
as craindre le reſſentiment de la 
France & de la Maiſon de Baviere , 
ne pouvoient pas etre meilleures ni 
plus aflurees. | on | 

„Que ce navoit pas été non plus 
ſa faute qu'on n'y efit pas fait les 
plus ſolemnels ſermens pour ſoutenir 
les droits de la Maiſon d' Autriche, 
& pour s' oppoſer de toutes leurs for- 
ces a ceux des autres Pretendans à 
la Succeffion; Que Cetoit par cette 
raiſon qu'il  avoit procure Jes Gou- 
vernemens de Milan, & de la Prin- 
cipautè de Catalogne, au Prince de 
Vaudemont , & au Prince George de 
Darmſtadt , Generaux des plus re- 


, hommes , & dien imentionnes pour 


R la 


£ 


MEMOIR EBS ET 


oy 


_ 1700. „ la Maiſon d'Autriche , & _ lui aſ- 
8 ſurer ces Provinces. 


bs Que, lorſque FAmirante s apperęut 
„des trequens entretiens de la Comteſſe 
„ Porlips avec | Ambaſſadeur de France, 
„il étoit devenu ennemi de cette Da- 
„ me, par la crainte qu'il avoit que cet 
„ Ambafladeur ne engageat dans les 
„ Interets de la France; qu'il en avoit 
„ parle diveries fois a la Reine; mais 
„ que Sa Majeſte etoit ſi fortperſuadee 
„que la Comteſſe Perlips ne ſeroit ja- 
” mais contraire à PArchiduc, qu'elle 
„ Hy vouloit point ajouter de foi. 

„ Que ſon attachement pour Ami- 
„ rante ne devoit pas Fempecher de 
„ repreſenter à Sa | Majeſte Imperiale 
„ la verite de toutes choſes, parce 
„ qu ayant toujours fait profeſſion d'une 
„5 fincerite a toute Epreuve, $'il avoir 
„ connu quelque choſe dans la condui- 
„ te de ce Seigneur qui fit digne de 
„ blame, il le feroit connoitre: Que 
„ Amirante 6toit veritablement un 
„ Miniſtre des plus éclairés; qu il a- 
„ voit une grunde capacité, un juge- 
„ ment très- ſolide, une prevoyance 
25 — & un attachment ex- 
„5 CTaOr- 


— 
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[- „, traordinaire pour I' Archiduc; mais 1700. 
„, qu'il ayoit Je défaut de negliger le 


t „ occaſions de fe rendre ncceſfaire au 
„ ſervice de ſon Maitre, par une eſpece 
„ de nonchalance & de pareſſe; mais 
„ que ce defaurn'ttoi rien en compa- 
„ raiſon de ſes autres belles qualites' & 
„ de fon attachement ons la Manſon 
55 d Autriche. 
6 il avoit et 4 de ka Cour, 
* ak par la haine de ſes Ennemis & 
„ Par Tanimoſité du Cardinal, que par 
„ aucun defaut perſonnel qu'il ent, ou 
par quelqus autre motif; que ſon dloi- 
gnement  avoit beaucoup augments 
le nombre des Partiſans de la France, 
& qu il avoit donne bien de chagrin 
a tous les - zeles Serviteurs de la 
tres - Auguſte | Maiſon d' Autriche, 
„ Yoyant que par ſon abſence il laifſoix 
,, Je champ libre aux ennemis de la me- | 
„ me Maifon, & a tous ceux qui Sn 
„ poſoient a la nomination du Seré- 
„ niſſime Archiduc pour Succelſeur da 
„la Monarchie. 5 
+68 c toit par cette raiſon "qu 
55 3 fi Leurs Majeſtés 
» Inſgcriales' voulotent s employer avec 
„em- 
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1500. „ empreſſement aupres du Roi pour 
Wn Ann: faire rappeller I Amirante , comme 
„ auſſi le Comte d'Oropeſa , qui s e- 
„toit range ſincèrement dans le parti 
„ Autrichien apres la mort du Prince 
Electoral de Bavière, & d'interpoſer 
leurs bons offices pour obtenir du 
Roi qu'il les retablit dans leurs em- 
plois ; ces deux Seigneurs s oppoſe- 
roient vivement aux negoclations de 
5 la France,” & pourſuivroĩent avec la 
„ derniere fermets les interets de l'Eſ- 
„ Pagne , en ſoutenant ceux du Sere- 
” , niſlime Archiduc qui ils jugeoĩent etre 
„ les memes: Qu'il prioit tres-humble- 
„ ment & très · inſtamment S. M. Impe- 
„ Tiale de vouloir s'y employer efficace- 
„ ment avec Empereur , pour obtenir 
leur rappel, d' autant que le Roi ſon 
„Maitre regretoit tous les jours l'ab · 
„ ſence de ces deux Miniſtres, & qu'il 
aàvouoit d' avoir eu trop de complaĩſan- 
„ Ce pour les remontrances de fon Con- 
J Teil & du Cardinal Portocarrero. 
L' Impèratrice fut fort contente d'en - 
tendre le Duc parler de la ſorte tou- 
chant la conduite de fa Sur; & con- 


. par ce rapport, que ce Miniſ⸗ 
tre 


- 
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tre lui diroit, avec la meme franchiſe, 1700. 
le jugement qu'il avoit fait des intrigues —— 


de la Reine avec FAmirante & le Prin- 
ce de Darmſtadt, elle le lui demanda; 
en lui diſant qu'on avoit envoye a Vien- 
ne pluſteurs ſatyres touchant quelque 
intrigue amoureuſe entre la Reine & 
ces deux Seigneurs. Sur quoi: le Duc 
lui re pondit en- ſorte qu'elle lui temoi- 
gna en étre ſatisfaite, & lui promit ſa 
protection, dont ce Due eut des preu- 
ves evidentes juſques à ſa mort. 
L'Electeur Palatin étant arribé a 
Vienne, on y recommenga les confé- 
rences au ſujet du Traité de Partage 
& des pretentions du Roi Catholique, 
Le Duc de Moles, qui ſavoit la defe- 
rence que TImperatrice avoit pour ce 
cher Frere, & que TEmpereur avoit 
beaucoup d'egard pour ſes avis, lui re- 
preſenta la neceflite qu'il y avoit de 
conſentir, ſans perte de tems, aux inſ- 
tances du Roi ſon Maitre d' envoyer 
PArchiduc en Eſpagne, de pourvoir à 
la ſurete de l'Italie, & de preparer tou- 
tes choſes ſur le Rhin & la Moſelle 


pour $Soppoſer avec vigueur au Trai- 


re de Partage, en lu promettant aa 
e nom 


yoo. nom de S8. M. Cathelique le Gouverne- 
— ment des Pays-Bas durant ſa vie, & de 
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eonſentir aux precentions que la Maiſon 
Electorale Palatine avoit ſur quelques 
Domaines de la Province de Gueldres , 
ſi S. A. Electorale vouloit entrer dans 
une Alliance offenſive & defenſive pour 
les Provinces des Pays-Bas Eſpagnols. 
„ II ai -repreſenta avec beaucoup 
„ dadreſſe, que Son Alteſſe Electorale, 
„ni tous les Princes de I Empire, ne 
„ ſauroient trop s Eclaircir ni ſe pre- 
5, cnutionner dans la concluſion du 
„ Traits de Partage contre les deſſeins 
„ de l Franee, puiſque l' experience 
„ leur avoit auſſi appris que, lorſque 
„ cette Couronne trouvgit occalien de 
„ SAggrandir, elle 8'eroit moquèe de: 
35 2 quoiqu'elle eũt promis de 
„ es Oobſerver par interpolation des 
—.— les plus facres & les plus 
* — que tous les agerandiſſe- 
„mens de cette formidable Puiſſance 
„ n Ftoient venus que des Traites 
5 qu elle avoit fait ſervir pour endor- 
„ mir les Princes & les Etats de Eu- 
5 8 —— 3 2 ſor a 
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,» Que Von ne ſauroit prendre tr 
„de meſures contre la violence 


2 


2, contre les artifices de la Cour de 


Fs: ö 
3 


„ Verſailles, {i les Princes & les Etats 
»» de I'Empire ne s'y oppoſoient pas 
= ,, de bonne heure, en s uniſſant avec 
„ les deux Branches de la Maiſon d' Au- 
„ triche contre cet injuſte Traite de 
„ Partage, dl autant que, ſi elle y pou- 
„ voit parvenir, elle trouveroit aſſuré. 
„ ment des pretextes pour attaquer a- 
„ vec plus de violence tous les Princes 
» ſes voiſins, ſans que leurs plus fortes 
„ Barrieres puiſſent arreter ſes violen-- 
„ ces & les efforts de ſon ambition. 
» Que cette meme Cour venoit de 
„, donner nouvellement un autre exem- 
„ ple de ſa mauvaiſe foi, qui devoit ou- 
„, vrir aſſez les yeux a tous les Potentats 
= ,, de I Europe, pour leur faire voir tres- 
, clairement le fonds 
Tome II. b 
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„, que les Traits de Weſtphalie , des 1700. 
X ,, Pyrénées, dAix la Chapelle, de Ni- 
= ,, megue , de la Haie pour une treve 
F de vingt ans, ſigne en mil fix cent 
„ quatre - vingts - quatre, & celui de 
„ Ryſwick, en étoient autant de preu- 
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qu'il y avoit 2. 
„ faire 
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1700. ,, faire ſur les traités, ſur les ſermens; 
fur les promeſſes qu'elle farfoit, & 
ſur les aſſurances qu'elle donnoit a 
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35 


tous ceux qui s'y intereſſolent. 

„ Que tout le monde ſavoit com- 
ment elle s' toit engagee avec I An- 
gleterre & les Etats - Generaux pour 
aſſurer la - ſucceſſion d' Eſpagne & 
des Indes au Prince Electoral de Ba- 
vière, qui mourut a Bruxelles; qu'el- 
le avoit conclu avec ces deux Puiſ- 
ſances un Traite ſur cela, figne a la 
Hate dans le mois d' Octobre mil ſix 


cent quatre-vingts-dix-huit, en decla- 


rant que, ni le Roi tres-Chretien , ni 


le Dauphin ſon Fils, ni aucun de 


leurs deſcendans, ne troubleroĩent ja- 
mais le Prince Electoral dans la jouiſ- 
fance de ſon partage , ſous aucun 
pretexte, ni par aucune voie; mais 
que ce meme Traiĩté avoit été viole 
trois mois apres par le Memoire que 
le Marquis de Harcourt Ambaſſa- 
deur de France en Eſpagne avoit 

efente an Rot Catholique , dans 
lequel il lui difoit que le Rot tres- 
Chretien ne manqueroit pas de pren- 
dre les meſures necefſaires pour em- 


* 


. 99 Pe- 
| 4 
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= :, pecher le renouyellement de la guer- 1700. 
„„ re en Europe, & pour le maintien —— 
, du droit que les Loix & les CoutuG- 
5 mes inviolables de toute la Monar- 
„ chie d'Eſpagne etabliſſoient en fa- 
„ veur du Dauphin fon Fils 1 * 
„ de ſes deſcendans. 4 | 
„ Qu'il etoit fort étonnant que ces 
„ deux Puiſſances Maritimes, qui etoient | 
35 f Eclair&es, & qui depuis un demi- 
„ ſiécle avoient été fi jalouſes de la 
35 puiſſance exorbitante de la France , 
„, deplus ayant tant de preuves de ſa 
„ mauvaiſe foi, euſſent conſenti , après 
# >» la mort du Prince Electoral de Ba- 
„ vière, a entrer avec elle dans de 
„ nouveaux engagemens par un ſecond 
„ Iraite, comme sil eũt été congu en 
5 des termes qui leur en fiſſent efperer 
3; une meilleure execution que du pre- 
, mier, & les affuric avec plus de cer- 
„ titude de la ſincèritè Frangoiſe. 
„ Ma,ais qu'il &toit encore plus éton- 
„„ hant que tous les Princes de I Euro- 
59 Pe, & ſur· tout ceux de Empire, 
ne ſe ligaſſent pas pour ſe garantir 
, des dangers qui menacoient leur li- 
„ berts & celle de toute Europe, & 
| . 3 N : 


52 MruonrRzs EI 
1700. ,, pour ſoutenir le droit que les Sou - 
, Verains ont de ſe nommer des Suc- 
i „ ceſſeurs, lequel etoit conteſts en la 
„ perſonne du Roi Catholique, & pour 
„ fayoriſer ceux du legitime Heritier , 
„ d'autant plus que, par le moyen de 
„ leur alliance, ils ſe mettroĩent a cou - 
„ vert de toute crainte, particulière- 
„ ment Son Alteſſe Electorale Palatine, 
„ & tous les autres Princes & Etats 
„ voiſins de la France ſur le Rhin & 

„ la Moſelle. 1 ets 

3 ; laiſſoit juger à Son Alteſſe 

„ Electorale Palatine de ce qui arri- 
„ Veroit , ſi ce fecond Traite de la 
„ France avec les deux Puiſſances Ma- 
„ kitimes Etoit mis en execution, & ſi 
„ I Eſpagne étoit privee des Etats d'T- 
,, falie & de la Province de Guipuſ- 
„ coa; que la Branche d' Autriche qui 
„ reſteroit en Eſpagne, ſeroit affure- 
„ ment toujours incapable de pouvoir 
donner la moindre aſſiſtance à autre 
Branche d' Allemagne, & de s' intereſ- 
„ ſer pour I Empire & pour les autres 
„Princes que la France voudroit atta- 
„ quer, vu qu'elle craindroit que cet- 
„„ te Couronne nentrat avec toutes 
„„ 7 C 
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„ ſes forces dans le cœur de ſes Do- 1700. 
maines, puiſqu' on lui laifſoit par ce 


Traits une porte ouverte contre el- 


le, en lui donnant la Province de Gui- 
puſcoa, & qu'elle ſeroit hors d'etat 
de pouvoir faire autune diverſion 4 
ſes forces, ſe voyant privee de la 


commodite que Jui donnoient les Do- 


maines qu'elle poſſedoit en Italie: 


Qrelle ne pourroit non plus rien faire 
du cote des Pays-Bas, parce qu ils 


ſeroijent pour lors une tres-foible Bar- 


rière pour pouvoir garantir PEmpi- 
re; & quainſi il Etoit d'une nèceſſi- 
te indiſpenſable a tous les Princes & 
Etats de Empire de s'unir plus for- 


tement que jamais au Roi ſon Ma- 


tre, pour le mettre en Etat de decla- 
rer librement ſon Succeſſeur legi- 


time, & de maintenir avec ſucces 
„ ſa declaration, pour n'etre-' plus les 


„ dupes de la politique de la France, 


& pour en-prevenir une bonne fois 
tous les pernicieux effets. 
„Que le principal ſujet de ſon Am- 


baſſade à la Cour Imperiale rouloit 


ſur le voyage du Sereniflime - Arehi- 
duc en Tipagns „& ſur. un renfort 


3 | „ UE 


3 
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„„ la defepſe des Pays-Bas: ä 
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7700, * de ounce de quinze mille hommes 


— ,, que 8a Majeſte Catholique deman- 
„ doit a I'Empereur , pour etre envoys 
„ dans I'Etat de Milan pour la ſurete 
„de Ilalie ; qu'il prioit Son Alteſſe 
„ Electorale de“ youloir 's'y employer 
», efficacement, & en meme tems de 
„ vouloir mettre tout en œnuvre pour 
Que le Roi 
„ Catholique & ſes Miniſtres failojent 
„ de leur cot6 leur poſſible pour reta- 
„ blir les affaires en Eſpagne, tant par 
„ mer que par terre, pour la detents 
„ du. Continent 5 & que Sa Majeſte 


„ Catholique étoit prite d' entrer dans 
„les engagemens les plus forts avec 
„I Empire, pour réduire la France 
„ dans ſes ;anczennes bornes, & dans 
202 Timpuiſſance de les franchir. WE is » HPP wo 
„ Cui, prioit auſſi Son Alteſſe E. 


2» lectorale de refléchir ſur les mouvę- 
„ mens que la Maiſon de Bourbon ſe 
„ donnoit pour faire entrer dabs la 


„ garantie, de ce ſecond, Traité tous 


„ les Princes & les Etats; mme les 
„ plus petits; qu elle ſplkcitoit” vive- 
„ ment-,-par-ſes Miniſtres, le Pape, 


25 9 ee 1 i | 
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55 Portugal, les Princes & Républi- 1700. 
„ ques Italie, & les Suiſſes; que 


„ G empreſſement n toit que pour 
„ les endormir, par l'eſperance dune 
„ douce paix, & de les intimider par 
„ les menaces d'une ſanglante guerre, 
„ d'autant plus redoutable que les deux 
„ Puiſſances Maritimes, qui depuis un 
„ demi - ſiècle avoient été lappui & 
„ le maintien de la ſuretè commune, 
„ Etoient entrees avec elle dans des 
„ engagemens oppoſes a leurs anciennes 
„ maximes: Que ce meme empreſſe · 
„ ment donnoit aſſez a connoitre quel- 
„ les Etoient- ſes vues; que Vexperien- 
„ ce lui faiſoit croire que ſes defleins 
aboutiſſoient à mettre la diſſention 
en Europe, & a detacher les interets- 
„ des Princes les uns des autres, pour 
„ parvenir avec plus de facilité a les 
23 aſſujettir tous, pour ſe rendre a 
„ Maftreſſe Souveraine de la deſtin&e 
„de l'Europe, en etabliflant la Mo- 
„ narchie- e dont elle avoit 
„ jett6 les fondemens avec tant de 
„ ſucces depuis long- tems. 
„ Que pour ce qui regardoit la con- 
„ currence des deux Puiſſances Mariti- 
| | — — 35 mes 
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mes dans ce ond Traité, les plus 
Eclairés nen croyoient rien; que preſ- 
que tous ſe perſuadoient qu elles a- 
volent voulu ſe ſervir des memes ar- 
mes dont la France ſe ſervoit à ſon 
avantage; qu elles vouloient Vendor- 
mir & la detourner d' appuyer ſes 
pretendus droits par les armes, dans 
Feſperance que la fante du Roi Ca- 
tholique , ſe retabliffant de plus en 
plus, detourneroit les evenemens qur 
pourroient arriver de fa mort pre- 
maturee : Qu'il ne pouvoit pas erœre 
que ces deux Puiſſances, ſi zelees 
pour la liberte, & pour Fequilibre de 
Europe, euſſent donné dans le Pan- 
neau, par la vaine eſperance de jour 
d'une paix ſolide & durable, puiſ- 
qu'elles Etotent d' ailleurs trop bien i in- 
formees du veritable interet de ! Eu- 
rope, & des leurs en particulier, 
pour avoir donne fi volontairement 
dans ce dangereun piege , malgre les 
experiences qu'elles avoient deja fai- 
tes tant de fois de la mauvaiſe foi & 
des deſſeins ambitieux de la France. 
„ Que ces deux Puiſſances ne pou- 
voient pas 18 que dans les avan- 
3» C88 
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paix, les principales étoient: Qu' en 


cas que le Roi Catholique vint a de- 
ceder ſans deſcendans, le Roi très- 
Chretien conſentoit que / Electeur de 


Baviere eũt les Pays - Bas, pourvu 
que PEmpereur fit auſſi une ſembla- 


ble declaration ; & que, nonobſtant 
que la Reine ſon Epouſe, étant dans 
ſa minorite, eũt fait une Renoncia- 


tion à la ſucceſſion de la Monarchie 


d' Eſpagne, & que, ſelon Vavis de 
tous les Jurisconſultes & Canoniſtes, 
cette Renonciation fut nulle, & qu'ils 
euſſent appuye leur deciſion ſur plu- 
ſieurs raiſons qu'on avoit donnees au 


public , Sa Majeſte tres - Chretienne 
vouloit bien conſentir à cette Renon- 


, ciation, tant pour elle que pour Mr. 
le Dauphin ſon Fils, & la confirmer , 


en faveur du Prince Electoral de Ba- 
viere, avec toutes les formalites ne- 
ceſſaires pour la ſatisfaction de tous 
les Allies, ne doutant pas que cet 


engagement ne les perſuadat plus 


qu aucune autre choſe de la fincerite 
de ſes intentions. . 
D 5 „Qu'il 


| ces que le Roi de F rance fit pour fa- 1700. 
ciliter le Congres a Ryſwick pour la —— 


. 
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53 ces offres ſi avantageuſes de la Fran- 5 
„ ce, & de les comparer avec le pre- W,, 
„ mier Traite de Partage qu'elle conclut I, 
„ avec I Angleterre & la Hollande, & , 
„ avec le Memorre que le Marquis de , 
„ Harcourt avoit preſents au Roi Ca- 
„ tholique trois mois apres la ſignature , 
„ du- dit Traite; qu'il ne doutoit pas , 
„ que S. A. Electorale n'y trouvãt que , 
toutes ces offres & les autres que la 
„ France fit à tous les Alliés en cet- Nc 
„ te occalion , Etotent fort deſavan- , 
a tageuſes a cette Couronne, & qu'e!- , 
„ le n'avoit pas intention de Sy te- i, 
„ nir, mais d'en tirer des avantages; „, 
„& que pour cet effet, fi elle cedoit , 
„ aux Allies preſque toutes ſes con- 5 
„ quetes, en declarant'en méème tems 
„ par la Paix de Ryſwick nulles tou- 5; 
„tes les reunions faites depuis le 
„ Traité de > a ce navoit-cre il 
„„ que pour ſe preparer un moyen aſ- | + 
„ ſuré de deſunir les Allies, & pour 1 
„ avoir le tems de prendre de nouvel- 5 
„ les forces pour obliger le Roi Catho- 
„ lique a declarer la la ſucceſſion en ſa 
5 23 fa- 
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„ faveur par la voie de la crainte & 1700. 


„des menaces, 11 les négociations n'e- 
„ toient pas aſſez heurcuſes pour le per- 
„ ſuader. Et enfin qu'elle ne s em- 
„ barraſſoit pas de tant de reſtitutions 
„ qu'elle faiſoit en vertu de ce Trai- 
|, té, puiſqu elle tachoit deja de for- 
55 +: une piece capable de mettre en 
n pouvoir la plus vaſte Monarchie 
Die Univers „fi elle eulen dans Jon 
73 deff. "190 
L'Electeur eſtima beaucoup bye capa- 
cite du Duc, & lui avoua: Que ſes 
„ raiſons étoient tres · bien fondfes & 
„ fort ſolides; qu il prevoyoit auſſi Peſ- 
„ Clavage de toute Europe, ſi on ne 
„ S oppoſoit pas de bonne heure aux deſ- 
„ ſeins de la France; qu il ſavoit auſſi, 
"Il Bar une funeſte experience , le peu 
„de fondement qu'il y avoit'a faire ſur 
5 > les traitss; ſur les aſſurances, & ſur 
», les ſermens Jes plus alem de la 
” 5 91-5 2 143203 | OT 
„ Que Empereęur avoit. Falk tout ſon 
55 „ poſlible pour etablir la paix & Tu- 
„ nion dans I Empire; & que pour 
„ P' intéreſſer à 8 employer avec plus de 
25 vigueur & de ſuccès 4 la ſuretè com- 
5, mune, 
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1700. „F mune , il Pavoit prié de ſe rendre 
— — 


„ à Vienne, afin de prendre les me- 
„ ſures les plus propres pour préve- 
„ nir les ſuites dangereuſes du Traite 
„ de Partage : Que la plus grande dif- 
„ ficulte Etoit d' envoyer des troupes 
„ dans IEtat de Milan, apres les de- 
„ Clarations faites par les Puiſſances en- 
„ gagées dans le-dit Traite ; qu'il voyoit 
„ bien que cela étoit d'une neceſlite 
„ abſolue; que IEmpereur & ſes Mi- 


„ qu'on ne voyoit aucun moyen de le 
„ faire, ſans recommencer une guerre: 
„ Quil y avoit lieu deſperer que les 
„ deux Puiſſances Maritimes, en 
„ Voyant rallumer, reviendroient a leurs 
„ anciennes maximes, pour ſoutenir les 
„ Interets de la Maiſon d' Autriche, ſui- 
„ vant leurs alliances avec elle, & ce 
os 1 avoit et ſtipule par le Traite de 
ienne; mais que cette eſperance 
„ pourroit $'evanouir par le renouvelle- 
„ ment de la guerre; la France n ayant 
„ jamais manque de trouver des pré- 
„ textes pour l'allumer, lorſqu elle eſ- 
2, Peroit den tirer ſes avantages. 
„„ Que pour le voyage de Archiduc 
18 | „„ EN 


— 


S 


„ niſtres Etoient du mEme avis; mais 
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,, en Eſpagne du vivant du Roi, il le 1700. 
„ croyoit abſolument neceſſaire , auſſi —— 


„ tot qu'on trouvereit le moyen de 
„ FPexEcuter en ſureté; mais qu'il ap- 
„ prehendoit que, quoiqu'on voulũt 
„ prendre les meilleures precautions pour 


„ cela, le Roi très- Chrétien en füt a- 
„ verti, & qu'il prit ſes meſures pour 


„ Tempecher. - ; 

„ Que ces conſiderations , touehant 
o le voyage de VArchiduc en Eſpagne 
„ & le paſlage des troupes en Italie, ne 
„ le detourneroient. pas de prier S. M. 
„ {mperiale de faire attention aux de- 
„ mandes du Roi Catholique, puiſ- 
„ qu'il étoit auſſi pret de ſon cote a 
„ ſacrifier pour cet effet ſes Etats & 
J)) ˙ EET 135 

Tels furent les entretiens de I'Tmpera- 


trice & de PElecteur Palatin avec le 


Duc de Moles. II en fit part a TAmi- 
rante le vingt-neuvieme d Aout, & il 
Ecrivit au Rei le deuxieme de Septem- 
bre touchant les ſentimens & les bonnes 


intentions de 1I'Ele&eur Palatin. 


Quand 'FleEteur fut arrive, on com- % 
menga les conferences pour les affaires 
d Eſpagne; mais la lenteur des Miniſ- 


. 


* 


% MZNOI AES ETF 
—— tres Impęriaux augmentoit de plus en 
plus par la cramte de renouveller la 
guerre, & par les mouvemens que le 
Marquis de Villars Envoye de France 
ſe donnoit, étant ſoutenu par les Mi- 
niftres d Angleterre & de Hollande , pour 
faire valoir les forces confiderables de 
fon Maitre, & pour aſſurer qu'il ne 
manqueroĩt pas de les employer contre 
tous ceux qui youdrotent entreprendre 
Ste mane la tranquillitè de 
FEurope. Les conferences duroient long- 
tems: elles ſe tenoient preſque tous les 
jours; mais on n'y prit aucune reſolu- 
tion. Son Alteſſe Electorale Palatine par- 
tit de Vienne pour retourner dans ſes 
fie, laiſſant le Duc de Males fort embar- 
raſſẽ & fans favor ce qu il feroiĩt pour 
obliger FEmpereur a lui accorder ſes de- 

Le Comte Lonis de Harrach Ambaſ-| 
ſadeur de I Empereur en Eſpagne ne 
faveit que dire ni que juger en voyant 
que {a Cour ne lui donnoi aucune 
reponfe poſitive ſur fes dernieres re- 
montrances. Il ſe voyoit preſſe par 
ie — & pan les Miniſtres de 
N Ma- 
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hes oh © hunk and od e cole ed Lo mes 


1 
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Madrid, dont il entendoit les plaintes 1700. 
continuelles. II voyoit que le Rot & ——— 


toit tombe de nouveau dans ſes ind iſpo- 
ſitions. Il apprehendoit le defefpoir des 
Efpagnols, & ne pouvoit trouver aucun 


remede pour les en garantir. 
Les craintes du Cardinal Portocarre- 


vo augmentoient auſſi de plus en plus. 


II blamoiz hautement Ia lenteur & 
Iirrefolution de la Cour de Vienne, & 
Faveuglement du Roi Guillaume d An- 
gleterre. II apprehendoit que le Roi Ca- 
tholique vint à mourir avant de 
nommer un Succeſſeur & dere en 6- 
tat de defenſe. Il craignoit auth que 
le Pape decedirt avant que d exphiquer 


ſes ſentimens au Roi touchant le choix 


q un Heritier; & enfin il fe tourmen- 
roit jour & nuit pour favoir les ſenti- 
mens de la Congregation que le 1 0 
avoit formee pour cet effet. 

Le Pape de fon core,  voyant dun 
jour 2 Fautre fur le point de mourir , 
& voulant donner au Roi Catholique 
la reſolution qu'il lai avoit demandee 
avec beau Fempreſſement au ſujet 
de la nomination d'un Succeſſeur 2 ſa 


Couronne , - ordonna à cette Congre- 
* 


nn a7” 
1700. gation, ol étoient les Cardinaux Spada, 
AH anciatici, & Albani, de laiſſer Vexa- 


ka 


2 
men de toute autre choſe pour sappli- : 
quer uniquement a deliberer ſur cette : 
affaire, & pour la. terminer inceſlam- , 
ment, parce que, ſelon ce qu'il leur dit f 

pluſieurs fois, elle étoit la plus impor- 
tante pour le bien de l'Europe, & pour , 
le repos & la tranquillitè commune de , 
la Chretiente. : 
Tes trois Cardinaux s'y appliquerent F 
vivement ; & apres pluſieurs aſſemblees , 
& conferences , ils conclurent: „ Que . 
9, les Renonciations des deux Infantes , 
„ d' Eſpagne, ſucceſſivement Reines de 4 
5, France, Etoientnulles, auſſi-bien que 0 
„ leurs ſermens, qui n'etoient faits que p 
„ Pour mettre fin aux malheurs dont 7 
„ TEurope etoit accablee par une lon- 1 
„ gue guerre, & pour parvenir a la 4 
„ Concluſion d'un mariage heureux, qui 1 
„ n'avoit d'autres vues que celles de 4 
„ perpetuer & d'aſſurer d' autant plus ps 
„ la paix generale de la Chretiente, & „ 
„„ entre les deux Couronnes l'amour „ 
„ & la fraternite que chacun eſperoit „ 
„„ Entre elles; & en conſideration des * 


2» autres cauſes juſtes & légitimes, IN , 
; | „ Pa F 


: Lone Tr. 
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„„ Par leſquelles ,\ on connoit 3 utilite & . 


„ la convenance de ce mariage 3 qui'— 
„ leut donnoit neu den eſperer, aulſi- 
5 bien que 1e Public ,* de tres-heareux N 
” " ſucces E pour 12 augmentation de A 


„ Foi & de la Reil fon Chretienne , de 


5 meme que pour 6 bien commun des 
„Royaumes, des Sujets & Vaſſaux 
> „ des deux Contatines , comme auſſi 
15 ce qui "regardoit les avantages 
„de la cauſe publique, & la conſer- 
5 vation des-dites Eguronmes „afin qu' c- 
„„ tant ft grandes & fi puiſſantes, elles 
„ he puſſent pas etre reunies ' en une 
2. & pour prevenir des- lors LE 
15 occaſions & les inconveniens 
„ Pourroient arriver d une paxeille j Jone- | 
* tion: Que par conſequent les bons 
effets qu on avdit eſpere. de ces Re- 


1 PEEP 


1». 10 onclations, ne pouvant en réſulter, 
* devenant meme fort: 'prejudicia- 
55 bles, comme on I experimentoit ac- 
5 tuellement, elles devqient etre abo- 
1 lies ; attendu aufſi u . Etbit Evident 
„ que leur eee prizdairoit ne- 
5 Cellaitement des guefres tres: ſan- 

„ gläntes, qui conſumeroient la plus 
= belle & 1 thy grande Parties de u- 


pp E 5 _ rope, 


1700.,, 


Ls: 
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„ rope „ des ravages, of incendies , & 
Tx ce qu il 7 de plus affreux dans 
„ ces occalions , qui ruineroient auſſi 
„, les Eſpagnols, qu on avoit voulu é- 
„ pargner par Les Renonciations; de- 
5 ſorte que bien loin de pour voir a 
„ augmentation de la Religion Catho- 
„ liquè par ce t on favoriſeroit 


3 \» Jes Progres des.Py ſnces & des See- 


„ tes ennemies des Atholiques. 

2 Wl Era, pas . croyable que, fi 
— | es eux derniers Rois Catholi iques, 
„& les Infantes leurs Filles, avoient 
5 E50 ce qu, ui devoit arriver , us. euf- 
„ ſent 1059 lonner les mains à ces for- 
_ res, de R enonciations; encore moins 


+» Sils avoient qu qu on prendroit tou 


9» tes ſortes de 1 ng pour emi: 


— 94 


uk Becker union des deux Res: 


* 11 . | ſembloit en Stre le but, elle rs 


" Ws Galt 88, e fois. que. 0 
rince & e de urg it; 
„ qui pe ters 16 Succ leur. 4 2 


18. 


9 pour toujours aux droits 


* * 


2» qu il pourroit avoir fur la Couronne 


2 France, ce grand incobyenient de 


1780 


„ union des deux Conronnes., Celle. 


55 


„ Ces Loix — injuſtes &>Tontrai- 


| NzcoctaTioNs sgekrTTkSs. 87 
„ Toit : 
35 ces T 
„ pour autorifer les Renonciations, 
„ n'ctoient pas les ſeules, ni les plus 
„, fortes, parce que les deux Infantes 
1 inſiſtoĩent principalement far celle 
„ de Vegalice qu'on devoit conſerver 
” dans les mariages reciproques, 1'e- 
oo tant pas raiſonnable qu elſes portaſ- 

,» fent en France Veſperance.de ſuccé - 
15 r en Eſpagne, pendant que les Prin- 
„ ceſſes de France, felon FTexcluſion fai- 
„ te par la Lot Salique, ne pouvolent 
35 Pas avoir ces prétentions en "epay- 


„ fant un Roi d'Eſpagne ; & quand 


„ "meme il paroitroĩt qu elles la confide- 
57 roient comme la principale & la 
„ Plus forte, cette raiſon ne pouvoĩt ja- 
” mais \&tre preférée 4 celle du bien 
„commun des Peuples:. Que ce bien & 
” le maintien commun de la tranquil- 
„ lité ique avoĩent toujours été 
„ „le veritable fondement des Lo; & 
ue, lorſque leur obſer vntion produi- 
es malheurs, les troubles, les 

5N avoit voulu Gviter, 


„ guüerres 


»; res aux intentions du Legiſlateur: 
2000 „ ESA „ D'ail- 


ne, quoiqu il -ſemblat que 1 
. 5 dont on s toit ſervi 


„ 6 _..Miaatonmizs rr 
1700. „ Dailledrs , qu'il y avoit une (clauſe 
„ dans la Renonciation de la feue Rei- 
„ ne de France - Marie » Thereſe , qui 
„ meritoit qu'on y fit beaucoup d'at- 
„ tention; car, apres qu'elle fe fut ex- 
„ Pliquee: ſur les metifs qui lobligeoient 
„ à conſentir . s, 

„ elle y ajonta cin ne b 
„ Je conſidore ce comme un  fuget par- 
„„ ticulier de conſolation & de contente- 
„ ment , 1d autant que ce ſera le moyen 
„ de ſarrer- & de renouveller pluſieurs fais 

„ le lien du ſang & du parentage ,,: 
„ daſſirer & aſfermir plus Fortement 
, & efficacement les alliances , amities 
„ & la bonne correſpondance, Tefquelles 5 
„ ayant en de ſi bheureux principes & de 
„ ſi hons-effets Pour cer deuu Royaumes , 
„ Continueront d la gloire de Dieu, & 
„ demeureront affermies. entre eur & en- 
-»» tre les Rois Catholiques & tres - Chre- 
4% Hens; Pour le eee de toute la Chr- 
55 rients., qui par de bonnes raiſons- doit 
„ tire prefere au mien particulier, & d 
„„ Celut de mes 2 E deſcendans; 
„NB. legue dans Vetat prcſent eſt 
n da t moins . „ % i off 

'95 Jer. ene, ks n En connoit. 


5 5 >» Ya on 


— 
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„ Qu'on voyoit clairement par ces 1700. 
55 expreſſions „due, fi elle avoit prevu —— 


„ que fon Frere n'auroit aucun Shccel- 
„ ſeur, elle n'auroit jamais fait cette 
„ Renonciation; que c toit pour cet- 
„ te cauſe qu'elle avoit eonſenti aux 
53 inſtances de ſon Pere; & qu'elle y 
” avoit conſenti d' autant plus volon- 
" tiers a ſa perſuaſion, quelle voyoit 
„que ſa Tante la Reine Anne de Fran- 
», ce y avoir. pareillement ae ſans 
3 aucuse difficult. 
7% Que la meme Reine Marie: - The- 
» reſe S toit bien clairement expliquee 
5 la- deſſus dans I Ate de Renoncia- 
55 tion qu'elle fit à Fontarabie le 
35 UEURIEINS de juin mil {ix cent ſoi- 
„ Xante, lequel fut enſuite ratifie par le 
55 „ Rok tres-Chretien ſon Epoux, voyant 
„ que ſon but principal n'Etoit que de 
„ donner la paix a Europe; qu'elle y 
„ parloit en ces termes: Fe trouve ici, 
„„ pour ma plus grande ati faction & 
” bi ification touchant cette Renonciation 
„cet Ade, que je ne Vaccorde qu en 


„ confarmits & Kinks Fexemple de ce. ui 


3, qu ofiroya pour ſon mariage, & a- 
5 "vant icelui, Ja tres- Haute, trbs-Ex- 
3 „ cel- 


Fi 
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. „ cellente, & tres-Puiſſante Princeſſe An- 


eee eee 


= public 


27 Point, en ke Roi UNO: Seigneur 


„ ne Jnfante d Eſpagne, & aujourd hui 


3s la Reine trôs- Chrotienne de France, ma 


n nesaimbe & reverce Tante, & Dame, 


„ que pour les 2 du bien 
pecifices ci- delſus, & pour con- 


25 fer ver. N 
„ Couronnes ; (deſquelles y concoururent 


„ auſſi pour le meme ſujet explique 


„ dans le-dit Traits de Renonciation ) 
„ & cela q a ee confidere comme la princi- 
„ pale cauſe publique & la plus importante 
„ four la Renonciation accordee dans mon 
„ Trait“ de Mariage, dont Faccord. a. 4 
„ notoirement le moyen & la princi 

n cauſe. de la pacification A une guerre 

„ vingt-cing ans entre les deuæ Couronnes 
„ Catholigue (of tres - Chretienne , (dans 


* 


8 


„s laquelle g'etojent intereſſes., par al- 
„ liance ou dépendance, les plus grands 
5 Potentats de la Chrétienté) & pour 


,» le bien Senſe & 4a cauſe publique 
33 rome. de la Religion Gatholique ; 
53 Py tout ayant heaucoup ſauffert pan la 
45: guerre, & ne pouvant * remidier 4 
„ par la paiæ accordes par ce moyen, 

-» 4 cauſe de ce mariage , lequel ne ſe fer oit 


»» Ne 


 aſſurer la paia entre les deux 


% 


NzGoct4TIONs. SECRETTRY 21 


„ ne conſentiroit jamais ſans la Renon- 1709, 
»» Giation accordee. Que ces termes & ——— 
* les intentions de UInfante d n 

„Varis- Thereſe ,, enſuite Reine. de 
ko „ France , Eto1ent 22 clairs Sie faire 
„ ConnoItre que 1a e inten- 

„ tion & la plus eſſentielle pour la 
„Renonciation, n avoit pas été la 
,,. conſideration de l'égalité; mais, par- 
„ ce quelle croyoit ſon droit & celui 
„ de ſes enfans à la Monarchie d Eſpa- 
„ gne fort éloigné; & parce quelle 
„ Fonſidéroit ſon mariage, & Ate 
„ de la Renoncjatign L comme unique 
* 22 & la cauſe la plus alluree- de 
la pacification d'une > SLES de yingt⸗ 
15 Ling ans entre les deux Couronnes , 

„& du bien univerſel de la Chr 1 5 
>< „ & de la Religion Catholique; & par. 
„ ce. qu'elle étoit auſſi convaincue que 
„ le Roi Catholique n conſentiroit ja. 
„ Mais ſans que cotte Renqnelasian lt 
„ Etz faite. | 
3 Que cette dernisre reflexion. de 
„ Unfante, ſavoir, GE 2 1 55 

F \apcorderoit. a & le Noi 

| 1 5 a Ke re n 'y ah Jas 
58 mais ans la Nenonciation „Stoit un re- 
2 E 4 „ fugs 


6 


* * 
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1560! „, ſügs alſez fort contre la validité des 


24 ˙—— 5 


— — — 


5 KRenonciations quelle fit; qu'on y 
5 pouvbic aiſement voir que cette Re- 
TY nonciation 'avoit. été“ extorquèe, ſi 


55 "not para violence, au moins par le 


>» © 


5 ſped herne ; *& gu- ayant ee ſug- 
„eres Par le defir widens g que Vinfan- 
Pte awo de terminer par ſon ma- 
Ar , Hage une guerre tres- ſanglante- & 
Uh 2 une ſi longue durée, ſa Renoneia- 


Ty ton ne pouvoit pas étre alleguee 


comme valable; lorſque ſon execu- 
„„ ton cauferoit des guerres plus affreu- 


» Tes que celle qu'elle avoit voulu faire 


„ceſſer Par cette Renontiation:* Lam 


„ Qü'butre toutes ces confiderati Erations, 


2244 


— ui Tembloient etre faites par rapport 


OuY 


„ aux motifs qui [avoient engage” ces 
„ deux Prince es à faire leb Renoncia- 
„ tions, il y en avoit une autre plus 
i 0 remarquable, &% qui devoit etre ſui- 
„ vie comme une regle certaine- pour 
„ decider Tafaire en queſtion; : "ſavoir, 
„ la Loi de I'Eſpaghe? qu'on y avoit Eta- 
„ blie pour autoriſer la Renoneiation 
„„ de la Reine Anne Infante d' Eſpag ne, 


3 Ju Etoit la douzieme dans le Libro 
tit. 7. de 1 Neva  Recopilation , 
CY P Bk dont 


3 ABS AGE AGE AS AAS MD 
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dont les termes"Etoient? Que cette Loi 17200. 
 S'etabliſſoit en faveur des Royaumes, "St — 


de la cauſe publique diceux, Que c- 


toit par cette raiſon qu'on derogeoit- 


à toutes les autres Loix, tant du Droit 
commun que du droit particulier de 


Eſpagne qui reglent les ſucceſ-. 
ſions, en y Etabliſſant le droit de 
primogeniture z & que toutes les fois. 


que ces memes Royaumes voudroient. 


, ſe ſoumettre aux 'Petits- Fils du Roi. 
, tres:Chretien , il ne ſeroit pas beſoin. 


d' autre Acte public que leur conſen- 


tement pour rentrer cans urs e 5 
„ mierodrous! "=: 25 = 
„ Quiil gtoit vrai que cette Nin 
, Celſe $'etoit engagee par un ſerment 
a ne demander aucune diſpenſe de 
ſes engagemens; mais que ces ſortes 
de ſermens n'etojent pas violes fi 


long: tems que la Reine ni ſes deſ- 


„ cendans n' en demandoient pas la diſ- 
„ penſe, laquelle Sa Saintete pouvoit aſ- 
furẽment leur donner, ils la luĩ de- 
mandoient, & mème la leur accor- 
der de ſon propre movement, pour 
eviter le demembrement de la Mo- 


nene d Eſpagne, puiſque cette 
1 . Cou- 


1700. „ Couronne étoit dans le derange- 
, ment du Gouvernement où on la 
„ Xvoyoit actuellement, & qu'elle etoit 
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„ néanmoins la ſeule qui ſoutenoit la 


„ lberté commune de! Europe; & que 
„ meme ils croyoient que Sa Saintetée 
„ Etoit en quelque maniere obligee a, 


„ employer ſes offices les plus eihca- 
„ ces aupres du Roi Catholique , afin 
„ qu'il declarat pour ſon Succeſſeur un 


„ des Petits-Fils du Roi tres - Chrétien; 


„ ce qui ſeroit très - conforme aux in- 
„ tentions de fa Sceur I'Infante Marie- 


„ Thereſe, qui n avoit eu d'autres vues 
„ que celles d'aſſurer le repos & la 


„ tranquillitè entre les deux Couronnes 
„ d'Eſpagne & de France, & Taug- 


„ mentation de la Religion Catholique, 


„ & le bien univerſe} de toute I'Eu- 
Lorſque Sa Sainteté apprit Vavis de 
ces trois Cardinaux, il Yenvoya en Eſ- 
pagne , & Vaccompagna d'un Bref 
dexhortation pour le Roi, & d'un au- 
tre pour le Cardinal Portacarrero, dans 
lequel elle le Jouoit de ſon zèle pour 
le bien de VEgliſe & de Etat, & 
Fencourageoit a employer tous ſes ſoins 


pour 


c r 
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ur faire tomber la ſucceſſion de la 120 
marchie en faveur d'un Feser qu — 


Roi très-Chretien. 
Cela fut preſque la 388 a 5 


fa vie; car peu de ſemaines apres le 


te depart du courrier, Sa Saintete retom- 
A. ba dans des extremes foibleſſes, accoms. 
a- pagnees de fievre tres · violente, o 


in devint tous les jours plus dangereul 

m & en ayant été averti par ſon, Confeſ- 
H ſeur , il ſe diſpoſa durant quatre jours 
n- 2b mort „& le vingt-ſeptieme de Sep- 
= tembre ſur le ſoir il tomba en agonie, 
IS 8 & — heures apres il expira entre 
la les bras de ſon Confeſſeur. 

: | Innocens XII. &toit ne 4 Naples le 
rreizieme de Mars mil ſix. cent Wn „ 
de la tres · ancienne & très · noble Famil: 
le de Pignatelli, qui poſſede en ce 
Royaume pluſieurs Duchés & autres 
Terres conſiderables. Il avoit EtE re- 
gu très · jeune dans la Prelature. à Rome. 
Enſuite il fut Gouverneur de Viterbe,, 
d ou il paſſa aux Nonciatures de Flo- 
rence, de Pologne & de Vienne. 
Etant de retour 2 Rome, il Y ener- 
ga durant quelque tems la Charge de 


Secretaire de la Congregation des ae 
que 


1 
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ques & des Reguliers; apres quoi. on 


—— Ju: donna VEveche de Lecce. Le Pape 


Innocent XI., connoiſſant ſon merite, 
le rappella à Rome, le fit ſon Maitre de 
Chambre, & enſuite Cardinal. Il fut 
apres envoyè a lEvèchè de Faenga, de 
Ia a la Cour de Pologne en qualité de 
Legat, & apres a TArcheveche de Na- 
ples. Ils 'Efolt acquis de toutes parts 
une eſtime generale par ſes grandes ver- 
tus, par ſes liberalites Po les _ 
vres, par ſon zele pour les Ames, & 
par beaucoup d'autres belles curſes 
qu il poſſèdoit 3 & quoiqu'il füt d'une 
naiſſance très· illuſtre, il parvint nean- 
moins à tous ces emplois, beaucoup 
plus par fon mérite perſonne}, que par 
aucun autre égard ni faveur. Son nom 
propre &toit Antoine; mais ayant été 
eleve au Souverain Pontificat le douziè- 
me de Juillet mil ſix cent quatre · vingts- 
onze, il prit celui d' Innocent en mé- 
moire de ſon Bienfaiteur. Il n'eut au- 
cun égard pour ſes Parens; & pour en 
donner d abord une marque éclatante, 
il fit un changement au blaſon de ſa 
Famille, en y renverſant les trois Pi- 


. 4 Ou marmites „ pour donner : 4 


COR- 
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connoitre par là qu'il n'avoit aucune 1700. 
intention de leur donner le Bien de 


TEgliſe. Il ne ſe démentit jamais; car 
il ne confidera d'autres Parens que les 
Pauvres, auxquels il pourvoyoit abon- 
damment dans leurs beſoins. Ses plus 
grands Ennemis n'ont jamais pu rien 
dire contre la conduite & la  memoire 
de ce Pontife, fi ce n'eſt qu'il avoir 
EtE fort porte'pour la France. * 

Lorſque les Brefs que Sa Sainteté a-. 
voit expedies avant ſa; derniere mala- 
die, & Vavis de la Congregation, arri- 
verent en Eſpagne, le courrier les ap- 
porta tous au Cardinal Portocarrero, ſui- 
vant les ordres que le Cardinal Spada lui 
en avoit donnes. Le Cardinal Portocarrero 


ſe trouva alors dans le dernier embar- 


ras, paree que ſon inclination pour le 
parti de la Maiſon d Autriche étoit en- 
core fort enracinè dans ſon cœur; mais 
voyant d'un autre Cote, que Sa Sain- 
tete ſembloit approuver I invalidite de 


la Renonciation de la Reine de Fran- 


ce, & voyant auſſi que toit l'uni- 
que moyen d empëcher le .demembre- 
—— de 'Eſpagne , il erut qu'il | Etoit 
gy dees de a eonſcionee de 2 

er 


uf z 
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1500. er ſon inclination au bien des Peu- 
—= ples & au falut de la Monarchie. II 
stoit fort irréſolu ſur le parti qu'il y 
avoit à prendre; & comme il avoit une 
entière confiance dans Veſprit & la ca- 
pacits de Monſieur Urracs , il lui ou- 

vrit entierement ſon cœur: il ſe plai- 
Snit hautement de la conduite & de 
Firreſolution des Miniſtres de Vienne, 

ſur les demarches' des deux Puiſſances 
Maritimes, ſur Paveuglement des Princes 

& Etats de TEmpire & de Fitatie ., & 
pfrincipalement ſur la decadenee de 
TEſpagne, qui toit devenue le jouet 

& le mopris de toute IEurope. II lui 
communiqua enſuite avis des trois Car- 
dinaux, approuve par le- dit Bref, & 
enfin l'embarras on ſon cœur ſe trou- 
vor, en ce que fon affection pour la 
Maiſon d' Autriche lui paroiſſoit con- 
traire à ſon devoir envers ſu Patrie. 
De fut alors que Monſieur Urraca dé- 
ploya toutes ſes lumieres pour convain- 
cve le Cardinal qu'il 6toit oblige de ſui- 
vre Tavis & 0 exhortations du Saint 
Siege, & de s expoſer avec be e- 4 
tout ce. 0 P6urro1t arriver, pour ſou- 
tegir le „„ Jaſte; que tel 


Tot. Etoit 
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Etoit celui de la Fratice , , puiſque — 
Saintets reconnoiffoit que les Renon — 
eiations des deux Infantes d Eſpagne, - 
Reines tres-Chretiennes , 'n*etoient a 
cune valeur: Que Son Eminence | 
voiĩt confulter Pluſieurs fameux Je- 
conſultes qui ètoient a Madrid, & ſur- 
tout le Preſident de Caſtille, dont "Ia 
probite, la delicateſſe de conſcience „& 
Tinte; its , 2 ne pouvoient lui donner au- 
cun foupcon de ite: Que Vaſfaio 
re Etoit, à la vente, fort delcate; que 
les. dangers Etoient - "trop  confiderables 
pour ne pas fonger tour de bon à un 
prompt remede, qui etoit d autant plus 
preſſant, que les forces du Roi ſem- 
bloient diminuer, & que” ſes indiſpoſi- 
tions donnoient deaucoup” de Nox mon 
aux MEdecins. =» 
Monſieur Urraca ne propoſe au O- 
dinal de conſulter quelques Jurisconſul- 
tes, que patce qu'il en connoiſſoit plu- 
fieurs qui ſontenoient Tinvalidité des 
Renonciations, ne doutant pas que le 
Cardinal ne le charge de les chercher 
& de les choifir. II lui Propoſa auſſt te 
Prelident de 'Caftille , fachlant bien que 
ce Miniftre mietoir pas du- parti de la 


Reine, 


1 MIM O IAS BI 
1700. Reine, & que, des le premier, jour que 
k nouvelle du premier Traité de. Par- 
tage y arriva, -Al/$etoit. afſez dlairement 

dechare , qu avant que dy, eonſentir, le 

meilleur parti pour IEſpagne feroit de 
conſerver. tous ſes Domaines , quoĩque 
ce fut en ſe donnant à un I de la 

Maiſon de Bourbon. Tue . 

Le Cardinal .approuva e ſentiment 
de Monſieur Urraca. , & Tat donna la 
commiſſion d'aſſembler un jour. ces ſa- 
vans Jurisconſultes dont il lui parloit. 

Monſieur Urraca en fut ravi, & le me- 

me ſoir il informa Monſieur de BI. 

| oy oe des bonnes diſpoſitions. Wy. Cardi- 
- A oe | 

GE. prelat ent. ej lendemain un ; long ? 
voir les avis qu il avoit regus It Rome, „5 
avec le Bret de Sa Saintets , & lui de- 3 
manda inſtamment de lui dire ce qu ii , 
en penſoit, ſans avoir aucun egard qua „ 
la ſeule conſeience & aux Tegles de , 

Phonneur & de. T'equite.. Sur quoi le , 

Preſident lui avoua en toute {inceri- 1 

ke JO Qu' il avoit toujours tenu les Re- ” 

59: Donciations/.des deux Iafantes pour ill ,, 
1 eee 5 tant parce qu'elles Ecojent 
8 * L 99 contre 
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55 contre le Droit commun, que parce 1700. 
»» qu elles derogeoient directement e eee 


„ Loix fondamentales de IEſpagne*, 
>» leſquelles avoient determine ſe droit 
5 de ſucceſſion aux aines du Sang 
55 Royal, & au defaut des Males aux 
,» Filles ainces de la meme Tige. N 
ajouta: „ Quiil n'y avoit qu'une ſeu- 
„ le conſidèration qui pouvoit les au- 
toriſer, ſavoir le bien des Peuples; 
que C etoit par ce ſeul motif que 
les Rois Philippes III. & TV. a- 
„ voient eu égard a leurs Filles Reines 
„ de France, pour 'empecher que la 
„ Monarchie d'Eſpagne ne devint un 
„ Jour ſujette a {2 France, comme ft 
5, elle n'etoit qu'une Province de fa 
„ dependance ; que ce motif du bien 
„ des Peuples ne pouvoit plus ſubſiſter, 
, parce qu'en. voulant ſe tenir à ces 
„ Renonciations, il arriveroit certaine- 
ment une infinite de malheurs a VEL 
pagne, ſi les Puiſſances engagees pour 
„ le Traité de Partage vouloient le ſou- 
„ tenir; & qu'ainſi il n'y avoit point 
11 autre remede que de ſe jetter a 
„ corps perdu entre les bras de Louis 
Tome VVV 
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= I700. ,, XIV., en offrant la ſucceſſion à un 


„Prince de ſa Maiſon, deſcendant 
„ d'une des deux Infantes d Eſpagne, 
„ 4 condition neanmoins qu'il empe- 
,, Cheroit execution du Traité de Par- 
„tage & le demembrement de la Mo- 
„ narchie, en ſuivant le but principal 
„ des Renonciations, afin que les deux 
„ Couronnes ne tombaſſent en aucun 
„ tems ſur une meme tẽte. 

2, Que tel avoit toujours te fon 
„ ſentiment ; mais qu'il n'approuvoit 
3 qu on voulũt donner la ſucceſ- 
„ ſion à un Prince de la Branche re- 
„ gnante de Bourbon, mais à un autre 
„ Prince deſcendant des-dites Princeſſes 's 
„qui ſeroit plus e é de pouvoir 
„ parvenir à la Couronne de France, 

„ qui feroit en age. de - -gouverner la 
2- „ Monarchie par lui - mèẽme, & qui 
3», Pourroit ſoutenir l'eclat de la Cou- 
„ ronne, relever la gloire de la Na- 
„ tion, & la delivrer d'etre toujours 


\s 


20 victime de ambition: Que ces 


„ raiſons Etoient encore plus fortes, {i 
„ on vouloit y ajouter le veritable eſ⸗ 
55 prit des Renonciations, qui .Etoit 

23 d em- 
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„ Cempecher Vunion des deux Couron- 1700. 
„„ nes. Toutes ces raifons enſemble le 


55 perſuadoient d appeller a la ſi ucceſſion | 
„ le Duc de Chartres, Petit-Fils de In- 
„ ſante Anne, qui, étoit Fils du Due 
„ d' Orleans Frere de Louis XV.; que ce 
„Prince s' accommoderoit aux manières 
„ Eſpagnoles, & s' attacheroit à appren- 
„ dre les Loix de la Nation, en la con- 
„ fiderant comme la ſienne; qu il s E- 
„ tudieroit a la rendre glorieuſe & flo - 
„ riſſante: Qu'on ne devoit pas douter 


„ que toute la France ne ſe declarat 


„ Ouvertement en ſa faveur, pour em- 


„M pecher execution du partage: 8 


„ le Dauphin, ſes Enfans, & tous les 
„ Princes de la Maiſen de Bourbon, 
„ ſeroient les premiers a le maintenir 
„ ſur le Trone d'Eſpagne, & a lui con- 


„ ſerver tous les Royaumes & toutes 


„ les Provinces qui la compoſoient. 
„ Dailleurs, qu'il y avoit encore 


„ lieu d' eſperer que les deux Puiſſances 


„Maritimes y conſentiroient d' abord, 
„ ſe voyant par la-dehvrees des crain- 
„ tes, dune guerre prochaine, & des 
„ apprehenſions du pouvoir exorbitant 
3 des deux Maiſons d' Autriche & de 

MY F2 „ Bour- 


8 . MxEMOIWEs Et 
1700.,, Bourbon, qui leur etoit- également 
——,, redoutable : Qu'elles s appliqueroient 
„ Certainement a ſoutenir ce Duc, & 
„ qu'elles reprendroient leurs ancien- 
„nes maximes, en s'uniſſant a IEſ- 
„ pagne pour maintenir Vequilibre de 
Europe; d'autant plus que les 
, exemples les perſuaderoient que le 
„ Duc ſeroit le premier qui $'oppoſe- 
„ roit aux deſſeins de ſon Oncle, & 2 
Tambition de la France, puiſqu'il 
entreprendroit la defenſe de la li- 
| berte commune, & ſeroit capable 
de lui faire la guerre: Qu'il avoit 
„penſé depuis long - tems a cet ex- 
, pedient , & que c'etoit le ſeul qu'il 
connoiſſoit le plus propre pour Vin- 
teret de TEſpagne, auſſi- bien que du 

reſte de. Europe. TW: 
„ Qu'il jugeoit qu'en donnant la 
ſucceſſion a ce Prince, le Saint - Sie- 
ge reconnoiſſant que les Renoncia- 
tions n' etoient d' aucune valeur, on 
ſuivroit exactement les intentions des 
deux derniers Rois, & Teſprit de la 
Loi d' Excluſion; parce que, ſi on 
declaroit un des Petits Fils du Roi 
tres-Chretien, füt · ce le ſecond, ou 
. » le 
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„ le troiſieme, il pourroit arriver le 1700. 
„ cas de l'union des deux Couronnes: 
27 Que la Maiſon de Valois finit, quoi- 
„ qu'elle efit été feconde de quatre 
„ Princes , , dont trois ſe ſuccederent 
„ Tun apres autre; que la meme cho- 
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ſe pouvoit arriver à celle de Bour- 
bon „ N le Dauphin elit troĩs 
enfans: Qu'on n'etoit pas aſſure que 
le meme cas de Vunion des deux 
Couronnes ne. pſit arriver, en don- 
nant la ſucceſſion au Duc, parce 
que, ſi les trois Princes Petits-Fils du 
Roi tres- Chrétien venoient a mou- 
rir ſans ſucceſſeurs, le Duc de Char- 
tres deviendroit Roi de France, ou 
bien ſes deſcendans ; & que par la 
on tomberoit dans le meme 1inconve- 


—  —_ 


nient: Qu' il avouoit que cela pou- 


voit arriver; mais que tous convien- 
droient avec lui que cet Evenement 
Etoit beaucoup plus Eloigne qu'il ne 
le ſeroit , fi la ſucceſſion d Eſpagne 
Etoit reglee en faveur du Duc d An- 


ouvoit neanmoins obliger le Duc a 
donner les aſſurances les plus fortes 


qu'fl renonceroit pour toujours a 
F 3 25 ſes 


jou, ou du Duc de Berri; Quon 
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e „ ſes pretentions , & 3 tous les droits 


„ qu'il pouvoit avoir à la ſucceſſion de 
la France, & faire paſſer ſa Renon- 
„ Clation en Loi, en demandant la ga- 
„, Tantie des Puiſſances de ! Europe, qui 
„ Taccorderoient avec jole , voyant 
„ que dans cette occaſion leur interet 
„ ſe trouvoit joint 2 celui de I'Eſpa- 
„ gne. 5 oe © 

Le Cardinal fut tres - attentif aux 
diſcours du Preſident ; mais, comme 
il Etoit perſuads que le Pape & les 
Cardinaux avoient raiſon, en diſant que 
les Renonciations étoient nulles dans 
les circonſtances preſentes, il ne vou- 
lut pas convenir avec le Preſident de 
YArticle du Duc, au ſujet duquel it 
. hondbftant qu'on 
„ Criit lanullite des Renonciations, on 
„ne pouvoit pas exclure de la ſucceſ. 
„ ſion les enfans du Dauphin, qui 
„ Etolent les plus proches Parens du 
„ Roi Catholique. Sur quoi le Preſi- 
dent lui dit: „ Que Je plus proche 
„ Etoit le Dauphin, puiſqu'il toit le 
„Fils unique de fa Seur, & apres lui 
„ Ie jeune Duc de Bourgogne ; "ONE Ut 
” malere leur proximité, Tun & autre 
2» vou- 


its 
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- vouloient renoncer à tous leurs droits 1700. 

4 la Couronne d'Eſpagne en faveur —— 
du Duc d' Anjou, & ſe declarer in- 

capables de pouvoir Jahiis la poſſe- 


der, ni leurs deſcendans, ce ne pou- 
voit tre que parce qu ils croyoient 


que leurs Renonciations Etojent fon- 


dees ſur la juſtice & Famour de leur 
Patrie: Que „ ſi le ſentiment de Ro- 


me toit que les Renonciations des 


deux Infantes devoient etre nulles 
par cette raiſon, quoiqu'on les dũt 
fuppoſer etablies ſur le meme fon- 
dement, il pourroit arriver la me- 
me choſe, ſi, apres la mort du Duc 
de Bourgogne ſans ſucceſſeurs legiti- 
mes, le Duc d' Anjou reſtoit ſeul de 


la Maiſon Royale de France, Sil vou- 


loit conſerver en meme tems la Cou- 


, ronne d' Eſpagne, tant pour lui, que 


pour ſes enfans: Que C Etoit julte⸗ 
ment le cas que la Loi d'Excluſion; 


& les Teſtamens des deux derniers 


Rois Catholiques, de meme que 
les Renonciations des deux Infan- 
tes leurs Files; „ àAvoient voulu E- 
viter, en y prenant toutes les 


$ cautions poffibles: Que Son- Em 


F 55 „ NECN: 
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1700. „ nence voyoit, dans avis des trois 
| »» Cardinaux, que le bonheur des Peu- 
„ Ples de la Monarchie d'Eſpagne , & 
„ le repos commun de Europe, e- 
„ toient le principal motif dont ils se- 
„ toient ſervis pour convenir de l'inva- 
„ lidite des Renonciations: Oy elle trou- 
„ veroit auſſi le meme motif expreſſc- 
„ ment allegue dans le Bref de Sa Sain- 
„ tete & dans les Lettres du Cardinal 
*% Spada. fog 

. Qu'il voyoit bien qu'on pourroit 
„ dire la méme choſe contre Election | 
„ du Duc de Chartres: Que le Dau- : 
„ phin & ſes trois enfans venant a : 
„ mourir ſans ſucceſſeurs, le Duc ou 
„ ſes enfans pretendrojent d'entrer dans 4 
„ le rang de leur naiſſance pour mon- | 

„ ter ſur le Trone. de France: Que 

„ premierement cet évènement Etoit 

„ fort éloigné; en ſecond lieu, qu on 

„ pourroit plus facilement le prevenir, 

„ parce que les Princes du Sang, qui 

„ trouxeroient leur elevation au Tröne 

„ Plus proche par 'cloignement du 
„ Duc & de ſes. deſcendans, s oppo- 
„ ſeroient tous pour Pobliger a ſe de- 
55 fiber de fa Frerennen; que tous 
„ lee 
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„, les Princes & toutes les Puiſſances de 1700. 
„T Europe s'uniroient a eux, & em 


„ ployeroient toutes leurs forces pour 
„ leur propre conſervation & ſurete; - 
„& que meme , quand le Duc ou ſes 


.\s 


„ enfans voudroient ſe prevaloir des 


„„ memes raiſons qu'on alléguoit pour 
„ declarer. la nullite des Renoncia- 
„„ tions, ils ne pourroient rendre juſ- 
„ tes leurs pretentions, parce que, ſi le 
„ bonheur des Peuples & le falut . de 
„ I'Etat Etoit 4 preſent la Loi ſupre- 
„ me a Jaquelle toutes les autres de- 
„ voient ceder, cette raiſon ſeroit im- 
45 mediatement contre lui, puiſqu il ex- 
„ Poſeroit & facrifieroit à ſon ambi- 
„ tion le bonheur des Peuples de fa 
„Monarchie, le ſalut de I'Etat , le re- 
„ pos & la tranquillite publique de 
2 Europe. 

Le Cardinal parut etre preſque ſa- 
tisfait de ces derniers motifs; & je ſuis 
perſuade qu ils Vaurojent entraine, ſi, 
apres le depart du Preſident, Monſieur 
Urraca ne Jui et pas amenè Don 8S#- 
baſtien de Cotes, & c“ autres perſonnes 
ſavantes, que le Cardinal eſtimoit in- 
finiment pour leur ſavoir & pour leur 

9 pro- 
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1700. probite. Ils lui alleguerent tant de 
xaiſons pour ſoutenir les droits du ſe- 


cond ou du troifieme Fils du Dau- 
phin, en ſuppoſant Vinvalidite des Re- 
nonciations, qui n'avoient été faites 
- queen faveur de IEſpagne, & les Ceſ- 

ſions du Dauphin & du Duc de Beur- 
gogne en faveur du Duc d' Anjou, 
qu'on ne parla plus du Duc de Char- 
tres; & que le Cardinal ſe determina 
2 embraſſer cet expedient, fi la Cour 
de Vienne n'envoyoit pas des troupes 


en Italie pour la defenſe de FEtat de 


Milan, & des Royaumes & Places 


que I Eſpagne y poſſede; ou ſi la fan: | 


te du Roi venoit a une telle decaden- 
ce, qu'elle ne lui laiffic pas le tems 
de pouveir mettre les Frontieres & 
les Ports de Efpagne en état de de- 

fenſe. Bs 92 | 
II fit ſon poſſible pour diſpoſer le 
Pere Torres, Confeſſeur du Roi, a ſui- 
vre les memes ſentimens; mais, com- 
me celui ci ne vouloit entrer dans au- 
cune affaire, & encore moins dans cel- 
le de la ſucceſſion, il ne lui donna jamais 
autre reponſe , ſi ce neſt que · ces 
ſortes de connoiſſances ètoient propres 
| ; 4 
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| 4 des Miniſtres tres-eclaires ; que pour 1700. 
lui, il ne ſavoit qu'un peu de Theo —— 


logie, qu'il employeroit ſuivant les 
mouvemens de ſa conſcience, toutes 
les fois que le Roi lui demanderoit ſon 
7. | 
Ill fallut que le Cardinal gagnat enco- 
re Don Antoine d' Uhilla Secretaire des 
| Depeches generales, & Don Frangois 
Ronquillo Corregidor de Madrid. Celui- 
ci Etoit beaucoup aime du Peuple; c'eſt 
pourquoi Son Eminence croyoit de pou- 
voir facilement lui faire recevoir, & 
meme avec plaiſir, un Prince Frangois, 
de meme qu'a Monſieur d'Ubilla , par 
la grande confiance que le Roi lui té- 
moignoit, & par Feſtime extraordinaire 
qu'il s'Etoit acquiſe de preg tous les 
Seigneurs de la Cour. Il y parvint avec 
facllitè; car l'un & autre, apprehen- 
dant extremement les ſuites du Traits 
de Partage , convinrent que Tunique' 
moyen de s'en delivrer, Etoit d'unir 
Jes inter&ts de l' Eſpagne à ceux de la 
France, en declarant le Duc d' Anjou 
pour Succeſſeur legitime de la Monar- 
Dans un autre entretien que le Car- 

. dinal 


Mn r 
1700. dinal eut avec Monſieur Nonquillo, ce- 
li- ci lui dit: „ Que le Peuple de Ma- 

„ drid Etoit ſi bien diſpoſe en faveur du 

„Duc d' Anjou, que, s'il etoit néceſſaire 
„ de les engager à le demander publi- 
„ quement pour etre leur Roi, cela lui 
„ ſeroit auſſi facile que d' amorcer le 
23 Nez avec une priſe de tabac: Que Son 
„ Eminence pouvoit aſſurement comp- 
„ ter. fur lui: Qu'il ne voyoit aucun 
„ autre moyen d'eviter le partage que 
„ de negocier au plutéôt avec le Roi 
très - Chrétien: Que les deux Puiſ- 

„ ſances Maritimes ſembloient etre les 
„ Plus intereſſees dans le demembre- 
„ ment de la Monarchie, parce qu'el- 
„ les approuvoient par leur ſilence la 
conduite des Ecrivains & des Gaze- 
„tiers de Hallande, qui oſoient mettre 
„ dans leurs Journaux, que les moyens 
„ dont on ſe ſervoit en Eſpagne pour 
lever de argent & du monde, & 
„ les mouvemens qu'on s'y donnoit , 
en prenant tant de peines, n'etoit 
„ que pour fuir leur bonheur & la 
„ paix qu'on leur offroit; que ce 
„ qui empechoit les Eſpagnols de 
„ donner les mains avec joie a 
G 9 


2 
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; 2 
„ actions de graces au Ciel: Que ces 
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un Traits ſi ſalutaire, n'etoit que I700. 
leur fierte 5 que, {1 le Traite en queſ- 
tion avoit EtE negocie par quelques 
Miniſtres Eſpagnols, VEſpagne Vau- 
roit regarde comme inſtrument de 
ſon ſalut, & en auroit rendu mille 


3» 


w 


5 Journaliſtes rempliſſoient des feuilles 


„ entieres de ces belles reflexions, en 


„„ voulant perſuader à tout le monde 
„ que les Eſpagnols avoient ferme les 
„yeux à leurs veritables interets ; & 


- 


„„ Cautres choſes ſemblables , qui don- 


„ Noient aſſez a connoitre quels Etojent 
les ſentimens des Etats-Generaux en- 
vers FEſpagne, malgre toutes les re- 
99 


„ lations de Monſieur de Ouiros. 
Le Cardinal parut fort emu, & ne lui 


* 


2 


— 


9 


ö dit rien, ſi ce neſt: ” Que le — toit 


„ deja venu de faire connoitre a I An- 
„ gleterre & a la Hollande, que, quoi- 
„ que Eſpagne parũt ruinee & mepri- 


„ ſee des Princes Etrangers, elle pour- 


„„ rolt bien trouver un jour le moyen 
„ de diminuer leur grande Puiſſance, & 
„de les faire reſſouvenir du defeipeir 
„ Ou ils Tavoient jettee. ” 


Monſieur le Comte de Parme, Ne- 
: ven. 
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1700. yeu du Cardinal, & qui eſt encore vi. 

— vant, fait très - bien que ce diſcours de 

Mr. Ronquillo fut la cauſe que Son Emi. 
nence embraſſa tout de bon le parti de 

la France, & qu'elle s'unit au Duc de 

Medina Sidonia, au Comte de Santiſtevan, 

& au Marquis de Villafranca, qui eEtoient 

encore plus animes que le Cardinal contre 

Je Traite de Partage. Le Cardinal preſſa 

vivement le Roi de faire rappeller a la 

Cour le Comte de Monterrey, en lui 

-propoſant meme le rappel del Amirante 

de Caſtille & du Comte d' Oropeſa. II 

fonda ſes inſtances ſur le beſoin indiſ- 

penſable que Sa Majeſte avoit de ces 
Miniſtres, d autant que le premier & le 

ſecond connoiſſoient mieux que perſon- 

ne l'etat & les forces des Pays - Bas & 

de l'Italie, & le troiſième les Affaires 

de toute la Monarchie. Le Roi lui au- 

roit accorde avec plaiſir le rappel des 

deux derniers, car il le ſouhaitoit; mais 

il ne pouvoit pas ſe réſoudre a faire 

retourner le Comte de Monterrey. C'eſt 

pourquoi il lui refuſa ſes demandes. 

Au milieu de ces intrigues, & de 

dcelles du Comte d' Aguilar & des autres 

Seigneurs du Parti Autrichien, la bon: 


A... do V bo Rds oo. es ⅛¾—%³u Ü . at Eo et ES 


"NeGoctaTIONS. SECRETTES OS *" 
velle de la mort du Duc de Rocheſter, 1700. 
Fils unique de la Princeſſe Anne Heri - 
tiere preſomptive d Angleterre, arriva 

2 Madrid. Le Cardinal conſidera da- 
bord cette mort comme une punition 
du Ciel, qui vouloit faire voir au Roi 
| Guillaume „que dans le tems qu'il vou- 
loit diſpoſer des Etats d autrui, il ſe 
voyoit prive de unique Heritier de ſa 
Couronne. Il en parla au Roi , & lui 
fit faire diverſes reflexions la - 'deſſus 17 
mais le Roi lui rẽpondit: Qu il en toit 
ertrimement rouche, par 1a conſideration de 
Laffliction que cette mort. cauſoit au Roi de 
la Grande-Bretagne „ de meme qu au Prin- 
ce & à la Princeſſe de Danemarc. 

La mort de ce jeune Prince ſembla 
etre Pavant · coureur de celle du Roi Ca- 
tholique. Le Memoire que Monſieur 
de Blecourt preſenta à Sa Majeſts i, & 

ceux des deux Puiſſances Maritimes, le 
plongèrent dans une 11, profonde mè- 
lancolie, qu il n'en revint jamais. II 
ſe plaignoit ſouvent a la Reine, à IIn- 
quiſiteur - Général & au Pere Torres, 
Je des malheurs qui par fa mort mena- 
es T Solent la e && ſes propres Su- 


u- Jets. Il en * une partie ſur la 
le len- 


96 MEzMnorngEs ET. 


1700. lenteur & T'irreſolution des Miniſtres 
gde Vienne. II regretoit avec eux ab- 


fence de VArchidue. Il le leur recom- 
mandoit. II s' attendriſſoit extremement 
lorſqu'il voyoit Faffliction de la Reine, 
& les ſoins qu'elle prenoit pour le de- 


tourner de ces triſtes reflexions. Il leur 


diſoit qu'il prevoyoit ſa fin prochaine, 
& qu'il Etoit reſolu d' aſſembler ſes Mi- 
niſtres pour leur declarer ſa derniere 
volonte, en remettant ſes Royaumes & 
ſes Domaines , auſli-bien que I'Heritier 
qu'il vouloit leur donner, ſous la pro- 


tection du Tout - Puiſſant, qui Etoit le 


feul qui pouvoit éluder les machinations 
des Puiſſans, & delivrer les Opprimés. 
Il parloit toujours en ces termes, & 
avoit abandonne preſque toutes les Af - 
faires, en les confiant aux ſoins du Car- 
dinal, du Preſident de Caſtille, & du 
Marquis de Leganez. Il vecut de cette 
maniere juſqu au vingtieme Septembre; 
& ce jour - là il lui furvint une violen- 
te Diarrhee, dont il fut delivre par la 
force des remedes. Toute la Cour ne 
ſongeoit qu'a ſe rejouir & à le felici- 
ter, lorſque quatre jours apres le m6- 


me accident le reprit avec tant de vio- 


| lence 


— 
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es 

b- eins declarerent que Sa Majeſte étoit —— 
m- W r&duice a Fextremite ; qu'il n'y avoit © 
nt que Dieu ſeul qui pfit Vafliſter. Le 
„meme jour quls firent cette declara- 
le- WW tion, il en fut averti par ſon Confeſ- 
ur ſeur. Il le remercia, & le pria de le 
„ diſpoſer a bien mourir. II fe confeſſa, 
li- & le meme ſoir il rggut les Sacremens 
re avec une devotion & reſignation ft 
& grande, que tous les Miniſtres fondojent = 
er en larmes.. | 

o- Des le premier jour de cette ſeconde 
le rechũte, le Cardinal Portocarrero, qui 
ns aſſiſtoĩt continuellement dans la cham- 
s. bre, lui dit: „ Que le tems ſembloit 
& , Etre arrive de faire connoitre le zele 
\f- WW ,, de Sa Majeſte, & fa tendreſſe pour 
ir-, ſes Peuples & pour le bien univer- 
Ju , fel de toute la Chretiente : Qu'on 
te Wl, devoit eſperer que la Divine Provi- 
e; , dence exauceroit les prières de tous 
n-, les Peuples qui. gemiſſoient & ver- 
la ,, ſoient des larmes pour obtenir la con- 
ne ,, ſervation d'une vie fi précieuſe & ſi 
i-, néceſſaire; mais que Sa Majeſte etoit/ 
E- , obligee en conſcience de recompen- 
o-, fer leur amour, & de les préſerver 


N Tome TE: "Mag : ; G * 7 des , 


1 lence durant trois jours „ que les Mede- 1700. 


c © 
1700. „M des ravages; des ruines & des mal- 
, kurs qui les menacoient , fi elle 
„ venoit a mourir ſans declarer ſon 
„ Hericiter & ſon Sücceſſeur: Que le 
2 Saint - Sicge & les premiers Juriscon- 
»» ſultes d'Eſpagne etoient d'avis que 


„ Sa Majeſte ccoit obligee, par toutes 


„ les Loix Divines & Humaines, de 
„ reconnoitre & declarer Vinvalidite 
„ des Renonciations de fa Sœur la 
„ feue Reine de France, & de nommer 
„ le Duc d' Anjou pour Succeſſeur a la 
„ Monarchie univerſelle d'Eſpagne : 
„ Que ce ſeroit par ce moyen que le 


„ dEmembremenc ſeroit empeche, & 


„ que le Roi tres-Chrttien ſeroit obli- 
„ 86, tant par un point d' honneur » que 
3» pax ſon propre int6ret, à defendre k 
„ Monarchie, puiſqu'elſe devoit etre 
„ gouvernee par ſon Petit-Fils: Que Sa 
„ Majeſte étoit bien informée des grau- 
„ des vertus & des tres- belles qualites 
„ de ce Prince; qu'il Etoit cadet de fa 
»» Maiſon Royale; que par ce moyen 
„ on Eviteroit les inconveniens que le, 
„„ Rois ſes Predeceſſeurs avoient voulu 
„ prévenir par leurs Teſtamens, par 


* 


8 
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„ les Renonciations de leurs enfans, & 
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3, par la Loi d Excluſion: Que le but 1700. 
de tous ces Actes publics n avoit ëtèẽ — 
„ que pour ſè bien de Eſpagne, & le 
„ repos & la tranquillite de la Chré- 
„ tientẽ; que C'etoit par ce meme 
3 grand motif, qu'il demandoit à pre- 
„ ſent la declaration de Sa Majeſte en 
„ faveur du Duc d' Anjou. 
II s'étendit beaucoup ſar Mußeurb 
raiſons de Droit & de Convenance 
que Don Sebaſtien de Cotes & Don 
Ferdinand de Mier lui avoient ſug- 
gerées; & le Roi voulant ſoutenir cel- 
tes que ſor amour pour l' Archiduc, 
& ſon inclination pour ſa propre 
Maiſon , lui dictoient, le Cardinal 
lui dit: „ Que ſelon ſon ſentiment & 
„ Pavis des Principaux Theologiens de 
3 ſa Cour, il n'y auroit aucune  efpe- 
5 rance de ſalut pour ſon ame, ſi Sa 
,3 Majeſts ne preferoit pas aux inelina- 
tions du Sang l'amour des- Peuples 
„ que Dieu avoit foumis à ſa--domi- 
i nation; d'autant plus que tous, ou 
„ preſque tous les plus ſavans Hommes 
„ de Europe, de meme que le Saint- 
„ Siege, rejettojent, comme injuſtes, 
3 les Renoneiations des Infantes; 3 & 
8 1 9 
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1700. „ que le droit du Sang & de la Naif- 
, ſance étoit du cote du Duc d' An. 
„ jou, & non Pat de celui de I Archi. 
. : 
Tee Tat un coup de tonnerre pour la 
tendre conſcience du Roi. Il ordonna 8 
au Cardinal de faire bien examiner cet. 
te matiere ſans aucune prevention ; & 
2 
2 
3 


n „ * il dechargeoit fur lui la 

„ faute, $i] y en avoit quelqu' une 

„ dans Je conſeil qu'il lui donnoit; 

„ qu'il le ſuivroit pourtant; mais qui 
„lui diſoit mille & mille fois, qu' i 0 
5 -CER dechargeoit ſur lui: Qu'il ſon- 1 
„ gear a faire dreſſer le Teſtament ſui- 

„ Vant les avis des plus ſavans Théobo- 50 
„ giens & Jurisconſultes qu il pourroit | 
„ trouver: Que pour lui, il ne vou- 
„ loit ſe meler d'autre choſe que de ſe P 
25 Preparer a comparoitre devantun: Ju- 1 
„ ge qui n'a aucun égard pour per- 
„ ſonne. Le Cardinal, fondant en 
larmes, le remercia de ſa confiance; & U 
lui dit, mettant la main ſur fa poi- 
trine: ,, Qu'il feroit examiner la choſe MI q 
„ ſans aucune prevention ; & il proteſ- | 
„ taa Sa Majeſte, qu'il n'y avoit, que 

„ ie * bonheur de IEſpagne qui Re "y 
; 25 blt- | 


s 


ET 
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| „ bligeoit de prendre ce parti ; & que 1700. 
fi, par malheur, il trompoit Sa Ma- —— 
5 jeſté ſur le choix d'un Succeſſeur, il 
„, ſeroit lui - meme fruſtré de ſes eſpe- 


„ rances: Qu'il avoit ordonne qu'on 
„fit des prieres publiques pour obtenir 


„ de la Sageſſe Divine les lumieres ne- 


„ ceſſaires & les meilleures pour ceux 


„ qu'il alloit conſulter ſur une affaire ſi 


„ importante & d'une ſi grande con- 
„ ſéquenmm . 
Le Cardinal qui avoit, en verite, un 
conſcience très- delicate, & dont la con- 
duite toit digne d'un bon & excellent 
Prelat, malgre toutes les Satires qu'on 
a imprimèes dans la ſuite contre lui, 
ſous. le titre de la Vie du Cardinal Porto- 
carrero, aſſembla toutes les perſonnes les 
plus eEclairees, tant dans la Theologie 
que dans les Loix. Il leur communiqua 
le ſentiment de Sa Sainteté de glorieuſe 
memoire , & celui de la Congregation 
qu'elle avoit inſtituee la - deſſus ; & il 
leur demanda, au nom du Roi, leurs a- 
vis, les priant, de ſa part, de n'avoir 


d'autre egard qu'a la conſcience & a 


la juſtice. Ils convinrent tous: „ Que 
„ le ſentiment de Sa Saintete & de la 
13 G 3 „Con- 
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1700. „ Congregation étoient fondes ſur les 
„ regles les plus équitables; & que 


„ dans les circonſtances ou Tron 
„ Te trouvoit E & à cauſe des malheurs 
„ qui menagoient également les Peuples 
„ de VEſpagne & la Religion, Sa Ma: 
„ Jeſte Etout obligee, en conſcience & 
„ felon TeEquite, de les prevenir, & 
2» que par conſtquent Sa Majeſtè pou: 
„ voit declarer nulle la Renonciation 
„ de fa Sceur Reine de France, & la 


„ tenir pour revoquee , comme n'erant 


” 


„ d'aucune valeur. 
Pendant que les Miniſtres d'Etat E- 


toĩent occupès a cela, les Medecins ne 
negligerent rien pour conſerver la vie à 


ce Monarque, fi nëceſſaire & de fi gran- 
de conſequence pour le bien de toute 
Europe, & particulierement pour 'Ef: 
pagne. Mais leurs fains ni leurs reme- 
des ne purent pas empecher les effets 
de la mort; car la maladie dy Roi aug- 
menta de plus en plus, & la Reine, 
avec tous les Seigneurs de la Cour, ſe 
mit à implorer le ſecours de Dien Par 
interceſſion des Saints. 

On redoubla les prières dans toutes 
les d On 7 fit venir d' Alcala de 
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Henares le Corps de Saint Diego, & 1700. 
| enſuite on le porta proceflionellement 2 gy — 


| Sa Majeſts , & celui de Saint Yſidore, 
| comme auſſi les Images Miraculeuſes de 
Notre-Dame d'Aroche & de Notre-Da- 
me de Bethlcem. Sa Majeſte Catholi- 
que commenca a ſe porter un peu 
mieux; mais les Médecins ne ceſſoient 
point de craindre une rechiite. Ils en 
avertiſſoient de moment a autre le Car- 
dinal ; & ce Prelat voyant que tons ceux 
qu'il avoit conſultes pour affaire de 
la ſucceſſion, lui diſoĩent que toutes les 
Loix Etoient faites en faveur des Peu- 
ples, il ne balanga plus. Il chargea Don 
Sthaſtien de Cotes & Don Ferdinand de 
Meer de regler le Teſtament, & de le 
tenir tout pret pour sen ſervir dans le 
moment convenable. | 

Les forces du Roi diminuoient ? A vue- 


d'ceil; & ayant appris par le Cardinal 


que! Etoit le ſentiment de tous ceux 
qu'on avoit conſuites pour Faffaire de la 
ſucceſſion, Sa Majeſté fut extraordinai- 
rement conſternte de ſe voir obligee 
de \cEder à la neceſſite. Il demanda 
ſouvent au Cardinal, fi on avoit bien 
examinę Faffaire, & il lai rẽpeta auffi 

f | G 4 * wil 
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Iod. qu'il dechatgeoit ſa conſcience ſur lui 
—— touchant cette refolution; qu'il ſuivoit 


ſon conſeil comme venant de ſon Pal- 
teur ſpirituel & ſon Prelat. Apres quoi 
Sa Majeſtè chargea Don Antoine dUbil- 
la Secretaire des Depeches univerſelles 
decrire ſon Teſtament, ſuivant les or- 
dres que le Cardinal Archeveque de To- 
lede lu donneroi:. 


Don ' Sebaſtien de Cotes & Monſieur 


de Mier yy avoient travaille durant cinq 
jours. II etoit deja mipute; mais Don 
Antoine d Ubilla voulut en examiner a- 
vec eux tous les articles & les clauſes 
qui avolent quelque relation avec celles 
qui régloient la ſucceſſion. Il trouva 
qu'on y avoit pris les precautions ne- 
ceſſaires ; ainſi il Vecrivit en qualite de 
Notaire Mayor de Caſtille. Ce Teſta- 
ment EtoIt fort long; C'eſt pourquoi je 
n'en donnerai qu'un abrege, a la reſer- 
ve des articles qui regloient la ſucceſ- 
ſion, leſquels je mettrai iei tout en- 
jers. 

L'Article I. n'eſt qu” une invoca- 
5 tion du Nom de Dieu pour obte- 
„nir la grace de mourir en ſa Sainte 
„ Fol, & dans Tobeéiſſance de la Sainte 
; 55 Egliſe 
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notre Dieu & Seigneur. 
„ III. Sa Majeſte y ordonne que 


mettre. 


il y avoit VECu. Sur quoi 1þ« N 
ce que nous proteſtons , promettons, & 
voulons faire, etant ſon loyal & fidele. 
Fils. 777... OE: CS OT - 
„ Le Ii. reſt que des expreſſions de. 
ſa devotion. Il y demande Fintercel- 
ſion de la Sainte Vierge Marie ſa 
Mere, fon Avocate, & celle de tous 
les Anges. Il y exhorte tous les Rois 
ſes Sueceſſeurs de continuer les inſtan- 
ces faites en ſon nom, avec beaucoup 
d'empreſſement , a la Cour de Ro- 
me, pour obtenir une deciſion du 
Saint- Siege pour Tetabliſſement d'un 


Dogme en faveur de 1 Immaculee. 


Conception de la Sainte Vierge. II 
y prie tous les Saints ſes: Patrons de 
vouloir 'interceder pour lui aupres de 


| fon 
Corps ſoit enſèveli au Monaſtère de 


Saint Laurens le Royal, dans le Pan: 


theon deſtine pour les Corps des Rois 


ſes Ancerres, & que ſes Funerailles 
ſe faſſent avec le moins de' pompe 


que la Dignite Royale le 


G 5 


„ IV. 
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Egliſe Catholique Romaine, comme 1200. 
ei Ge lt rows 


106 Mx àuOorAZ ESET 


i 


2 


„ IV. Les Fondations que le Roi 
avoir faites, durant ſa vie, dans le · dit 
Monaſtere de FEfcurial, & les ren 
„ tes que Sa Majeſte y avoit deſtinees, 
„doivent Etre maintenues dans la for- 


9 


ww 


„ me ordonnee par les- dites Fondations 


„& Dotations. 

„V. Les Rois Succeſſeurs de Sa 
„ Majeſts doivent auſſi avoir un ſoin 
„ tout particulier de ce Monaſtere Ro- 
„ val, & de le conſerver avec autant 
„ de magnificence & de grandeur , 
„ que le Roi Philippe IE fon Hlayeul 
„ Tavoit fonde & dote. 


* 


„ VI. Cent mille Meffes doivent etre 


dites pour le repos de Ame de Sa 
„ Majeſté; & en cas qu'elle n'en ait 
„ Pas beſoin, elles ſeront pour celles de 
„ ſes Predeceſſcurs. 

„ VII. Le Roi Philippe TY. ayant 
„ donne autrefois ſix mille ducats de 
„ revenu, pour racheter des Eſclaves, 
„ pour marier des pauvres Filles, & 
„delivrer des Priſonniers, ſur la ſolde 


ww 0 


95 des huit mille Soldats que le Royau- 
„ me accorda ; Sa Majeſté ordonne 
„ qu'on execcutera ponctuellement cet- 
* te Fondation. 


29 VIII. 
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„VIII. Sa- dite Majeſtéè recommande x700. 
„ a ſon Succeſſeur d' etre fort ſoigneux —— 
„de la Foi, & obciſſant au Saint -Sié- 

„ge Apoſtolique Romain, de vivre & 
2» àgir dans la crainte de Dieu, en ob- 
„, ſervant religieuſement ſa Sainte Loi 
„& ſes Commandemens , procurant ſa 
„ gloire Divine, Texal:ation de ſon 
„Nom, la propagation de la Foi , & 
„ Taugmentation de ſon ſervice II 
„ le charge auſſi d'honorer PFInquiſi- 
„ tion, de Vaider & dela favoriſer dans 
„ les ſoins qu'elle a de garder la Foi. 
„ II Texhorte d'honorer pareillement 
„ les Gens d'Egliſe, d'aimer ſes Peu- 
55 ples 8 d'adminiſtrer la juſtice egale- 
„ ment envers tous, de veiller ſur la 
„ conduite des Miniſtres d'Etat, ne diſſi: 
„ mulant point (ce ſont les termes du 
„ Teſtament) leurs defauts lorſqu'ils man- 
„ queront de fincerite, meme dans les plus 
„ petites choſes, parce que c'eſt le plus grand 
„ mal qui puifſe arriver dans un Gouverne- 
„ ment, & d'tre perſuade que par ces 
„ moyens- il attirera ſur lui la béné- 
„ diction de Dieu. 28671 3 
„IX. Les Rois Succeſſeurs de Sa 
„ Majeſte doivent ſacrifier toutes cho- 
N : -» ſes 4 


1700. „ des pour ha defenſe & p avancement 
„ de la Religion Catholique Apoſtoli- 


„ que Romaine; & ſi quelqu'un d' en- 
„ tre eux ſe trouvoit infectè des Here- 


„ ſies & Doctrines condamnées, Sa 
„„ Majeſté le declare incapable de re- 


„ gner, & prive de tout droit à la 


55 Couronne. 

„ X. Les Rois & Suopeliours à la 
„ Couronne d'Efpagne devront toujours 
„ preferer, dans le Gouvernement, 
„ les conſiderations du bien de la Re- 
„ ligion a celles de la Politique, & 
„ par ce moyen attirer la bapediction 
„ de Dieu ſur eux. | 

„Le culte du Saint Ser bment qui 
„ d Et particulièrement Etabli & fon- 
„ de dans la Chapelle du Palais, doit 
„ y etre obferve a Tavenir comme il 
z Feſt a pteſent. 

* % XII! Sr Dieu par ſa miſcricords 
infinie (ce ſont les termes expres du 
Teſtament) vouloic nous donner des 

„ enfans legitimes, nous declarons pour 


Heritier univerſel de tous nos Royau- 


mes , Ftats & Seigneuries, le Fils 
aine ,” & apres lui tous les autres 


, qui doivent ſucceder par le rang 
IE 99 de 


- \s = wv Ivy s ka Vs As is Sin a. et 


\s Ww. 


55 


| 99 


55 


55 
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33 de leur naiſſance; & au defaut des 1700. 
Miles, les Filles en ſeront Heritie — | 
res, conformement aux Loix de nos 
Royaumes. Mais , comme Dieu ne 
nous 4 pas encore accordè cette gra- 
ce dans le tems que nous faiſons ce 
Teſtament, & comme notre premier 
& principal devoir eſt de -procurer 
le bien & l'avantage de nos Sujets, 
faiſant en-ſorte que tous nos Royau- 
„ mes ſe conſervent dans cette union 
„ qui leur convient , en obſervant la 
„ fideélité qu'ils doivent à leur Roi & 
55 Seigneur legitime, étant perſuade que 
„ ayant toujours pratiquee , ils ſe con- 
formeront à ce qui eſt le plus juſ- 
te, s affermiſſant ſur la ſouveraine 
„ autorite de notre Preſente W 
„ting 

„ XII. t ee par les ré- 
ſultats de pluſieurs conſultations , de 
nos Miniſtres d'Etat & de la Juſti- 
ce, que la raiſon ſur laquelle on a fon 
7 les Renonciations des. Dames Don- 
„ na Anne, & Donna Marie- Thereſe, 
,, Reines de France, ma Tante, & ma 
„ Sceur, à la ſucceſſion de ces Royau- 


„ mes, A cre d'eviter le danger de-les 
5 
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unir à la Couronne de France; mais 


reconnoiſſant auſſi que, ce motif fon- 


damental venant à ceſſer, le droit de 


, la ſucceſſion ſubſiſte dans le Parent 
le plus proche, conformement aux 


Loix de nos Royaumes „& qu au- 


jourd' hui ce cas ſe verifie dans le ſe- 
z cond Fils du Dauphin de France: Pour 


cette raiſon nous conformant aux 


| ſus-dites Loix, nous declarons etre 


notre Succeſſenr (en cas que Dieu 
nous appelle a lui ſans laiſſer des en- 
fans) le Duc d'A NJ Ov, ſecond 


Fils du Dauphin; & en cette qualité 
, nous Papp el 

tous bor Rerzumes & Seigneuries , 
fans en excepter aucune partie; & 
nous declarons & ordonnons à tous 
nos Sujets & Vaſſaux de nos 19 
, nies & Seigneuries; que dans le cas 
„ ſus-dit, ſi Dieu nous retire ſans toe: 
ceſſeur légitime, ils aient #le rece- 
voir & le feconnoitre pour leur Roi 
& Seign eur legitime 5 R qu'on lui 


ons à la ſucceſſion de 


en ns auſſi - tot la poſſeſſion ge. 


tuelle, fans aucun delal, 55 — le ſer- 
ment qu'il doit faire d 
: Toix , „ Immunites & Coutumes de 


ſerver les 


** nos- 


"e's, 42 we tim Ty wy: *w 


> nous declarons & appellons 2 l. Aide 
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es & Seigneuries: I700. 
7 Et parce que notre intention eſt, x — | 


„ nos - dits Roy 


„ qui il elf aii convenable pour la 

„ paix de la Chretiente & de toute 
55 Europe; & pour Ia tranquillitè de 
nos Royaumes; que cette Monarchie 
" ſubſiſte toujours ſeparee de la Couron- - 
„ ne de France ; nous dsclarons qu'en 
= conſequence fe: ce qui a cte dit, 


B's qu au Cas que le Duc d'. Lien 


„ ne A mourir, ou au cas qu'il vienne 
„ a heriter la Couronne de France; & 


> * ' en préfeère la jouiſſance 4 ele 


e cette Monarchie; la: dite ſueceſ- 
„ fion doit paſſer au Das de Bm Tam 
„ Frere, troiſieme Fils du Dauphin, 

„ EH a meme forme & manière; & en 
„ Cas que le dit Duc de Berri vienne 
„ a mourir auf}, ou qu'il Wenne à 
„ ſuccader & la Couronne de France, 


„ ſucceſſion FArchidue-ſecond Fils de 
57 PEmpereut notre Onele, excluant, 
„ pour la meme raiſon & les-inconve- 

, niens contfaires au bien public de nos 

„ Sujets & Vaffaux, le Fils premier ne. 
,» du- dit Empereur notre Oncle; & 
55 le - dit Arehidue venlant A manquer, 


„ Nous 
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1700. „ nous declarons & appellons à la - di- 

, te ſucceſſion le Duc de Savoie, & 

| „ Tes enfans: Et notre volonte eſt + que 

, tous nos Sujets & Vaſſaux Vexecu- 

„ tent & sy ſoumettent comme nous 

25 TPordonnons-, parce qu'il convient a 

, leur tranquillite, fans qu'ils permet- 

„ tent le moindre demembrement ou 

„ diminution de la Monarchie, fon- 

„ dee avec tant de gloire par nos Pre- 

„ deceſſeurs ; & parce que nous de- 

„ ſirons ardemment que la paix & Pu- 

„ nion, fi importantes a la Chretien- 

8 A conſervent entre ! Empereur 

„ notre Oncle & le Roi tres- Chre- 

15 tien, nous leur demandons & les ex- 

5 - hortons d'affermir la- dite union par 

7 „ le lien de mariage entre le Duc d' An- 

„ jou & FArchiducheſſe, afin que par 

23 ce moyen I Europe jeuiſſe du repos 
ont elle abgſomn. 

5 „ XIV. Et au cas que nous venions 

#4 - A manquer de Succeſleur,. le-dit Duc 

4 4 * + Wa doit ſacceder à tous nos 

* » Royaumes & Etats, non ſeulement 

* 4 à ceux qui appartiennent a la Cou- 

ronne de Caſtille, mais auſſi a ceux 

£1 of ; de la Couronne d Arragon & de Na- 

| 93 varr 4 2 
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di-, varre, & & tous ceux que nous a- 
& „, vons dedans &. dehors VEſpagne , 


„ principalement a Tegard de la Cou- 
,, rTonne de Caſtille, Léon, Tolede , 
„ Galice, Seville, Grenade, Cordoue, 
Murcie , Jaen , Algarves , Algezi- 
re, Gibraltar, Iſles Canaries, In- 


93 
39 
59 


Oceane, du Nord & du Sud, des 


35 
99 
2 
99 
99 


, deEcouvertes, & qu'on decouvrira à 


que manière qu'il appartienne a la 
Couronne de Caſtille; & pour ce quĩ 
regarde la Couronne d' Arragon, dans 
nos Royaumes & Etats d'Arragon, 


22 52 | "—_ an 
ar , Valence, Catalogne', Naples, Sici- 
n- le, Majorque , Minorque , Sardai- 
ar , gne, & toutes les autres Seigneuries 


29 


appartiennent à cette Royale Cou- 
ronne; & dans notre Etat de Milan, 


35 


bourg , Luxenbourg , Gueldres, Flan- 


37 


113 


,, dres, & toutes les autres Provinces, 


2 


des, Iſles & Terre-Ferme de la Mer i 
Philippines , & autres Iſles, Terres 


Vavenir, & à tout le reſte, de quel- 


& droits, de quelque maniere qu ils 


„ & nos Duches de Brabant, Lim- 


nt es FEEL . 
u- „ ͤ Etats, Dominations & Seigneuries, 
„ qui nous appartiennent, ou peuvent 


„nous appartenir dans les Pays-Bas, 
Tome II. "NS; + | 


„ & 
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1700. „M & avec les droits & autres actions qui 
nous ſont Echus en vertu de la fuc- 
ceſſion des - dits Etats. Nous vou- 
lons qu'auſſi · rot que Dieu nous au- 
ra retire de cette vie, le · dit Duc 
d. Anjou y ſoit appellè, & en ſoit Roi, 
comme il le fera ip/o facto, nonob- 
ſtant toutes fortes de Renonciations 


99 
3» 
5 
55 
35 
35 
52 


& Actes qu'on ait faits au contraire , 


parce qu'ils manquent de juſtes rai- 
ſons & fondemens. Nous ordonnons 
aux Prèlats, Grands, Ducs, Mar- 
quis, Comtes, & Hommes riches, 
aux Prieurs & Commandeurs, Gou- 


verneurs des Places fortes, & au- 


tres, aux Chevaliers, Avances , & 
à tous les Conſeils, aux Adminiſtra- 


teurs de Juſtice, Prèvöts, Echevins, 


Officiers, & Gens de bien de tou- 
tes les Cites , Villes, Paroiſſes & 
Terres de nos Royaumes & Seigneu- 
ries, & à tous les Vicerois & Gou- 
verneurs, Chatelains, Commandans, 


Gardes des Frontieres de dega & de- 


la la mer, & tous autres Miniftres 


& Officiers, tant du gouvernement 


de la Paix que des Armees & Flot- 


tes, ſur terre & ſur mer, 


& auſſi 
„dans 


ka ' &F ® 


© Som Ah. Wh — , Wi Ne TE 


yg ww EE 5 WW * 


155 (en cas que f 


+ 


Ntcoctat10n> skenrrr ü. 515 


55 dans tous nos Royaumes & Etats de 1906; 
„ la Couronne de Caſtille, d' Arragon,. 


„ de Navarre ; Naples & Sicile, & 


5; Etats de Milan, Pays-Bas, & en 


„ tout autre lieu nous appartenant, & 
„ à tous nos Vaſſaux, Sujets naturels, 
„ de quelque qualité & preeminence - 
„ qu'ils puiſſent etre; en quelque lieu 
„ qu'ils habitent & fe trouvent, pour 
„ la fidelite , loyaute , ſnjettion Os 
„ vaſſellage , qu'ils nous doivent , & 
„ font obliges, comme a leur Roi & 


„„ Seigneur Jegitimie 5 en vertu du ſer- 
„ ment de fiddlits & de Thommage 


s; qu' ils nous ont fait ou dil faire, que, 
, lorſqu' il plaira a Dieu de nous reti- 
„ fer de ce monde, ceux qui ſè trou- 
„ Veront pfeſens, & auſſi - tôt qu'il 
„ viendra a leur connoiſſance, en agiſ- 
„ ſant conformement à ce que les Loix 
de nos ſus-dits Royaumes, Etats & 
,, Seigneuries , ordonnent en tel eas, 
„ & A ce qui ſe trouve Etabli par ce 
„ Teſtament, ils aient à recevoir 
95 le - dit Duc d' Anjou pour leur Roi, 

vienne 4 mourir 

„ ſans Snecelleur legitime) & le tenir 


j 


116 | 
1700. „ pour leur Seigneur & Proprietaire 
— „ légitime de nos-dits Royaumes, E- 


- 


MEMOIRES ET 


„ tats & Seigneuries, en la forme deja 
„ rEglee: Qu'on arbore les Etendards 


29 
99 
35 


„ Royaume & Province: 
„ tent les ſermens de fidelite & les 
faſſent preter , & lui rendent Vobetſ- 


57 
27 


u'1ls 


pour ſon ſervice, en faiſant tous les 
actes requis dans ces occaſions, con- 
formement a la coutume de chaque 
pré- 


„ ſance que tous les Sujets & Vaſſaux 


„ doivent en general ou en particulier a 


„leur Roi & Seigneur naturel; & 

nous ordonnons à tous les Comman- 
„ dans des Fortereſſes, Chateaux & 
„Maiſons de Plaiſance, & à leurs 


„ Lieutenans, de quelles Villes, Vil- | 
„ lages & lieux & Peuples que ce 
„ ſoit, qu'ils lui rendent hommage ſe: | 


„ lon les coutumes d Eſpagne, de Caſ- 
tille, d'Arragon & de Navarre, & de 
„ tous ceux qui leur appartiennent ; 


99 


„ & dans I' Etat de Milan & autres 


52 


29 
23 


Etats & Seigneuries ſelon la cou- 
„ tume de la Province & lieu ou ils 
ſe trouveront, ils le garderont pour 


le ſervice du- dit Duc d' Anjou, 


tout 
. 
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ce que le- dit Sueceſſeur puiſſe pour- 
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le tems qu'il leur ſera ordonne, pour 1700. 
le remettre, par ſon ordre, 2 celui 


qui leur ſera envoye; leur ordonnant 
de faire accomplir exactement tout 
ce qui a été dit, pour ne pas s attirer 
les peines que meritent les Rebelles 
& Deſobeiſlans a leur Roi, par leur 
violement de la foi & de la loyaute 
qui lui eſt due. 


„ XV. Si, au tems de notre deces, 


notre Succeſſeur ne ſe trouve pas 
dans ces Royaumes, la plus grande 


& la plus exacte prudence étant ne- 


ceſſaire pour leur Gouvernement u- 
niverſel, conformement à leurs Loix, 


Conſtitutions, "Privileges & Coutu- 
mes, (ainſi que le Roi notre Sei- 


gneur & Pere a remarque) juſques a 


voir au Gouvernement; nous ordon- 
nons qu' continent apres notre d- 
ces il ſe faſſe une Aſſemblèe compo- 
ſee du Preſident du Conſeil de Caſ- 


tille, du Vice-Chancelier, ou Prefi- 


dent du Conſeil d' Arragon, de Ar- 
cheveque de Tolède, de l'Inquiſiteur- 
General, d'un Grand, & d'un Con- 


„ ſeiller d Etat, que nous nommerons 


3 „ dans 


/ 
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Iyoo. 5» dans ce Teſtament, ou dans le Co, 
, dicille que nous y joindrons, ou dans 


„ un Memoire ſigné de notre main: 
„ Et pendant le tems que la Reine no- 
„tre tres-chere & bien aimęe Epouſe 
„ voudra demeurer dans ces Royaumes 
„& cette Cour, nous prions & char- 
„ geons Sa Maj cſts d'afliſter & autori- 
„„ fer la ſus- tt Aſſemblee, qui ſe tien- 
„ dra en fa preſence Royale dans 
” „ Ev & lieu qu'il plaira a 
„ Sa Majeſts de marquer, ſe donnant 
„la peine d'intervenir dans les Aﬀai- 
„ res, ayant voix deliberative de preſc- 
„ rence; en -· ſorte que ſi les ſentimens 
2» ſont egaux, la partie de ceux à qui 
„elle ſe joindra, ſera preferee, mais 
„ dans [es autres occaſions | elle ſe 
„ joindra au plus grand nombre; & 
2» nous voulons que ce Gouvernement 
„ dure & ſubſiſte juſques a ce que no- 
„ tre Succeſſeur, ayant ſu notre decès, 


2» 7 puiſſe pour voir auſſi- £0t 8 aura 


2, atteint {a majorite. - 

L' Article XVI. contient une Docla. 

ration du Roi, portant: „ Qu'au tems 

„ de ſon deces, ſi ſon Succeſſeur ſe 

75 trouvoit minęur , A au · deſſous de 
| 77 Page 
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„ Tage de quatorze ans, les memes 1700. 
„ Gouverneurs ci - deſſus nommeés a 


„ ront en fon nom Fadminiſtration du 
„Gouvernement, & lui ſerviront de 
, Tuteurs & Curateurs. | 
„ òXVII. Le Vice-Chancelier d Arra- 
„ gon que 8a Majeſte a nomme pour 
„ intervenir à la Jointe ou Aſſemblee 
„ pour la Regence, comme Tutenr de 
,» ſon Succeſſeur, le ſera ſpecialement 
„& ſingulierement dans les Affaires de 
„ la Couronne d'Arragon, en confor- 
„ mité de ſes Fueros, Coutumes & Pri- 
,» Vileges ; mais, ſi les - dites Coutumes, 
„Heros & Privileges ne permettoĩent 
„ pas à celui qui eſt Preſident de tenir 
„ce Poſte, en ce cas Sa Majeſte nom- 
„ me, en ſon lieu & place, le plus an- 
„eien des deux Conſeillers de Robe 
„ naturels de la Couronne d' Arragon 
„ pour faire ſa fonction, & a ſon de- 
10 faut, celui qui le fuivra en anclenye-. 
2 
fer XVIII Le dit Regent &Arragon., 
„ qui ſera Tuteur, réſidera a la Cour, 
„ tiendra ſa place dans le Conſeil, aſ⸗ 
„ ſiſtera a la Jointe ou Aſſemblèe, & 
75 „ Propoſera les choſes qui toucheront 
H4 „ & 


— 
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& concerneront le Royaume & Cou- 
ronne d' Arragon, afin que l' Aſſem- 
blee, en ayant été informee, puiſſe 
former ſes réſolutions a la pluralite 
des voix, ſelon qu'il ſera le plus con- 
venable au ſervice de Dieu & à ce- 
lui du Succeſſeur. 43 

„ XIX. Sa Majeſte donne a tous ces 
Miniſtres & Officiers le pouvoir, lau- 


| torits & facultè qui leur eſt neceſſa 


re pour exercer leurs charges pen- 
dant la minorite du Succeſſeur , a 
condition qu'ils lui preteront premie- 
rement ſerment de fidelite. . 

„Les Tuteurs ſusmentionnes admi- 


„ niſtreront les Affaires tous enſemble , 


& non pas ſeul à ſeul; & pour cet 
effet ils s aſſembleront tous les jours 


dans une chambre du Palais que la 
Reine aſſignera, le Secretaire des 
Depeches univerſelles y intervenant | 


pour faire les relations, &y. afliſter 
de la mEme maniere qu'il fait pen- 


- dant la vie du BR. 


„XXI. Toutes les conſultations que 
les Conſeils feront, ſeront 'infinuees 


a la Secretairie des Dépéches uni- 
verſelles, puis communiquees a l' Af: 


53 ſem- 


9: 


82 


3: 
3s 
33 
2 
33 
29 
99 


55 


5 
33 


93 
2 


55 
33 
99 
23 
59 
93 
33 
23 
33 


— 
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u- „ ſemblee; & ce ſera le Secretaire des 1700. 


75 Depeches qui dreſſera la reſolution. 


le „XXII. Dans les depeches que le 
te „ Roi a accoutume de ſigner, tant de 
1- „ ſa main Royale, que par impreſſion , 8 
e- „ la Reine les ſignera au meme lieu 
„que le Roi les ſignoit, & au moins 
88 „ quatre des Tuteurs les ſigneront plus 
1- WF ,, bas; & dans les Affaires d' Arragon, 
1 „5 18 Regent de cette Couronne * 
1- „ toujours. 
a W „XXIII. II add permis A chacun 


„, des Regens de propoſer ce qui lui 
„ ſemblera convenable au bien du 
i- Royaume; & la pluralits des voix % 
„ dEcidera.  - | 
„XXIV. En cas que dans la * 
„te ou Aſſemblee les voix ſe trouvaſ- 
„ ſent également PArtagees , ſoit par 
„ [abſence de la Reine, ou par quel- 
„ que autre accident, on appellera le 
„ Preſident du Conſeil auquel appar- 
„ tient la matiere dont il ſera queſtion, 
„ Ou s'il n'y a point de Preſident, le 
„Doyen du m&me Conſeil, ou enfin le 
5 P's ancien = AO We Doyen. CIR! he 
. XXV. 
C 
dbu, 


- 
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1700. 2 XXV. Les heures de la Jointe fe 
„ ront réglées pour le matin , & la ma- 


„ nière dont en devra s aſſembler dans 
„ les cas extraordinaires. 

„ XXVI. Sa Majeſte exhorte les 
„ Membres de la 1 à maintenir en- 
„ tre eux union nëceſſaire pour le bien 


3 des Affaires, & prie la Reine de les 


2 ? animer par ſon exemple. 


35; XXVII. La preſence du ade ha 


*  6tant fort ncceſſaire pour le bien des 
22 Royaumes „Sa Majeite le conjure de 
2» SY rendre avec toute * diligence 
1 Pohle, 
' LO XX VII. Eu Cas que 1 Succeſſeur 
„ ſoit majeur d'annees, la Jointe de la 
* Régence lui rendra compte de ſon 
„ Adminiſtration & de l'etat de tou- 
„ tes les A ais Auſſi-tot os ſon 
52 Mrivee. 
„XXIX. Et en cas qu'il ſoit encore 
„ mineur, Sa Majeſte veut & recom- 


2» mande tres: expreſſement , «x on ne 


» 2 pas de lui communiquer les Af. 
faires qui ſeront traitées dans cette 
39 > Jointe ou Aſſemblée de la Regence, 
„ ſelon la portee de ſon fige & de ſon 
„ eprit, tant le former par ce 
„ moyen 


93 
22 


1 


99 
33, 
33 
22 


55 


33 
29 
29 


1 93 
1 


25 
59 
25 
29 
33 
33 
59 
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33 


77 
93 
7 
95 
27 
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„ moyen au Gouvernement, que pour oo. 
„ rendre à ſon Autorite & Dignitèe 
„ Royale le reſpect qui lui eſt di. 


„XXX. Au cas que le Preſident. ou 
„ Gouverneur de Caſtille, le Vice- 
„ Chancelier, ou Preſident d' Arragon, 
„ I Archeveque de Tolede, & IInqui- 
„ ſiteur - General, vinſſent a mourir 
„ Immediatement apres le deces de 8a 


„ Majeſté, ou pendant la minorite du 


„Succeſſeur, leurs places dans la Join: 


| »» te ſeront occupees par ceux que ia 
„ meme Jointe aura choiſis pour exer: 
„ cer les - dites Charges; & pour ce qui 


„ eſt. du Grand d Eſpagne & du Con: 
„ ſeiller d Etat, la Jointe pourra choi: 


„, ſir en leur place un autre Grand & 


„un autre Conſeiller, au cas que ceux 
„ que $3 Majeſte nommera, vinſſent à 
„ décëder, & que Sa · dite Majeſtè neut 
„ point pourvu à leur remplacement. 
TD XXXI. Dans la Seance on obſervera 

55 le rang de la nomination Pr eceden: 
„te; mais, {1 Fun des Membres de la 
„ Jointe eſt Cardinal, celui - Ia aura la 
„ Premiere place; &à l'egard du Grand 
„ & du Conſeiller d Etat, ils prendront 
„ la premiere ou derniere place, felon 
7 | 57 qu ils 


— 


- 
* 
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1700. „ 


* 
—— ” 4 4 
— ——_ — 95 


qu'ils arriveront. On gardera la for- 
me de la Jointe, & non pas celle du 
Conſeil d'Etat, dans la maniere de 


„donner les ſaffrages. | 4 


„XXXII. Tous les Tribunaux du 
Royaume conſerveront leur autorité 
& maniere de juger & d'adminiſtrer 
la juſtice apres le deces du Roi, 


comme auparavant. 
„ XXXIII. Sa Majeſte recommande 


à tous les Tribunaux & Officiers du 
Royaume de rendre juſtice aux Peu- 


ples avec integrite, & aux Rois ſes | 


Succeſſeurs de ne faire aucun chan- 
gement dans les - dits Tribunaux & 


Offices, mais plutot d'obſerver ponc- 


tuellement & religieuſement les Cou- 


tumes & Privileges de chacun des 
 Royaumes, Etats & Villes de la Mo- 
narchie, & ſur- tout de n' admettre 
perſonne dans les charges du Gou- 


vernement qui ne ſoit originaire du 


Pays , ſans jamais donner là - deſſus 


aucune diſpenſe à perſonne. 


„ XXXIV. Sa Majeſte ordonne 
qu' auſſi - tot après ſon deces on 


donne à la Reine tout ce qui lui a 


etè accorde en dot, ou autrement, 


„ & 


— 
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„„ & deplus une ſomme de quatre cens 1200. 
mille ducats par an pour ſon entre 


37 
de „ tien; recommandant expreſſement à 
„, ſon Succeſſeur d'executer ce point. 
du »» XXXV. Sa Majeſte legue & donne 
ite „ a la Reine tous les joyaux & biens 
er „ qui ſont en ſa poſſeſſion, & qui ne 
1, „ ſont point inſeparablesde la Couronne. 
„Elle ordonne a ſes Sujets & Vallaux 
de „ de Jui porter un grand reſpect, ac- 
„ compagne d'affection, en toutes 
u- WF ,, choſes, & recommande cordialement 


es „ au Roi ſon Succeſſeur de tenir la 
n- „ main a tout ce que deſſus; & que, ſi 
& ,, la- dite Reine, de ſon propre mouve- 
c WF ,, ment & volonte, trouvoit bon de paſ- 
u- WF ,, ſer en Italie, pour y gouverner quel- 
es „qu'un des Royaumes de ce Pays-la, il 
0. „ lui en accorde d'abord, le gouverne- 


re WF ,, ment, lui donnant, pour Conſeillers & 
u. ,, Miniſtres, des perſonnes de la plus 
Ju „ grande conſidération, experience & 
us „„ ſageſſe; mais que, ſi la- dite Reine aime 
N „ mieux demeurer en quelque Ville 
86 „ dEſpagne, cela lui ſoit libre, & que 
MN „ le gouvernement de la meme Ville lui 
a „ ſoit donné, avec celui de tout le ter- 
55 „ ritoire & jurisdiction qui en depend. 

= | „XXXVI. 
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1700. „ XXXVI. Si le Roi qui ſuccedera à Wl 
—— ;, $a Majeſte, eſt mineur , Sa Majeſte 3 
„ veut & ordonne qu'il ſoit ſervi par les „, 
„ memes Officiers de fa Maiſon qui ſont , 
„ 2 preſent en charge, ſans que on y,, 
3 faſſe aucun changement; sil eſt , 
„ majeur, elle lui recommande d'avoir 
5, Egard aux ſervices des-dits Officiers & , 
„ Serviteurs, & de les continuer dans , 
leurs emplois durant toute leur vie. * 
„ XXXVII. Les Officiers & Serviteurs , 
„ de la Maiſon Royale, comme auſſi , 
„ceux de la Reine Epouſe du Roi, & 
3, de la feue Serenifſime Reine Mere , BF ,, 
„ ſeront auſſi maintenus dans Is jouil- , 
„ fance de leurs emplois , honneurs & Ml 
A ViB pendant toute leur vie. ,, 
„XXXVIII. Les Gardes du Corps , 
75 ayant EtE deſtinès au ſervice du Roi , 
„ qui vit maintenant, & non pas d'un Wh, 
autre, Sa Majeſté commande aux-dits 55 
Gardes qu auſſi - tot apres fon deces = 
ils aient à quitter le Corps de Garde , 
du Palais, ſans neanmoins fe déban- , 


"a 
8 - 


9 
23 * 


5 ; 
99 
39 
35 


„ der, mais fe maintenir en Corps, », 
„pour ſervir le Roi Sueceſſeur, ou le 
” Govertemont , felon qu'il Ini plaira Wl», 
́ÿVc DE PFY 
4 „ XXXIX. 
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„ XXXIX. Mais les Gardes Eſpa- 1700. 


15 1 ok & Allemands continueront leu. 
„ ſervice au Palais, comme ils Font fait 

„ juſqu'à preſent, tant pour Thonneur 

„ de la Couronne, que pour le ſer vice 

4s de la Reine. 


„XL. Le feu Roi Philippe ir. ayant 


„ attache & fixe à la Couronne Is Fleur 

„ de Lis d'Or, le Lignum Crucis, & 

„ quantitè d'autres Reliques venues de 

„ IEmpereur Charles - Quint, & qui ſe 
„ trouvent dans le Reliquaire oe. . 
F , Chapelle Royale , Sa Majeſte ſe con- 

„ forme a cette 1 0 & la con- 

„ firme. 


„ XLI. Et d' autant que ke meme Roi 


„ Philippe IV. a paretllement attache 
„& annext 4 la Couronne divers jo- 
„ Jaux, byoux, peintures, meubles, 
„ & raretés, qui font dans le Palais 
„ Royal de Madrid, Sa Majeſté de- 
„ clare de nouveau que ce ſont des 
„ biens de la Couronne, & elle re- 
„ commande le payement des Crean- 
5 caers. © 


„XLII. Sa Majeſts attache deples & 


„ annexe 1 e à la Couronne 
„ toutes les 


Palais qu'elle 
” 3 


ſons & 


3 
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I 7 OO. 59 
— 33 
35 
= 


3, 


5 9 


eſt dans ſa garderobe „ Sa Majeſté 


55 
* 


33 


poſſede, rant a Madrid que par- tout 
ailleurs, avec tous les bijoux , meu- 
bles & peintures qui y ſont; & elle 
ordonne d'en faire des inventaires. 


» XLII. Le feu Roi Philippe I. 


ayant laiſe a Sa Majeſts & aux Rois 
ui lui ſuce&deront, un Crucifix qui 


le laiſſe pareillement a ſon Succeſſeur. 


„„ XLIV. Sa Majeſte ordonne le paie- 


ment des dettes. 


„ XLV. Le Roi e FEI a ſon 


93 
3 
EL. 
2 
7 


_ 


* 


35 
3 
79 
3 


\s * 


1 


'9 
95 
3 


ww 
1 


Succeſſeur d'eviter les depenſes ſu- 
perflues, d'epargner les Peuples, & 
de les decharger des tributs & impo- 
ſitions , N 

pourront le permettre. 

„XLVI. Il recommande a ſon ſuc: 


ceſſeur d' aimer, cherir & honorer 


ſes Etats, ſur tout le Royaume de 
Caſtille, & de recompenſer ſes Su- 
jets qui meérireront de ee. 


„ XLVII. Sa Majeſté recommande 4 


ſon Succeſleur ow rendre juſtice Ega- 

lement à tout le monde, & d'avoir 

du ſupport pour les Orphelins , les 

Pauvres & les Miſerables. . 

5 XVIII. Le Roi lui conſeille de 
95 faire 


tot que les Affaires 
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ut „ faire cas de ſes Vaſſaux des Pays con- 1700. 
u. „ quis, & d'avoir autant de confiance —— 
ic „„ en cux qu'aux Caſtillans memes, pour 

„, ſe concilier de plus en plus leur amour 
„„ & fidelite. e 
15 „XLIX. Sa Majeſte recommande 2 
, ſon Succeſſeur d'oter au plutot qu'il 
ts „ ſera poſſible, les impots extraordinai- 
i. „ res des Peuples, & de ren rien de- 
ie: „ penſer inutilement ; attendu que c'eſt 


| „le ſang des Peuples, & qu'on ne doit 
on BF „ y avoir recours qu'a la dernière ex- 
u- WF: mite. 
Gi „I. Sa Majeſte ordonne que ſon Suc- 
0. 5„ ceſſeur ne puiſſe aliener aucune par- 


res , tie de ſes Royaumes & Etats, parce 
„que tous ceux qu'il a, & ceux qu'il 
c-, pourroit avoir a Vavenir, doivent de- 
rer ,, meurer unis perpétuellement & d' u- 
de , ne manière impreſeriptible & inſepa- 
u- ,, rable; c'eſt pourquoi elle confirme la 
., Loi faite aux Etats de Valladolid Fan 
8 5 I442. „ a ew ps ns we 
345 „LI. Sa Majeſté confirme auſſi les 
oir , droits &tablis ſur les Grands & ſur la 


„ Nobleſſe d'Eſpagne. y | 
„ LII. Elle caſſe & annulle tout ce 
„ qui, pendant les occupations pour la 
Tome II. 55 1 „ Paix 


d 


ME NM OIA ES KE T 
. > pain & la guerre, pourroit avoir 
. Ete fait, tolere , ou diſlimule contre 
* Erie droits, leſquels Sa Majeſte 
| maintient en toute leur force & vi- 
Fe: „ gueur. | 


:- „ ele Roi e à ſon Suc. 
„ ceſſeur de donner inceſſamment ſa - 
„ tisfaction a tous ceux qui auroient 


„ quelque chaſe à e pour les 
5 . 19 cauſcs AUX bois & aux fo :- 


1 „LIV. $a Majeſte recommande le 

„ paiement de ceux qui ont travaille IM ?? 

„ & la continuation des bitimens & 1 ”? 

„ Fembelliſſement qu elle avoit ordonne || 

„ de faire en 17975 Falais & be, ” 
„ Rayales. 

l Ele es Piven aux Exdcy- * 

„ teurs de ſon Teſtament de payer tou · By ?? 

>» tes ſos dente particulieres. 7 

„LVI. Sa Majeſts confirme coutes 2 

5s is claufes des Teftamens de ſes Pre- | 

e, deceileurs , leſquelles n'ont pu Etre il” 

* 3 EXECUtECs , 5 

a ſon Sueceſſeur 1 tenir la 

; vt. | 

" | „ LVE. Le Roi Liffe & gue 3 a * Th 

== » 1 tous les: Biens qui ſe trou- i” 


9 ve⸗ 
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3, veront lui appartenir, aprèes qu on 1700. 
„ aura ſatisfait au men de e 


5, les dettes. 

„LV 83 Majeſte nomme , Done 
„ Executeurs de fon Teſtament ; la 
„Reine, le Sommelier du Corps, ou 
„ Grand- Chambellan, & sil ny en a 
„point en ce tems-la, le plus ancien 
„ Gentilhomme de la Chamb „ —_ 
„ jordome Major, le Grand · Ee 
je >» ou ceux qui exerceront ſon office, 
ele Grand - Atmonier , le Confeeur , 
4 „ le Preſident ou Gouverneht du Con- 
„, ſeil de Caſtile, & à for defaut le 
„plus ancien Conſeiller, le Vice- Chan- 
"i ,, cclicr d' Arragon, & + ſor deface le 
„, plus ancien Confeiller, Fnquiſtteur- 
„ General, & a ſon defaut le plus an- 
„ cien des Conſeillers, & le Prleur de 
„„ FEE | 

„ LIX. Sa Majeſte ordotns que bn 
- Teſtament foie valable, & ait foree 
5, de Loi. A | | 

Le meme jour de hi date du Tefta- 
ment, le Roi figna un Papier contenant: 
FR Que ſe Comte de Frigthand, dit autre - 
„ ment Aguilar , & le Comte de Bennden- 
2 ie! Sommelier du Corps, ou Grand- 

I 2 35 2 


V 
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1700. „ Chambellan, devoient intervenir à 
,, la Jointe; le premier en qualité de 
* Conſeiller d'Etat, & le ſecond de la 


„ part des Grands d'Eſpagne. 

Trois jours apres la date de ce Tet: 
tament, ſavoir le 5. d Octobre, on dre: 
fa un Codicille qui Etoit pour les legs 
pieux, a la reſerve du premier Article, 


dans lequel le Roi declaroit qu'il con- 


firmoit le contenu de Article XXXV. 
de ſon Teſtament, & que pour la plus 
grande ſatisfaction de la Reine, il or- 
donndit que, ſi elle avoit pour agreable 
de preferer le Gouvernement des Pays: 
Bas a ceux des Royaumes d'Italie, elle 
pourroit y paſſer , & il recommandoit 
a ſon Succeſſeur d'en PRONE dabord 
en ſa faveur. 

Le Roi commencoit a ſe THE por- 
ter, & toute la Cour eſperoit de le 
voir bien · tot retabli: dans ſon premier 
Etat. Il Ecrivit meme au Duc de Ms: 
les, pour lui donner part du contenu 
de ſon Teſtament, & le chargea de dire 
à VEmpereur, que Fetat miſerable oi 

Eſpagne & ſa ſantè fe trouvoient , 
Etolent la cauſe de Ja reſolution qu'il 
eie Pries 5 mais qu'il eſperoit de 1 
3 bonte 


+4 & 5 7 
** BO. we 88 


= bonts Divine qu 'elle lui donneroit le 1700. - 
de tems d'y pouvoir remedier.. Cependant —— 
ja le 26. 4 Octobre il tomba dans des 
ſimptomes cauſès par des inflammat ions 
ef. interieures. Ce Monarque demanda une 
ef. ſeconde fois les Sacremens avec une 
grande reſignation aux ordres de la 
e, Providence. Son © mal augmenta tous 
on. les jours, juſques au 31. Ce jour-la, 
V. fur les deux heures apres midi, il lui 
jus ſurvint une ſueur, que Fon crut d'a- 
or. bord &tre une bonne er ſe; & Sa Ma- 
dle jeſte dormit enſuite quelques heures 
d'un bon ſommeil. Ce _ changement 


ge! reveilla les eſperances „& Ton fut en 
vant un acces de fievre maligne repr t 


ſuccomba , & rendit Feſprit entre les 
deux & trois heures apres midi. 
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cet tat toute la nuit; mais le jour ſui- 


ce Roi avec tant de violence, qu'il 


* 


2 


8 poeonoees 
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cond Mane, + La 
$VITE DU IL LIVRE. 


2A doch de tout le Peuple 
de N- ſac inexprimable , 
; quand il apprit la mort de ſon 
"Bok? aimable Prince, le Roi Catho- 
lique Charles I. SJ a voyolt par-tout les 
marques 


1700. 7 


— — 


— 
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marques de la plus ſenſible & de e plus 1700. 
tendre affliction. | — 

Sa Majeſtè Catholique etoit un Prin · 
ce tres - doux, tres - debonnaire ,- & 
ſur-tout charitable envers les 'Pauvres. 
Il Etoit le Pere des Veuves & des Or- 
phelins; il les recommandoit vivement 
2 tous ſes Miniſtres & à tous les Tri- 
bunaux; il ſubvenoit à tous leurs beſoins 
par de grandes aumones, fans en ex- 
cepter les Priſonniers les plus criminels. 
Ce Grand Prince n'ayoit point de mau- 
vaiſe inclination , ni aucun defaut con- 
ſiderable, {i ce neſt ſon ureſplation 
& fon peu dattachement aux Affaires 
du Gouvernement; mais cela meme 
doit etre attribute. à ſes frequentes' in- 
© I diſpoſitions „ plange: au 'a lee negli 
| Seiden 5 

Quelques heures apres ſon deces 7 
on. en donna avis à tous les Grands & 
à tous les Miniſtres, Ils ſe rendirent 
d'abord à la Cour faire Vouyertu- 
8 re du Teſtament, obs Ambaiſladear de 
Empereur sy rendit avec empreſle+ 
n ment, ne doutant pas que TArchiduc 
5 n'y füt nomme Heritier univerſeb de 
4 tous les Etats de Sa Majeſté Catholi- 


41e 14 qu, 


Nr 
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1700. que. 1 Sarreta a VAntichambre , pen- 
——dant qu'on fit cette lecture; & le Duc 
> Abrantes , étant ſorti le premier dy 
ſalon où elle fut faite, declara à ce 
Miniſtre Imperial , que le Duc d' Anjou 
toit inſtitu Succeſſeur de toute la Mo- 
narchie. Cet Ambaſſadeur fe retira d'a- 
bord chez lui, pour ſe remettre un peu 
de la conſternation ou il Etoit-, & pour 
depecher inceſſamment un de ſes dome. 
tiques vers ?Empereur ſon Maitre, & 
lui donner avis, non ſeulement de la >» 
mort du Roi Catholique, mais auſſi de, 
la diſpoſition hereditaire, d' autant plus , 
ficheuſe pour la Maiſon d Autriche , i >» 
qu'elle ne s attendoit point de la voir i >» 
romber dans celle de Bourbon. 57 
Immeèdiatement apres la lecture du 
Teſtament, du Codicille & d'un Me- I » 
moire que le feu Roi y avoit joint, les fl >» 
Regens en donnerent cotnoiſſance 12 
Monſieur de Blecourt , Envoye Extraor- Ml > 
dinaire du Roi cr6s-Chretien. Ce Minif- ” 
tre depecha courier ſur courier à Ver- 
failles, & y envoya la lettre ſuivante , Ml > 
qui f fut dreſſee 7 le Conſeil de h Re- 55 
genee: 1 77 
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SIRE, 


35 Aujourd hui, far les trois heures 
„apreès midi, Dieu a retirè de ce mon- 


„de le Roi Charles II. notre Seigneur 


„& Maitre, pour le faire jouir (com- 
„me nous devons le croire) de ſa 
„ gloire Eternelle. Son Teſtament a été 
„ ouvert immediatement apres ſa mort, 
„„ avec les ſolemnites de droit. Dans 
„ article qui concerne f Heritier & 
„ Succeſſeur de tous ſes Royaumes, E- 
o tats & Seigneuries, il appelle, fans 
nulle exception, le Seréniſſime Duc 


\s 


ww, 


3 


„ d' Anjou, Fils du Sereniſſime Dauphin, 


„ avec ordre de lui en donner la poſ- 


„ ſeſſion actuelle, ſans aucun delai „ a- 
„ Pres qu'il aura prets le ſerment qu'il 
„ doit faire d'obſerver les Loix, les Pri- 
„ Vileges & Coutumes de chaque Ro- 
„ yaume; ainſi qu'il eſt plus ample- 
„ ment exprime dans les deux copies 
„ des Ecrits ci- joints. Sa Majeſte (que 
„Dieu abſolve) a établi une Jointe ou 
„ Aſſemblée pour le Gouvernement 
„ general de la Monarchie, dane A 


„ Ce oy fon Succeſſeur puilſe la gou- 
1 *. 95 ver hog 
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1700. Verner lui - meme. La Reine, qu'il 
:, a2 nommèeͤ pour en étre, 1} elle fou- 

„ haite d'y aſſiſter, & les Miniſtres 

„ ſouſſignes, s acquittent de Jobliga- 

», tion qu'ils ont den donner la pre- 

„ miere nouvelle à Votre Majeſte , la- 

„ quelle ſera ſuivie de toutes les autres 

„ diligences & informations qui ſeront 

„neéceſſaires en cette occaſion. Voi- 

,» Ia tout ce que nous avons a declarer 

„ maintenant à Votre Majeſté. Dieu ex 

„la conferve comme il en eſt beſoin, le 

„ A Madrid le 1. de Novembre de tie 


13 Ae N | lor 
? N co 
Moi la keine. TIN da 


57 Cardinal gh 
Don Manuel Arias. 


 L' Eveque Inquiſiteur- Che al. 
Don Rodrigo Manuel Manrique de Lar a, 
4 Comte de Benaveme. ” _. 


$ bene ee les * roy ces Mini- | 


tres pour obliger le Duc de Montalto a 
ſigner cette lettre, tant parce qu'il etoit 
RE du Conſeil ſt uprẽme de la 

Cou- 
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Couronne d Arragon, que parce que 1200. 
le Teſtament qu'on venoit de lire, le — 
declaroit Tuteur du nouveau Prince 
pour tout ce qui. regardoit les Royau- 
mes & Provinces de cette Couronne, 


Bl n'y voulut j jamais conſentir, & cela 


donna lieu à divers raiſonnemens. I 
eſt certain que ce Seigneur ny pouvoit 
pas ſouſcrire, juſques à ce que le Con- 
ſeil ſupreme , dont il etoit le Chef, elt 
examine ſi le Succeſſeur, declare dans 
le Teſtament, Etoit le legitime Heri- 


tier; & Von verra dans la ſuite 


lorſque cette affaire fit” dEcidee par le 
Conſeil, il ne refuſa plus d'intervenir 
dans les Aſſemblées de la Regence, & 


d'y ſouſerire toutes les fois qu il fut ne 
Nceſſaire. 


Les Regens chargerent le Secretaire 
des Depeches univerſelles d'ecrire auſſi 
au Marquis de Caſtel dor Rios, Ambaſ- 
ſadeur 4 Eſpagne en France, & de lut 
envoyer une copie de tout le Teſta- 
ment, dont on navoit donne qu; un 
extrait a Monſieur de Blecourt. Il 
lui Ecrivit 2 geite ecaſten le billet) fut 
* | 17 


| 4 "4 


# 


MIV OI I ES ET 


1700. 


Le Rot Charles mon Souverain Sei. 
gneur & Maitre, étant decede le 


après midi, ſon Teſtament, dont la 


- 


M ons1tuR, 


premier de ce mois, à trois heures 


copie eſt ci-jointe, a été ouvert im- 


mèdiatement apres avec les ſolemni- 


tes de droit. II s'y eſt trouvè un ar- 


ticle, dans lequel il nomme pour ſon 


Succeſſeur en tous ſes Royaumes, E- 


tats & Seigneuries, le Serenifſime 
„Duc d' Anjou, Fils du Sereniflime 
Dauphin, avec les charges & condi- 
tions qui y ſont exprimèes, & un au- 


tre article contenant la forme qu'll 
donne au Gouvernement de la Mo- 
narchie, juſques a ce que ſon Succeſ- 


ſeur puiſſe la gouverner lui - meme, 


& la nuit du meme jour, on en 2 
donne avis au Roi très- Chrétien, en 


lui envoyant auſſi les extraits qu'on 


mit dans la lettre de la Reine notre 
Dame, & des Seigneurs qui compo- 


ſent FAſtmblee ou la Jointe de la 


Regence par ordre du feu Roi. Cet- 
te lettre a été adreſſee au Marquis 


„ de 
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„ de Caſtel dos Rios pour la remettre . | 
„ entre les mains de Sa Majeſte tres-- 
„ Chrecienne, ainſi qu'il lui eſt ordon- 
„ NE par une lettre dont un Duplicata 
„ lui ſera encore envoye par un cou- 
,» Her extraordinaire que je depecheral 
„cette nuit, ſelon le commandement 
„de la Reine notre Maitreſſe & des 
„„ Miniſtres & Seigneurs qui compo- 


„„ ſent, notre Regence,, & j y ajoute- 


„ Tai une nouvelle lettre qui marque 
„ Fempreſſement que nous avons de 
„ voir notre nouveau Seigneur, Roi & 
„ Souverain. Je communique , par 
„ leurs ordres, tout ce que deſſus à 
»» Monſieur I'Envoye du Roi tres-Chre- 
43-Q6n.; A Madrid le 3. de Novem- 


„ bre 1700. 
Dun Antonio 4 U billa, * 


"as billet de Monſieur dil pour 
I'Envoye de France, toit accompagne 
de la copie 3 du Teſtament; 
ainſi il ne faut pas s étonner de ce que 
la premiere lettre de la Regence etoit 


du premier de Novembre, & celle- ci 


du troĩſieme » parce que dans la pre- 


miere on n 7 envoyoit que Particle qui 
de- 
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1700. decfaroit FHeritier , & dans celle - ci on 
„ envoyolt la copie de tont le Teſta- 
ment, C'eſt ce qu'on peut voir dans 


la lettre ſaivante de la Regence au Roi 
très- Chrétien: | 5 


TRY; 


„ Dans une lettre du premier de 


„ CE mois, ' envoyee par un ex- 
3» Pres , nous donnames avis a Votre 
-» Majeſte , que Dieu avoit appelle a 
„ fot le Roi Charles II., notre Souve- 
„ rain Seigneur & Maitre, & nous 
„ joignimes a cette lettre la copie d'un 
„ Article qui $'eft trouvé dans fon 


3 
„ Teſtament, par lequel il nomme 
„ pour ſon Succeſſeur & Heritier 16- 
„ gitime en tous ſes Royaumes, E- 
„ tats & Seigneuries, le Sereniflime 
„ Duc d' Anjou, Fils du Sereniflime 
„ Dauphin, & Petit - Fils de Votre 
„Majeſtée, avec les conditions & cir- 
„ conſtances qui y font clairement & 
„ Expreſſement contenues. Nous en- 
„ voyames auſſi a Votre Majeſté un 
„ autre article, où Sa Majeſte Je Roi 
„„ notre Maitre d' heureuſe memoire é- 


ef 


„ tablit une Aſſemblee ou 
Miniſtres (laquelle a été formèe im- 


55 
55 
33 
37 
93 
9 
95 
95 
L 
27 


Nxcoclxrioxs SECKETTES. 143 


mediatement apres ſa mort, - faryant 


les Loix & Statuts de ces Royau- _ 
, mes) pour affiſter la Reine notre 
„Dame dans le Gouvernement de la 


Monarchie, juſques à ce que le Suc- 


ceſſeur puiſſe la gouverner lui-meme. 


Mais, comme dans la grande affliction 
& dans le grand embarras de ce jour- 


la, il nous fut impoſſible d' exprimer 


„ à Votre Majeſté tous les vifs ſenti- 


55 
95 
29 
9 
5 
93 
35 


mens dont nos cœurs Etoient pene- 


tres, nous le faiſons aujourd'hui. 
Quoique nous ne puiſſions pas trou- 


ver de conſolation dans la grande 


perte que nous avons faite en la per- 
ſonne d'un Maitre auſſi -6quitable,. 
pieux & debonnaire qu'il l' toit, 


„celui qu'il nous a donne par fa der- 


29 
29 
95 
35 
99 


„ rer, avec Vverite , 
3 Charles II., n'ayant point eu d'enfans- 
” | legitimes , 1 ſemble qu il ait voulu 


mere volonte, a tellement fait re- 
vivre nos eſpèrances, que nous & 
tout le Peuple attendons avec impa · 
tience le bonheur de vivre ſous ſa 
douce domination. On peut aſſu : 
que notre Roi Don 


„ ſuivre 


Jointe des 1700; 


144 


pagnols dans la nomination qu'il 
faite, laquelle eſt appuyee & fortifice 


ME MOI AES EI 
ſuivte le deſir unanime de tous les Ef. 


du Sang, du droit & de Tinclina- 
tion generale. C'eſt pourquoi nous 


demandons a Votre Majeſte, que le 
- digne & legitime Succeſſeur de cette 
Monarchie commence a diſpoſer de 


ſes Etats ſans differer , afin que nous 


- ayions bien-tot les ſeules conſolations 
que nous pouvons trouver dans notre 


grande perte, & de voir notre ai. 
mable Prince, & de jouir de la dou- 


ceur de ſon Gouvernement. Pour cet 


effet, Sire, nous lui offrons dès main- 
tenant, comme une choſe qui lui ap- 
partient en propre, nos ſoins, nos 
ſervices, nos biens & nos vies, en 
tout ce qui pourra Jui faciliter les 
moyens de poſſeder ces Royaumes a- 
vec la tranquillitè & la felicits que 


nous lui ſouhaitons., Cependant 


nous ſommes & ſerons toujours prets 
2 lui tẽmoigner une obèiſſance, une 


ſoumiſſion & un attachement ſince- 


re & conſtant, qu'il Eprouvera dans 


tous les Evenemens, ſoit grands, ſoit 
petits; & tout cela eſt le moins que 


„ Nous 


2% \ 
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„nous puiſſions faire en comparaiſon 1700: 
„ du deſir ardent que nous avons de 
le bien perſuader en tout de notre 
„ fidelite & de notre amour. Dieu 
„ garde la perſonne de Votre Majeſte 
„ tres - Chrétienne, comme il en eſt 
„ beſoin. A Madrid le 3. Novembre 
4, I70O. ̃ 


8 


7 


28 — in WW] 


2 


Le Comte Di 8 n F. 
dent de Caſtille. | 

L' Eveque Inquiſiteur- General. 

Don Nodrigo Manuel. 

Le Comte de Benavente. 


Et plus bas; 
Don Antoni de Ubilla S Medina,” 


on peut e dans cette let· 
tre, que le Cardinal Portocarrero n'y 
intervint point; il sen excuſa ſous le 
pretexte d'une fluxion de poitrine. Ma's 
i ne manqua pas d'accompagner ces de- 
peches de la lettre ſuivante au Marquis 
de Caſtel dos Rios, Ambaſſadeur dEſ- 

* 8 pagne 
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1700 pagne à la Cour de France, dans la. 
quelle on peut facilement decouvrir le 
fonds de ſes ſentimens. 


9» 8 


MON SIE U R, 


„ Voici la ſeconde que je vous 
ecris depuis la mort du Roi notre 
Maitre, que Dieu abſolve. Par ma 
premiere , jeſpere que Votre Excel. 
lence aura été pleinement informee 
des ſentimens que Sa Majeſte eut 
pour inſticuer ſon Heritier & Suc- 
ceſſeur legitime, le Seigneur Duc 
d' Anjou, & les motifs qui m' ont 
oblige a prendre ce parti. Je vous 
les repete encore; ce na étè que 
pour éviter le demembrement de no- 
tre Monarchie. C'eſt pourquoi, fi 
Votre Excellence voit que Sa Majeſ- 
te tres - Chretienne heſite de s' enga- 
er à la maintenir dans ſon entier, 
& qu'elle veuille maintenir le Tra te 
conclu entre elle, l' Angleterre & 
la Hollande, Votre Excellence ne 
doit pas differer un moment a nous 
en avertir. 8 140 | 


„ Si Sa Majeſts tres-Chretienne veut 


25 Mac- 


1 
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„ exactement maintenir ce qu'elle nous 1700. 
„a promis par ſes Miniſtres , le Mar 
75 quis de Harcourt & de Blecourt „ le 


„ coup eſt fait; mais, fi Votre Excel- 


„ lence voit qu'elle perſiſte à nous vou- 


1 


loir démembrer, Votre Excellence 
ne doit pas inſiſter davantage pour 
,, le depart du Seigneur Due d' Anjou. 
„„ Je dois dire à Votre Excellence 
„que dans le premier cas, elle doit 
„ prefſer le depart de Son Alteſle , 
„ parce qu'il y a pluſieurs perſonnes 
„ lei qui revoquent en doute la diſpo- 
„ {ition de Sa Majeſte, que Dieu ait 
„ recu en gloire. L'Inquiſiteur-General 
„& le Pere Confeſſeur entretiennent 
„ ſouvent la Reine en particulier; && 
„ on ſeme des bruits par la Ville, que 
„„ le meme jour que le Roi deceda, il 
„ avoit dit a FInquiſiteur - General & 
„au Pere Confeſſeur, qu'on lui avoi 
„„ fait violence, en Tobligeant a choiſir 
„ le Seigneur Duc d' Anjou pour ſon 
„ Succeſſeur & Heritier legitime. Mais 
„en cas que le Roi très- Chrétien in- 
,, ſiſte a vouloir maintenir le Traits de 
„ Partage, il faudra neceſſairement que 
„ Votre EY proteſte folemnel- 
| . 2 


99 le- 


29 


s 


wp 


+» 


ue Men en 27M 
1700. ,, lement, ſans faire de nouvelles inf- 
tances pour hater le voyage. Nous 


{ 

9 ; 
,, tacherons de gagner du tems, s 'il 4 
„nous eſt poſſible. Peut- Etre que, lorſ- I 
„ que nous y ſongerons le moins, Dieu 0 
,, ſuſcitera des moyens inconnus pour 1 
„ préſerver VEſpagne, & pour empe- C 
,, cher ce fatal demembrement. Votre q 
„Excellence verra, par les depeches I. 
„ de la Secretairie, les ordres de la Re- p 
„ gence ; & je finis en priant Dieu C 
„ qu'il conſerve Votre Excellence en ti 
„ 1a ſainte garde. A Madrid ce 3. No. fi 
„ vembre I700. | "bs 
| Le Cardinal Portocarrero. '' . 

| te 


Avant que de remarquer les divers te 
effets que la mort du Roi Catholique de 
cauſa dans l'Europe, il faut que nous C: 
donnions une connoiſſance plus particu- le 
lière de tous les ſoins que la Régence pr 
de la Monarchie prenoit pour jouir au pc 
plutòt de la preſence de ſon nouveau de 
Souverain. Tous les Membres dont qu 
elle toit compoſèe, attendoient avec av 
la derniere impatience le retour des ni 
cour ers, pour apprendre quelles -- toi 
tolent les intentions du Roi tres-Chre- de 

ten; 


3 3 4 * 
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tien; mais il n'y avoit que le Cardinal 1700. 
Portocarrers qui en füt le plus allarme. ——— 


II ſavoit bien que la Cour de Verſailles 
n'ignoroit pas que le Teſtament avoit 
declare le Due d' Anjou pour Her tier 
legitime de la Couronne; Monſieur 
Urraca lui ayant franchement avoue 
qu'il en avoit donné connoiſſance a 
FAmbaſſadeur du Ro: tres - Chrétien, 


pour empecher que les troupes de Fran- 


ce qui Etoient toutes pretes ſur les Fron- 
tieres de Navarre & de Catalogne, ne 
fiſſent aucune irruption dans ces Pays. 
Cette Eminence n'ignorolt pas non plus 
que ce Miniſtre de France avoit fait 
tenir des perſonnes alertes pour por- 
ter au Rol tres- Chretien en tres-peu 


de tems la nouvelle du deces du Rot 


Catholique; & comme ce Prelat voyoit 
le retardement des couriers, apres les 
precautions qu'il ſavoit avoir EtE "peg 
pour avertir auſli-tot la Cour de 

de cet Evenement extraordinaire , & 
qu'il $'etoit deja paſle ſix j jours ſans en 
avoir la reponſe, il ne ſavo t qu en dire 
ni qu en juger. Il perſuada la Reine & 
tous les autres Membres de la Regence , 


de faire un autre effort pour ſavoir 


K 8 quelles 


rance 


— 


1700. 


Mens rr 

quelles Etoient les intentions de la Fran- 
ce a Tegard de la derniere diſpoſition 
de Sa Majeſte Catholique. Ses re- 
montrances étoient fi vives, que la 
Reine & VInquiſiteur - General , com- 


me auſſi le Comte d'Aguilar , qui com- 
mencoient a preſager quelque choſe de 


bon pour les interets de PArchiduc, 8 

rendirent enfin; & on envoya au Roi 

res-Chretien la lettre ſuivante : 
SLR E, 


„ En conſequence de ce que nous 


„ Ecrivimes a Votre Majeſte par un 


„ courier extraordinaire depeche le 
„ troiſieme de ce mois au ſujet de 
„ la mort du Roi notre Maitre, que 


„ Dieu abſolve, offrant de vous remet- 


„ tre le Teſtament & le Codicille qu'il 
„ 4 laiſſes, leſquels etoijent prets des- 
„ lors , nous vous Venvoyons par cet 
| ex- 

22 


* Monſieur Ubilla les lui envoys le meme 
gour par le moyen de Monſieur le Marquis de 
Caſtel dos Rios 3 Ambaſſadenr a"Eſpagne en Fran- 
ce, & de Monſieur de Þlecourt , Euveyé de 
France en Eſpagne. , | | 
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expreès, afin que Votre Majeſte ait 1700. 
une connoiſſance parfa te de toutes 


les circonſtances qu ils contiennent ; 
nous ſervant de cette occaſion, com- 
me nous ferons de toutes les autres, 
our dire a Votre Majeſté, que tou- 
te la Nobleſſe & tous les Peuples una- 

nimement demandent leur nouveau 
Souverain ; que les uns & les autres 
languiſſent dans I:nquietude ; & que 
tous conſidèrent cet heureux Evene- 
ment comme le fondement le plus 
ferme de leur bonheur. De-ſorte que 
b en loin de vouloir preter Toreille, 
ni conſentir a aucune nouveaute ou 
variat on dans cette grande affaire, 
ils ſont tous fermes & conſtans dans 
la reſolution de la ſoutenir & main- 
tenir juſques a la derniere goute de 


leur ſang; étant auſſi perſuades qu':1s. 


le ſont , de la juſtice & de la rai- 
ſon de cette cauſe. Ceſt ce q 

nous repreſentons a Votre Majeſte, 
pour la faire reſoudre a y conner 
promptement les ma ns, comme auſſi 
a voulo:r bien accorder a nos prieres 
& a nos nſtances reiterees un Prin- 


ce qui eſt le ſeul objet de nos de- 


K 4 , 
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ſirs, & qui eſt attendu de tous ſes 
Peuples avec des acclamations qui 


8 augmentent de jour en jour. Outre 
les avis que nous recevons à tous 


momens, des applaudiſſemens faits 


au Teſtament du feu Roi notre Mai- 


tre, accompagnès des louanges de 
celui que Dieu nous a deſtinè, & 
des vœux avec leſquels on aſpire à le 
voir monter ſur le Trone de fes An- 
cetres, & en poſſeſſion du Gouver- 


nement de toute cette vaſte Monar- 
chie, nous ajoutons a ces vives & 


tendres expreſſions la ratification 
de nos ſervices, & toutes les of- 
fres ſincères que ces Royaumes font 


en general & en part culier de tout 


„ ce qu'ils pourront faire pour temoi- 


gner à notre nouveau Souverain no- 
tre reſignation & obeifſance. II n'y 
a perſonne, SIRE, qui ne Patten- 
de avec la derniére impatience; 
& nous felicitons Votre Majeſte 
tres - Chretienne de ce qu'elle voit 


le ſecond de ſes Petits-Fils nommé 
& . proclame Roi Catholique des 
Eſpagnes, avec des circonſtances 


auſſi ſingulières que le ſont celles 


E 


J 


yoo We. ww Wwe pn + es. 


„qui ſe rencontrent dans cette con- 17609, 
„ joncture. Dieu garde la perſonne — 


,, de Votre Majeſté très-Chrétienne, 
„comme il en eſt beſoin, A Madrid 
„ le 7. Novembre 1700. _ 


Moi laR eine. 


Le Comte Don Manuel Arias. | 
Don Rodrigo Manuel Manrique de Lara. 
Le Comte de Benavente. © 
Don Antonio de Ubilla & Medina. 


Les apprehenſions du Cardinal Porto- 


carrero & ſes inquietudes de ſavoir 
quel ſeroit le reſultar des precautions 
qu'il avoit priſes pour delivrer ! Eſpa- 
one du fatal demembrement , n'etoient _ 
que trop bien fondees. Le Roi tres- 
Chretien avoit deja appris le deces du 
Roi Catholique depuis le cinquieme 
de Novembre; mais il trouva bon de 
n'en rien donner a connoltre. II af- 
fecta meme un grand ſilence; juſques A 
ce que cinq jours après, ſavoir le dixie- 
me Novembre, le Marquis de Caſtel 
dos Rios lui rendit une lettre de la 
Regence <C'etoit la premiere, par la- 


K 5 quelle 


— 
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1700. quelle Sa Majeſte tres - Chretienne é. 
toit pr ee d envoyer en Eſpagne le Duc 
d Anjou pour y etre Souverain, ſu vant 
le Teſtament du feu Roi Charles FE: 
dont la copie etoit jointe a cette let- 
tre. Le Roi tres-Chretien temoigna a 
FAmbaſſadeur beaucoup de modera- 
tion, en l'aſſurant qu'il etoit fort ſen- 
ſible a la grande perte que toute la 
Chretiente, & particulièrement PEſpa- 
= gne, avoit faite en la perſonne de Sa 
= Majeſts Catholique, & qu'il n'avoit ja - 0 
| mais doute de ſes droĩtes intentions, ni . 
de ſon Equite: Qu'il Etoit neanmoins Ml ra. 
fort reconnoiſſant des bontes qu'elle WM ;-; 
avoit eues pour ſon Sang; mais que les 
circonſtances où PEurope ſe trouvoit 
pour lors, Etojent fi delicates, qu'il ne 
lui Etoit pas poſſible de rEpondre fur 
le champ aux inſtances des Eſpagnols, 
quoiqu'il füt prer, de ſon cdte, a con- 
tribuer a Paccompliſſement de leurs 
vœux, tant pour leur contentement 
= que pour leur gloire. 
N Les premiers ſoins que le Roi tres- 
id | Chretien eut, furent d'empecher que 
11 | le Comte de Sinzendorff', Envoye Ex. 
= traordinairede * a Paris, n'en 
_ donnat 


$9: - 


donnat d'abord aucune connoiſſance à 17 
ſon Maitre; & pour Ven empecher, i 


fit ordonner à tous les Mafttres des Poſ- 
tes de ne fournir des chevaux à qui que 
ce füt, ſans un ordre expres de la 
Cour. Aprés quoi Sa Majeſte aſſem- 
bla ſes principaux Miniſtres pour les 
conſulter ſur le parti qu'il y avoit à 
prendre dans une circonſtance ſi ex- 
traordinaire. 

Les ſentimens de IAfemblee furent 
fort partages ; les uns tenant pour le 
Traite de Partage, & les autres pour 
Pacceptation du Teſtament. Les pre- 
miers ſoutenoient que? „ Quoique les 
„ avantages que toute la France acque- 
„ roit par la diſpoſition du feu Roi 


5 Catholique, ſemblaſſent etre les plus 


„ grands qu'on fauroit ſouhaiter , il 

„ avoit plus a eraindre des facheuſes 
„ ſuites qui pouvoient arriver, fi les 
„deux Puiſſances Maritimes s uniſ- 
„ ſojent a I Empereur, ſoit pour obli- 
„ger Sa Majeſte tres - Chretienne a 


„ Texécution du Traitede Partage, ſoit 


„ pour ſoutenir les droits de la Maiſon 
„ d' Autriche ſuivant leurs premiers en- 
5 3 : Que dans le premier cas 
TBS 
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ce ſeroit ternir la gloire du long Regne 
de Sa Majeiſte, ſi, apres avoir accep- i 
„„ té le Teſtament du Roi Catholique, 

elle ſe voyoit contraintede conſentir 
au demembrement de la Monarchie 
d'Eſpagne ; & dans le ſecond, que 
la France ſero t expoſce aux plus 
grands dangers de la guerre qu'on lui 
feroit, dans Teſperance de Tobl: 
gera rappeller CHeritier que Sa Ma- 


1 ile auroit donné elle-meme aux 


„ Eſpagnols. * 

Ceux qui tenoient pour Paccepty 
tion du Teſtament ,_ 
contraire: „ 


ſoutenoient au 
Que, ſi Sa Majeſte tres 
„ Chretienne vouloit tenir ſon Traits 
„ AVEC les deux Puiſſances Maritimes, 
„„ cela donneroit ſujet a des guerres 
>» tres-ſanglantes, & qui pourroient etre 
Hi plus fatales a la France que tout ce 
„ qu'on pouvoit craindre, ſi Sa Ma. 
„ jeſté repondoit aux deſirs des Eſpa. 


„ gnols par Vacceptation du Teſta- 


„ ment: Que, ſi les Eſpagnols voyo ent 
„ que Sa Majeſte leur refuſoit Heri. 
„„ tier que leur feu Roi leur avoit deſ- 
„„ tine, & que la France vouldt exé- 
„ Cuter le demembrement Pprojette de 

„ leur 
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» leur Monarchie, ils ſe croiroient af- 1700. 

, ſurement autoriſe a ſe ſoumettre a —— 
„un Prince de la Maiſon d'Autriche: | 
” Sw] 'Empereur ne manqueroit pas 
„ de courir a leur ſecours, en enga- 
ae „, geant les Princes de I Empire a la 
us „ defenſe des Pays-Bas Eſpagnols, & 
W þ „ les Puiſſances d'Italie pour conſerver 
a 


, a TEſpagne les Royaumes & Etats 

by „ qu elle y poſſedoit: 8 il n'etoit pas 
*, probable que les deux Puiſſances Ma- 

„ ritimes vouluſſent alors convenir avec 
4. , la France, ni concourir avec leurs 
u, forces au maintien du Traité de Par- 
's „ tage; que, ſelon les apparences, per- 
tc „ ſonne ne doutoit que ces deux Puiſ- 
s, 5, ſances qui étoient depuis cinquante 
es , ans ſi jalouſes de l'aggrandiſſement 
re „ de la France, ne traverſaſſent tous 
de , les deſſeins de Sa | Majeſte, pour em- 
a- „ pecher qu'elle unit a fa Couronne les 
a- „ Royaumes de Naples & de Sicile, la 
a- „ Province de Guipuſcoa & le Duchs 
nt „ de Lorraine, qu elles lui avolent a- 
1 JugEs par leur Traite. 
ſ: „ Quau contraire , par Taccepta- 
e- , tion du Teſtament, Sa Majeſte très- 
le „ 1 ſe mettoit en — de ne 
1 1 „ Nen 


# 
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700. „ rien craindre des efforts que les dem 


„ Maiſon d' Autriche, pourrolent fare 
„ contre elle, ni contre I'Eſpagne, 
Que lexperience avoit fait connoitre 
„ depuis long-tems, que le plus grand 
„ Obſtacle que Sa Majeſte avoit trou: 
„ VE pour Vexecution de ſes deſſeins, 
5 Etoit du cote de TEſpagne, tant par 
„ les diverſions qu'elle avoit faites en 
„Italie, en Catalogne, du cöté de l 
5, Navarre, ſur la Méditerranée, & 
| „ dans les Pays-Bas, que par les Enne- 
| „ mis que cette Puiſſance lui ſuſcitoit 
= 5, par ſes tréſors: Qu'ainſi la France 
„ en ſeroit delivree, & en état d' agit 
puiſſamment contre I Empire & con. 
„„ tre la Hollande, avec toutes ſes for- 
„ ces par terre, pendant que ſes flot- 
„tes ſeroient les maitreſſes du Detroit 
„ de Gibraltar, & tiendroient en bride 
„ les Anglois. Et enfin, qu'il etoit de 
„ la gloire du Roi & de toute la Na- 
„ tion de répondre aux bonnes inten- 
„ tions du Roi Catholique & aur 
„ Veux des Eſpagnols. 
Apres pluſieurs debats du Chance- 


lier, qui ſoutenoit ce ſentiment, & du 
12 | ; | . Duc 


„ Puiſſances Maritimes, unies avec | 


Duc de Beauvi/hers, qui tenoit pour le 1700. 


partage, Etant encourage par le Duc de 
Bourgogne, le Ro demanda au Dau- 


| phin ſon avis. Ce Prince ſe declara 


pour Monſieur le Chancelier. Il re- 
leva pluſieurs de ſes raiſons, en y 
ajoutant: „ Que Sa Majeſte Etoir trop 
„ juſte & trop Equitable pour vou- 
„ loir le priver , lui & ſes enfans, 
„ d'une ſucceſſion qui leur appartenoit 
,» legitimement par les droits du Sang 
„ & de la Nature, & par les Loix de 
„ ces memes Royaumes, qui appel- 
„ loient avec tant d'empreſſement le 
„Duc d'Anjou pour lui donner la 
„ Couronne: Qu'il ne doutoit pas que 
„le Duc de Bourgogne ne füt content 
,, de ſon ſort; qu'il eſperoit qu'il re- 
„ nonceroit facilement a TEſpagne 
„en faveur de ſon Frere; que pour 
„lui, il y renongoit avec plaiſir, & 
„ qu'il ſeroit fort rav de dire pendant 
„ toute ſa vie: Le Roi mon Pere, le Roi 
3 mon Fils, ” TM 

Il fut done reſolu que Sa Majeſte 
tres - Chretienne devoit accepter le 
Teſtament du Roi Catholique , & re- 
connoitre, le Sereniſſime Due , 4 
” : % | On 


J 
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1700. ſon ſecond Petit-Fils, pour Monarque 
—— univerſe] de toute lEſpagne, & pren- 
. dre inceſſamment toutes les precaut ons 

imag nables pour obliger le Duc Elec. 
teur de Baviere, ſon Frere TEleCteu: 
de Cologne, le Duc de Savoie, & les 
Venitiens a le reconnoitre: Qu'il y 
avoit lieu d'eſperer que ceux- ci y con- 
ſentiroient d'abord , pour eviter les ap- 
préhenſions que la Maiſon d'Autriche 
leur donneroit, ſi elle ſe rendoit mal. 
treſſe du Milanois; que par cette me- 
me raiſon le Duc de Savoie & tous 
les Princes d'Italie (le Pape meme) s 
engageroient, de crainte que les Em-: 
pereurs n'entrepriſſent quelque choſe 
touchant leurs anciennes pretentions ſur 
leurs Etats; que les deux Electeurs y 
conſentiroient d'abord, ſelon toutes les 
apparences, l'un & autre pour mainte- 
nir le Fils de leur Seur, & leur Neveu, 
- ſur le Trone de la Monarchie d'Eſpa- 
a. gne, & pour ſe delivrer de la jalouſie 
que leur donnoit, comme auſſi à tout 
le reſte de Empire, le pouvoir exor- 
bitant de la Maiſon Imperiale. 
Cette reſolution fut ſuivie d'une 
proteſtation verbale da Duc d'Orleans, 
Bos - | : Frere 


— 
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Frere unique du Roi, a Vegard de la I700. 
ſubſtitution en faveur de VArchiduc, . 


en cas que le Duc d Anjou decedat ſans 
enfans, & que le Duc de Berri, qui 


devoit lui ſucceder en Eſpagne , par- 


vint à la Couronne de France; preten- 


dant qu'alors ce ſeroit à lui, a ſes 


enfans & à ſes deſcendans, que la 
ſucceſſion devoit appartenir, comme 
étant le Fils puine de la Reine Anne 
Intante d Eſpagne, dont la Renoncia · 


tion ne ꝑouvoit etre meilleure ni avoir 


plus de force que celle de la Reine 
Marie. Therèſe, auſſi Infante d Eſpagne. 
Sa proteſtation fut ſuivie de celle du 
Duc de Chartres ſon Fils, en qualité 
de Fils & Heritier preſomptiſ du Duc 
d'Orleans; en ſe reſervant Fun & lau- 
tre 2 faire leurs proteſtations ſelon les 
Loix & les formes du Droit. 

Cependant le Roi tres - Chrétien, 
voyant avec plaiſir que la plupart des 
avis de ſes Miniſtres Etoient conformes 
a ſes intentions, repondit a la Reine 
Regente & aux autres Miniſtres & 
Seigneurs dont FAſſemblee du Gou- 
vernement Etoit compoſèe, & leur en- 
voya la lettre ſuivante: N 

- Tome II. L „ Ires- 


1 700. 


— —— 
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, Tres - Haute, tres- Puiſſante & 
„ tres - Excellente Princeſſe, note 
„ tres - Chere & tres - amee bonne 
,» Sceur & Couline : Tres - chers & 
„ bien ames Couſins, & autres di 


„ Conſeil Etabli pour le Gouvernement 


„ univerſel des Royaumes & Etats de 
„ pendans de la Couronne d'Eſpagne: 

„Nous avons regu la lettre ſignee d 
»» Votre Majeſte & de vous, ecrite 
„le premier de ce mois. Elle nous; 
z, EtE rendue par le Marquis de Caſi 
„ dos Rios Ambaſſadeur de tes 


„ Haut, tres - Puiſſant & tres - Ex 


„ cellent Prince notre tres - cher & 
„ tres - ame bon Frere & Couſin 


„„ Charles II. Rot des Eſpagnes 
„ de glorieuſe mémoire. Le mene 


„ Ambaſſadeur nous a remis les arti 
3, cles du Feftament fait pat le fe 
„ Rot ſon Maitre, contenant Tordre 
„ & le rang des Heritiers qu'il appel 
„ 2 la ſucceflion de tous ſes RO 

„ mes & Etats, & la ſage difpoſitiol 
„ qu'il fait pour le Gouvernement dt 
„ ces memes Royaumes , juſques i 


35 Taxrivee & a la majorit 


33 > 
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de ſon Succefſeur. La ſetifible dou- 1760. 
„ leur que nous avons de la pete ——— 


„, d'un Prince, dont les qualités & les 
z, Etroites liaiſons du Sang nous ren- 


„ doient Vamitie tres-chere, eſt infi- 
„ Aliment augmentée par les marques 


„ touchantes qu'il nous a donnees a fa 
„ mort de ſa juſtice, de ſon amour 
„ pour ſes fideles Sujets, & de at- 
„ tention qu'il eut pour maintenir, 
„ au- dela du tems de fa vie, le re- 
„ Pos general de toute Europe & le 
„ bonheur de ſes Peuples. Nous 
5, voulons de notre part contribuer 
„ Egalement & l'un & à autre, & 
„ repondre a la parfaite eonflance 
„ qu'il nous a témoignèe. Ainſi nous 
„ conformant entièrement a ſes inten- 
» tions marquees dans les articles du 
„ Teſtament que Votre Majefts & 
„ vous, nous avez envoyes , tous 


„nos ſoins ſeront deſormais de rèta- 


„ blir, par une paix inviolable & par 
„ Täntelligence la plus purfaice, la 
„Monarchie d' Eſpagne au plus Haut 
„ point de gloire od jamais elle ait 
„ EtE. Nous acceptons, pour notre 
Petit · Fils le Duc d' Anjou, le Felſta- 

| | L 2 95 ment 
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ment du feu Roi Cathelique. Notre „, 
Fils unique le Dauphin Faccepte , 
auſſi: il abandonne ſans peine les „ 


juſtes droits de la feue Reine i =, 


Mere, & notre tres-chere Epouſe, , 
reconnus inconteſtables, auſſi - bien , 


„ que ceux de la feue Reine notre . 


très-honorèe Dame & Mere, pat = 
les avis des differens Miniſtres d'E- , 


tat & de Juſtice  conſultes par e, 
feu Roi d'Eſpagne. Loin de ſe refer ., 
ver aucune partie de la Monarchie, , 1 

il facrifie ſes propres interets au de.. 
ſir de retablir Pancien luſtre dun = £ 
Couronne que la volonte du feu, { 
Roi Catholique & la voix de ſes =, {: 
Peuples deferent unanimement a no- MW n 
tre Petit- Fils. Ainſi nous ferons MW: n 
partir inceſſamment le Duc d' Anjou, MW»: J. 
pour donner au plutôt à des Sujeu , ſe 
fideles la conſolation de recevoit = Je 
un Roi; bien perſuade que Dieu = p 
Tappellant au Tr6ne, ſon premier I“, 1c 


devoir ſera de faire regner avec li n 
la Juſtice & la Religion; qu'il doit N de 
donner fa principale application I dt 
rendre ſes Peuples heureux, à rel. {ic 
ver & maintenir Feclat d'une auſiF/ Pa 
"En. „ pul} 


e cabih SECRET TES. 


99 
„ recompenſer le mérite de ceux qu'il 


;, trouvera (dans une Nation «cot 


„ ment brave & eclairce) propres a 


„le ſervir dans ſes Conſeils, dans ſes. 


„ Armees, & dans les differens em- 
5 — de FEgliſe & de Etat. Nous 
„ Finſtruirons encore de ce qu'il doit 


1 a des Sujets inviolablement attaches 


„ à leurs Rois, de ce qu'il doit a ſa 


„ propre gloire. Nous exhorterons 


„ à ſe ſouvenirdeſa naiſſance, a con- 
„ ſerver Tamour de ſon Pays; mais 
„ uniquement pour maintenir à jama 

„ la paix & la parfaite intelligence $ 


„ néceſſaires au commun bonheur de 


„ nos Sujets & des ſiens. Elle a tou- 
„ jours été le principal objet de nos 
„ ſouhaits; & ſi les malheurs des con- 


„ jonctures pall&es ne nous ont pas 


„ permis de le faire connoitre, nous 
„ ſommes perſuades que ce grand &ye- 


„ nement va changer letat des choſes, 5 


„ de · ſorte que chaque jour neus pro- 
„ duira deſormais de nouvelles* oœca- 
„ ſions de marquer notre bienveillance 
ö 5 pour toute la Nation 

: L 3 „ Ef. 


185 - 
55 puiſſante Monarchie; qu'il eſt oblige. 1700. 
de connoitre parfaitement, & de 


Bo — 


— 
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1700. „ Eſpagnole. Cependant nous prions 
=== „ Dieu, Auteur de toutes conſolations, 


„ qu'il donne a Votre Majeſte celles 


3, dont elle a beſoin dans ſa juſte al. 


»» fliction; & nous vous aſſurons, tres 
„ Haute, tres-Puiſſante. & tres-Excel: 
„ lente Princeſſe, notre trges-chere & 
„ tres-amee bonne Sur & Couſine, 
„ tres · chers & bien amés Couſins, & 
„ Autres du Conſeil etabli pour le Gou: 
„ vernement d Eſpagne, de Veſtime 
„ particuliere & de Paffection que 
„ Nous avons pour vous. Ecrit à Fon: 


„ fainebleau le 13. Novembre 1700. 


& Copſin 
(Sign) LOUIS. 


% 


» De Vatre Majeſté, le hon Frers 
2» „ | 


C402. 97:6 ten 
1. l M4 97 


<TD. De 5 * 299 e 2 3141169 
3 Ls ſuſeription de cette jettre Etoit; 


„ A 4r88- Haute, tres -Execliente 6 
25 tres: Fuiffante Pringeſſe, notre tres 
„ chers & très- ame bonne Sur 6 
1 Couſine, 1a Reine d Eſpagne, 5 
| MY 88 


ET 
k 
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„ à nos tres-chers & bien amés Cou- 1700. 


„ ſins, & autres du Conſeil etabli pour 


„le Gouvernement univerſel des Roy- 
„ aumes & Etats dependans de la 
„ Couronne d' Eſpagne. 


Apres Venvoi de cette lettre, le Roi 
tres - Chrétien s' appliqua a regler les 
honneurs qu'on devrolt rendre au nou- 
veau Roi Catholique, apres qu'il ſe - 
roit declare pour tel. La declaration 
ſe fit de la maniere ſuivante , apres 
que la Cour fut de retour a Verſailles. 
Le ſeizieme de Novembre le Marquis 
de Caſtel dos Rios, Ambaſſadeur d'Eſ- 
pagne, demanda une audience parti? 
culiere a Sa Majeſte tres-Chretienne , 
pour Ja prier de vouloir accorder a 
Eſpagne un Roi qu'elle attendoit a- 
vec impatience, & donner ſon con- 
ſentement au Teſtament du feu Roz. 
Charles II. Laudience ne fut pas d' u- 
ne longue dure; car Sa Majeſte très- 
Chretienne fit entrer le Due d' Anjon 
dans ſon Cabinet, ou il avoit laiſſs 
Ambaſſadeur, & lui dit: „ Mon- 
„ ſieur, le Roi d' Eſpagne vous a fait 
„ Roi. Les Grands vous demandent: 

. 1 4 | 5 les 


N 
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1700. „ les Peuples vous ſouhaitent; & moi 


„ jy conſens. Penſez ſeulement que 
vous etes Prince de France. Mais je 
vous recommande d' aimer vos Peu. 
ples, de vous attirer leur amour par 
„ la douceur de votre Gouvernement, 
„E de vous rendre digne de regner 
„dans les Etats, ſur le 'Frone deſquels 
„ vous montez. Vous allez regner fur 
,, la Monarchie la plus grande qui ait 
„ jamais été dans ! Univers, & fur une 
„Nation très- brave, très-Eclairèe, & 
„ qui a toujours ete:Fexemple de Fhon. 
„ neur & de la fidelice. ” © 
Sa Majeſtè tres-Chretienne $'Etendit 
beaucoup ſur ces deux articles de | 
grandeur de la Monarchie, & des bel- 


29 


23 


les qualites de la Nation Eſpagnole; en- 


ſuite de quoi il embraſſa avec tendrel- 
ſe le nouveau Monarque, & le pla 
a fa droite, & dit a F Ambaſſadeur qui 
pouvoit deja le ſaluer comme ſon Roi 


& ſon Maitre Souverain. Le Marquis 


Ambaſſadeur mit un genou en terre, 

& baiſa la main de ſon Prince. 
Lorſque cette ceremonie particuliere 

fut finie, le Roi très- Chrétien fit ouvrir 


les portes de ſon Cabinet, & declara i 


haute 
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haute voix a toute la Cour qui y Etoit 1700. 


entree en foule, que le Duc d' Anjou 
fon Petit-Fils toit Roz & Monarque 
legitime de toute la Monarchie d'Eſ- 
pagne. L'Ambaſſadeur preſenta ſon 
Fils au nouveau Roi, & pluſieurs Gen- 
tilsehommes Eſpagnols, qui baiſerent la 
main a Sa Majeſte Catholique , en met⸗ 
tant un genou a terre. 

Le Roi tres-Chretien, ſortant de fon 
Cabinet, donna la droite 4 ſon Petit- 
Fils, & un & VFautre ſe rendirent à 
la tribune de la Chapelle pour y en- 
tendre la Meſſe. Après quoi il le con- 
duiſit dans le grand appartement qu on 
avoit Prepare. pour le nouveau Roi, 
out Sa Majeſtè tres-Chretienne- ſe mit 
à fa droite, en lui diſant en meme 
tems: „ Monſieur, vous etes ici chez 
„ vous; c'eſt 4 vous d'en faire les hon - 
„ neurs. Mais, lorſque les deux Rois 
ſe trouverent enſemble. au bout de la 
galerie, Sa Majeſte très- Chretienne 
prit la gauche, & dit au Roi Catholi- 


que: „, Me voici chez moi, Monſieur; 


,, 1] faut rendre a Votre oat: ce 
„ qui jui eſł dd... 1 
Auſſintot que je nouveau Roi entra 
"i CE dans 


— 
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1700. dans fon appartement, & qu'on y eut 


— 


place les Huiſſiers, ſes Freres vinrent 
lui rendre viſite; le Duc de Bourgogne 
le premier, & apres lui le Duc de Ber. 
ri. Apres quoi le Roi Philippe , (nous 


Tappellerons ainſi dans la ſuite, ) partit 
pour Meudon, afin d'y voir le Dau- 


phin ſon Pere apres ſon dine. Ce Prin- 


ce, & tendre Pere, lui vint au- devant 


a la deſcente du caroſſe, & regut ſa vi. 


ſite, en ſe tenant ſur un ſimple tabou - 


ret, pendant que le nouveau Roi Etoit 


aſſis dans un fauteuil. Leur entretien ne 


dura qu'une demi-heure ; apres laquelle 


le Dauphin pria le Roi d' aller ſe delaſ- 


ſer des fatigues que Sa Majeſte avoit eſ- 


ſuyces. Il le reconduiſit a ſon caroſſe, 


& le vit partir, avec les marques d'u- 
ne extreme tendreſſe, qui fut reciproque. 
Le Comte Philippe - Louis de Sinzen- 


dorff , Envoye de TEmpereur, eut le 


meme jour une audience publique à 


Verſailles; & quoique ce digne Miniſ- 


tre ſilt fort bien tout ce qui s'y etoit 


paſſe , de meme que tout ce qui avoit 
Ete fait en Eſpagne, en ayant été aver- 


ti par le Marquis de Caſtel dos Rios, 


Ambaſladeur de cette Couronne , avec 
1 ” lequel 


oe 
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lequel il avoit contracté une amitiè 1700. 
tres-Etraite ; il ne voulut pas nẽanmoins 
ſe ſervir d autre pretexte, que de don- 
ner part au Roi tres-Chretien de la 
naiſſance de I Archidue Leopold, Fils 
du Roi des Romains. Ce Seigneur, 
apres cette audience, s abſtint d aller a 
F la Cour. Il depecha. un de ſes premiers 
t Gentilsrhommes pour en donner con- 
noiſſance à l Empereur; & ayant appris 
qu'on avoit defendu aux Maitres des 
t Poſtes de fournir des chevaux à qui 
que ce füt, ſans un ordre expres, il 


E E WS - A” % * Ss i 


* . 


8 
e fournit ſes propres chevaux juſques hors 
„dn Ramm. 3 
. Tous les jours ſuiyans furent em- 
, BB ployes, par le Roi Philippe, à recevoir 
„les honneurs que tous les Princes dy 
„Sang, la Cour de St. Germain, toutes 
les Cours ſupremes, le grand Conſeil, 
e K les autres Compagnies du Royaume 
à lui firent. On peut dire que jamais la 
. France ne fut {i etgnnee, que dans ce 
it grand 6venement. L'Accademie Fran- 
it coiſe Tavoua ainſi, par la bauche de 
r- BY Monſieur de Chapelle, . 
5 „ Cette Accademie devroit ſe taire, 
c i quoiqu elle ſoit nourrie dans le ſein des 
. | „ Belles. 
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7700, 3 Belles-Lettres,occupeea cultiver I art 
„ de bien parler. Elle devroit ſe taire, 
diſoit au Roi ce grand Orateur, lorſ- 
que ſes paroles ne ſauroient exprimer 
„, la grandeur des ſujets, ni ſes expreſ- 
„ licnsrepondre a ſes ſentimens. 

„ Ceſt le propre des evenemens 
merveilleux de rendre Yeloquence 
„ muette, lorſqu'ils excitent & remuent 
5 es plus vives paſſions, & qu' ils pro- 
„ duiſent dans tous les. eſprits une 
„ Joie , une admiration confuſe & 
„ tumultueuſe. e 
„ Cent Peuples, cent Natiens diffe- ; 
„ rentes, qui compoſent un ſeul & im- Nioie 
„ menſe Empire, que dis- je? un Mon- 
, de entier, viennent aux pieds du 
„ Trone de notre Auguſte} Monarque; 
ils y viennent, non comme autrefois 
„ la fameuſe Reine, qui vint dans l 
„ Judee admirer ſeulement la ſageſſe 
& Veſprit, mais demander & rece- 
„ voir de lui, en vous obtenant pour 
„ Roi, un rayon de la ſageſſe pour les 
95 gouverner. 5 | 
„ An milieu Fan ſpeacle ſi nou- 
„ veau & ſi merveilleux, ce Roi, 
55 I lu-meme le plus, grand; 


55 1e 


29 
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„le plus magnifique que Dieu donne 1700. 
„A Univers, s elève au- deſſus de ſa 
„ propre grandeur; il mepriſe & ou- 
„ blie ſes interets; il vous accorde a 
„ces Peuples empreſſés; il vous pro- 
„clame; il vous met ſur le front plus 
„ de Couronnes que vous n'avez d' an- 
e , nees; il vous inſtruit; il vous donne 
it ,, ſes legons & ſes preceptes; il ver- 
-, ſe dans votre ſein, ſi Joſe ainſi par- 
ie ,, ler, lame & l'eſprit qui ont rendu 
& ,, cette Monarchie {i floriſſante & ſi 

heurenle d right 27 I 
Au milieu de toutes ces marques de 
joie & detonnement parmi tout ce 
qu'il y avoit de Grand à la Cour, le 
Roi rres-Chretien & ſes Miniſtres ſe 
trouvoient aſſez embarraſles. AF 

Les frequens couriers que le Cardi- 
nal Portocarrero depechoit a Verſailles ,' 
n apportoient d' autres nouvelles que cel- 
es de ſon empreſſement pour le depart 
du Roi Philippe, & des craintes qui 
augmentoient de jour en jour d'un ſou- 
levement en faveur de la Maiſon d Au- 


e 
w 


* 


9 


u- Ntriche; en y ajoutant les grands ſoup- 
oi, ons que ce Prelat avoit que la Reine 
nd; Douairiere, I Inquiſiteur- General, & 


- 


plu- 
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1700. pluſieurs autres Seigneurs des plus con- 
— ſidèrables de toute I'Eſpagne ; y don- 
naſſent les mains. Il ſe lefloit de tous; 
c'eſt pourquoi toutes les lettres de cette 
Eminence tendoient a prier le Roi tres- 
Chrétien de lui envoyer le Marquis de 
. Harcourt pour gouverner FEſpagne 
juſques & PFarrivee de Sa Majeſts Ca- ri 
tholique: g 
Sar les premiers avis de la derniere M Le 
rechfite du Roi Catholique Charles i te: 
I., Sa Majeſté tres-Chretienne avoit T. 
envoye ce Marquis du cote de Bayon- la 
ne, pour ſe mettre a la tete de I Ar. M 
mee qui depuis quelque tems y é. Wob 
toit aflemblee, & qui Etoit compoſee Ml ne: 
de trente-un Bataillons & de quarante IM tre 
Eſcadrons, avec ordre d entrer par li mic 
Navarre, auſſi-tõt que le Roi d Eſpagne PE. 
ſeroit deeds. Le Marquis s y rendit MW tor 
&abord'; mais le Roi très- Chrétien le Ro 
charge , far les inſtances reicerces du ſer 
Cardinal, de faire retourner l' Armée F 
dans ſes quartiers. Ib le declara Duc & Wagit 
Pair de France, & lui envoya ordre de vie! 
partir inceſſamment pour Madrid et tho! 
qualitè d' Ambaſſadeur Extraordinaire, ¶ ord: 


& d'y aflifter le Cardinal a Plac 
i ans 
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dans les Affaires du Gouvernement, & 1700. 
d'y regler avec la Regence toutes les 


choſes neceſſaires pour la ſuretè du nous» 
veau Monarque d'Eſpagne. | 
La Conr & Verſailles, ne doutant 
pas que Pacceptation du Teſtament 
n'allarmàt fort les deux Puiſſances Ma- 
ritimes, cherchoit des moyens pour 


| garantir les Pays-Bas de leur irruption. 


Les premieres precautions furent de por- 
ter I'Ele&eur de Baviere 4 conſentir au 
Teſtament; & quoiqu'on craignit que 
la Baviere, etant voiſine des Etats de la 
Maiſon d'Autriche, pourroit Etre un 
obſtacle a fa declaration , on ſe flatoit 
neanmoms que Iinteret que Sa Majeſte 
tres-Chretienne avoit pris dans le pre- 
pour aſſurer 
'Efpagne & les Indes au Prince Elec- 
toral ſon Fils, & la qualité d' Oncle du 
Rot Philippe, Vengageroient a embraſ- 
ſer le parti des deux Couronnes. 
Pendant que la Cour de Verſailles 
agitoit cette matière, I Electeur de Ba- 
viere, ayant appris I mort du Roi Ca- 
tholique par la voie de France, avoit 
ordonne à tous les Gouverneurs des 
Places & des Forts de prendre tous 


les 
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1700. les ſoins necellaires pour eviter quelque 


—— ſurpriſe, ſur-tout au Marquis de Ja. 
racena, Gouverneur du Chateau d' An- 1 
vers. II leur ordonna auſſi de lui en- þ 


voyer une liſte tres-exacte de tous les Þ r 
Etrangers qui $'y trouveroient. Son 1 C 
Alteſſe Electorale pourvut auſſi aux m 
Frontieres de France & a la Provin- a 
ce de Luxenbourg. II fit augmenter les je 
garniſons par- tout, comme $11 eſit pc 
craint d' etre attaque de tous cotes. En ve 
un mot, il prit toutes les precautions I ſex 
imaginables, tant a Bruxelles, qu' ail. la 
r HP TOOLS: 
\ Mais, lorſque cet Electeur regut en I dec 
droitare la nouvelle de la mort du Roi ¶ cha 
Catholique & avis de ſa Diſpoſition £ Ro: 
teſtamentaire, il ſuſpendit toutes cho- 
ſes pour attendre la reſolution du Roi 
rres-Chretien. Lorſqu'il apprit que $a 
. Majefte tres-Chretienne. avoit accepts 
le Teſtament, & qu elle avoit reconnu 
ſon Neveu, le Duc d Anſou, comme 
Roi de toute la Monarchie, il tint 
Chapelle publique pour remercier Dieu 
de cet heureux ſucces. Il depecha 
dabord pour Verſailles le Comte 
| Monaſterol , ſon Fayori , tant pour 
220 | urer 


rer 
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aſſurer le Roi très- Chrétien de ſon at- 1700. 


tachement 1 la F rance g que pour | e Ye. 


mercier des nouvelles marques de fa 
bienveillance pour fa Maiſon Electo- 
rale; ayant appris ue Sa Majelte tres- 


Chretienne avoit donné ſon conſente- 
ment a la negociation entamee, mme 
avant la mort de Charles II., au ſu- 


4 


port des Pays- Bas Eſpagnols en ſa fa- 


veur, lequel Traits avoit été conclu le 
ſeptieme Novembre, ſix jours apres 
la mort du Roi Catholique, & le mè- 

me jour qu'on apprit à Verſailles ſon 


deces. Le Comte Monaſterol Etoit auſſi 
charge-.d'une lettre pour Ye. nouveau 
Roi Catholique, par laquelle i M mar- 
quoit 1a joie qu'il avott de f n eva- 
ion, & qu il emploieroit ron qu'il 
avoir au monde pour la detenie des 
Pays-Bas; que le Marquis de "Bedmar , 
Gouverneur des Armes en ces Pays-la , 
etoit ſur ſon; départ pour Joi donner 
un exate information des ſoips quion 
5 avoit pris pour les mettre a couvert 


o 


JJ. ET On 0D. 
Le Marquis y arriya peu apres. On 
yl tEmoIgna. par tout Baue de 
Tome II. M e 


* 
- 


jet de la ceſſion, . donation & rant: - 


on: Eleva- 
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1700. bienveillance, comme auſſi a pluſieurs 
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autres Seigneurs Flamands qui etoient 
a ſa ſuire. Le Marquis fut admis plu- 
ſieurs fois dans le Cabinet du Rot tres- 
- Chretien , pour interyenir aux Con- 
ſeils, & pour regler toutes choſes pour 

la defenſe des Pays-Bas, en cas que les | 
deux Puiſfances Maritimes ne vouluſ- | 
ſent point conſentir à Pacceptation du 1 , 
WER. 7 4 | 
Tous ces ſoins que la France avoit 
d'intéreſſer !Electeur de Baviere 4 ſou- 


dans 
de 
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de nouveaux engagemens avec la Mai- 1700: 


ienne eſperoit. que les deux Freres E- 
lecteurs emploieroient toutes leurs för- 
ces pour defendre un Pays qu elle avoit 
procure à leur Famille, & qu 'clle em- 
poo les ſiennes en Italie, „ ou dans 
es autres endrojts. od le beſoin le de- 
manderoit. _ | 

C'etoit auſſi par cette mème kallhu 

que le Roi tréès- Chrétien ſouhaitoit de 
„ fſuſcirer de nouveaux Ennemis 4 la 
5 Maiſon d' Autriche & dans le coeur de 
4 PEmpire, & meme dans ſes propres 
Pays hereditaires. Ce Monarque, tou- 
jours vigilant à chercher ſes avantages, 
s; entretenoit les Princes oppoſans au eu- 
de vième Eſectorat, dans Feſperanc# que 
a leur oppoſition cauſeroic de nouvelles 
Ua. diflenſtons dans ! Empire, & qu Ele F 
te empecheroir Punion de tous les Mem- | 
e bres à leur Chef. 
iK Ty avoit deja tiueigur tems que Sa 
? Majctte Nes Cetienne leur avoit fait 
des offres par ſon Miniſtre Monſieut 
de Gamoir, qui ſe rendit pour cet 
effet à Nurenberg, ol les Princes op- 
pofans tenoĩent leur aflſemblee ; pout 
NEST, une 


ſon d'Autriche , Sa Majeſte tres-Chre- —— 


— 


1 — — at 


1 
— 


| 


| 
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1700. une garantie touchant I'cxacte obſer- 
vation du Traite de Munſter. II leur 

promit de les aſſiſter pour empecher 

Paugmentation des Electeurs. Sa Ma- 
jeſte chargea meme le Marquis de Vil 
lars, ſon Envoye Extraordinaire a 
Vienne, de repreſenter a lEmpereur, ; 
qu'elle ne pourroit jamais conſentir a 


2 
erection d'un Electorat nouveau, „ 
parce que ce ſeroit une infraction du „ 
Traité de Weſtphalie , & qu'elle le „, 
prioit de vouloir faire une ſerieuſe re. „, 
flexion ſur les remontrances des Depu- , 
tes que les Princes oppoſans avoient en- ,, 
ok YE OO Ron Oo 

Le Marquis de Villars s' acquita de 
fa commiſſion. I! repreſenta 4 T Empe· ,, 


reur Jes ordres qu'il avoit regus du Rif, 
ſon Maitre, dans les termes les pluM-, ! 
preſſans, en y ajoutant: „ Que le Rag, 
„ ſeroit au deſeſpoir $'il étoit fore, !: 
„ de troubler, malgre lui, le rep v 
„& la tranquilkte de Europe, po, 9' 
„ un ſujet de cette nature; mais que, v. 
„ Sa Majeſtè tres- Chrétienne y ſeroiW, ca 
„ obligee, ſi Sa Majeſte Impèriale nu, I 
„ ſoit pas de ſon équitè a I'&gard de, du 
„ Princes oppoſans, & n'obſeryoit pa | 
9 6 | 

| 29 


«4 4 
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„ execution du-dit Traite , dont il 
„ Etoit le garant. L Empereur ne lui 
donna point d' autre rèponſe, ſi ce 
neſt: „ Quil ne croyoit pas avoir 
„ violé en aucune maniere le Traité 
„ de Weſtphalie; qu'il n'appartenoit 


; 4 point aux Membres de Empire en 
., particulier de juger d'une affaire qui 
u „, regardoit tout le Corps, & particu- 
je ,, lierement le College des Electeurs, 
„, puiſqu'il s'agiſſoit d'en augmenter le 


u-, nombre: Que perſonne ne pourroit 
approuver que les Princes oppoſans 
ſe ſoient adrefſes a Sa Majelte tres- 
de „ Chrétienne, ni à aucune autre Puiſ- 

pe. ſance etrangere, pour demander leur 
Ra, garantie, ou une reparation de 
pl , leurs pretendus griefs, puiſqu'ils a- 
Ro- 'voient a Ratisbonne les trois Col- 
rei, leges qui Etoient les ſeuls qui pou- 
„ Voient les rEparer; & qu'il eſperoit 
„ que Sa Majefte tres- Chretienne ne 


yl 


al 5 
135 


ol 
15 „ Voudroit pas troubler, pour une 
erchg, cauſe ſemblable, la paix generale de 
ne-, ! Europe, dont il nnn Plus * 
de, duree que perſonne. 
it ps le Marquis de Villar . communiqua 


„ M 3 d'a- 


»» les ſermens reciproques faits pour = 
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1700.d'abord cette reponſe aux Deputes des 
Princes. Il eut pluſieurs conferences 


la- deſſus avec Monſieur Taſting En- 
voys & Grand- Marechal de Eveèque 
de "Wartzbourg. & cet Envoys , qui 
etoit,deja afſlez meccontent du Miniſtere 


de Vienne „ 2 cauſe des grands repro- | 


ches qu“ 'on lui avoit faits, en Vaccu- 
ſant d'avoir aliens l' eſprit de ſon Maitre 
des interets de la Maiſon d'Autriche, 
& de Pavoir engage 4 s oppoſer forte- 
ment aux intentions de Empereur, & 
+ ſe.declarer hautement du parti des 
Princes oppoſans à ferection du neu- 
vieme Electorat „ ne ſe contenta pas 
ſeulement de communiquer aux Nepy- 
tẽs de ceux · ci ſes entretiens avec le 
Miniſtre de France au ſujet de la re- 
ponſe que ' Empereur lui avoit don: 
nce; mais il en découvrit auſſi Jes ſui- 
tes a ſon Maitre, & celui -· ci aux au- 
tres Princes oppoſans. 

Leffet que ces plaintes de FE vẽque 
& de Monſieur de Taſting produiſi 
rent dans l' Aſſemblee des Princes, ſem- 
bloit etre tres - favorable aux intentions 
de la Cour de Verſailles; car les Prin- 
ces oppoſans prirent la reſolution d'en. 
voyer 
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voyer en France Monſieur db, 1700. 
Miniſtre du Duc de Wolffenbutel, tant- 
pour remercœier Sa Majeſté tres. Chré- 
tienne de la garantie quelle leur pro- 
mettoit, que pour e avec elle les 
choſes néceſſaites, & pour prendre 
avec ſes Min ſlres les mefures les plus 
propres & les plus convenables pour 


parvenir à execution. 
Lorſque Monſieur d ImbofF arriva 


a Verxſailles, on lui fit tous les hon- 
neurs imaginables au- dela de cem qu'il 
auro't pu ſouhaiter. On y tint diabord 
pluſieurs conferences, dont le reſuſtat 
fut que Sa Majeſte- très- Chretienne 
maintiendroit de toutes ſes forces les 
droits des Princes; qu'elle étoit 
rante de la Paix de Munſter & d'Ofna- 
brug, & toujours prete a employer ſes 
ſoins & toutes les autres voĩes qui lui 
ctoient permiſes, pour la faire Exacte- 
ment obſerver: Que malgre tout ce 
que l' emulation de la Maiſon d' Autri- 


che publioit par - tout contre ſes bon- 
nes intentions, le Roi feroit connoitre 
aux Princes & à tout le Corps Ger- 
manique, qu'il étoit le principal ap- 
put , le ſoutien- & le Frotetcteur de 
M 4 la 


1700. la majeſts & de la liberté de Empire, 
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Cette reſolution encouragea les Prin- 
ces oppoſans, en-ſorte-qu'ils commen. 
cerent a penfer tout de bon a ſe mettre 
en état de ſoutenir par la force ce 

qu ils ne pouvoient pas obtenir de 
YEmpereur par leurs prières ni par 
leurs remontrances; & particuliere. 
ment le Duc de Wolffenbutel, qui, 
_ eEtant aſſure par Monſieur d' fe 
des bonnes intentions de la France 1 tr 
ſon egard, & qu'on lui aſſigneroit de te 
ſubſides aſſez confiderables pour entre. ay 
tenir les troupes qu'il leveroit pou du 
ce ſujet, fut le premier qui declan cet 
aux autres Princes de {on parti, qui do; 
ſoutiendroit par la force, & meme aur aur 
depens de ſon ſang, les droits & leo No 
privileges des Princes & der tour leui 


| e Germanique. 75 I 
Le Roi très - Chrétien envore auſl pag 
quelques Emiſſaires en Hongrie pour a c 
eſſayer d'y donner des atteintes a M d'ap 
fidelite du Prince Nagotsi & des av rier 
tres Seigneurs de la meme Nation qui tres - 
decouvroient leur mecontentement aii genc 


ſujet de Fordre etabli pour la ſucceſſion Conſ 


hereditaire de cette Couronne -1a dan pour 
a 


4 


, 


-Nz60CIATIONs;,SECRETTES. 185 


la Maiſon d' Autriche, en faiſant pro- - 1700. 
mettre de grands ſublides 3 à ce Prince. 


& de lui donner les aſſiſtances conve- 


nables pour Taider à ſe faire declarer | 


Pr:nce.de Tranſilvanie. 
Cependant le plus grand 3 


ar de la Cour de Verſailles toit de faire 
e connoitre aux deux Puiſſances Mariti- 
u, mes, que c'etoit uniquement pour Paf- 
of MW fermiſſement de Ja paix, & pour la 
F tranquillité commune de la Chretien- 
de ©, que Sa Majeſte tres: Chretienne 
re. avoit conſenti aux dernieres vo ontes 
au du Roi Catholique. Elle ſe ſervic en 
21 cette occaſion des memes. Miniſtres 
wiſh dont elle s'toir ſervie quelques mois 
aun auparavant pour le Traite de Pariage. 
16 Nous verrons dans la s Teffet de 
t leurs néëgociations. 
Pendant ce tems la Reg ence ꝙ Ef. 
ui pagne languilioic entre Felheranice. & 
ou la crainte,; elle Etoit fort impatiente 
d' apprendre ſon deſtin, Jorſque le cou- ; 
aw rier y arriva avec la Teponſe du Roi : 
qui tres - Chretien. , Auſſi - tot que la Re- | 
al gence. eut regu fa lettre, il ſe tint un 
non Conſeil en préſence de la Reine 
gan pour la lire, comme auſſi les depeches 


M 5 | de 


1956 ME MOI AES rr 
5 de TAmbaſſadeur- Marquis de Caſtel 
- dos Rios, & pour prendre les meſures Nr 
necefſaires ſelon leur contenu. La d 
Jo'e c des Regens fut extreme; mais eſſe b 
n' toit rien en comparaiſon de celle du m 
Cardinal Portocarrero , voyant que le d' 
Ro tres - Chrétien etoit-refolu de ne & 
ſouffrir aucun demembrement de la IM Zu 
Monarchie d Eſpagne, & de mavoir G. 
aucun egard au Traite de Partage. Il 
propoſa d'ecrire une autre lettre a Sa 
Majeſte tres- Chretienne, d' envoyer 4 
Verſailles un Ambaſſadeur / Extraordi- 
naire , de nattendre pas PFarrivee du 
Roi Philippe pour le proclamer, & de 
faire une traduction en eſpagnol de l 
lettre qu'on venoit de recevoir, & de 
la rendre publique le meme jour, pour 
la conſolation des Peuples, & pour 
faire ceſſer divers bruits qui commen- 
coient à ſe rẽpandre, comme ſi le Roi 
de France vouloit abſolument le de- 
membrement de I Eſpagne. 
Par rapport a la reponſe de la let. 
tre, on ordonna a Monſieur Don An- 
; toine d Ubilla, Secretaire des Depe- 
i +18 ches umverſelles, de la faire, pour é- 
= tre envoyce a Verſailles apres la pro- 
Cla- 
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clamation du nouveau Roi; laquelle on 1700. 
reſolut de faire le lendemain. La lettre 
du Roi tres- Chretien ſut rendue and 
blique en frangois & en eſpagnol le 


meme jour; & on en envoya quantite 
e d'exemplaires dans tous les Royaumes 
e 
a 


& Provinces que FEſpagne ꝓoſſudoit an 

Europe, avec ordre aux Vicerois & 
ir Gouverneurs de la faire d' abord reim- 
primer dans la langue des Pays dont 
a Hils avoient le gouvernement; & on 
1 Þ r<ſolut de faire partir de Cadix quel- 
li- ques Batimens pour les Lieux; Royau- 
qu mes & Provinces de la Monarchie 
de Thors de Europe, pour porter Ja 
| nouvelle de cet & venement, avec la 
de Ncopie de la lettre en queſtion, - & les 
ur {memes ordres de la la faire pan; 
ur & publier. 9 8 
en- Auſſi- tõt que Dow Nunciſeo Run 
0) Nuit, Corregidor ou Stadhouder 2 
de- Ila Ville de Madrid, la regut avee un 

billet de Monſieur 5 Willa, & le ré- 
et. ſultat de la Jointe ctablig Ld le Gou· 
An- Jvernement d'Eſpagye- , il fit expoſer 
pe- dans une galerie le portrait da nou- 
- 6- veau Roi, afin que tout le Peuple Nit 
ro- Ile voir. II ordonna que les uns en- 
cha- trai- 


| 
3 
| 


— . —— — 


bre, le Corregidor fit aſſembler les Se. 
die Ville. Ils ſe trouverent tous au Ren- 


cCouverts de pierreries, ſe rendirent 3 


qui ce jour- la devoit porter I'Ecendard 


chevaux de main, avec quatre Carol- 
ſes. II arriva avec ſa ſuite a la Mai- 
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I700. traſſent par une porte, & que les au- 1 
— tees ſortiſſent par une autre 5 afin d'em- ; 


* 


pecher les deſordres. N 
Le lendemain, ſavoir le 24. Novem- 


nateurs, les Regidores , & tout le Corps 


des · vous ſur le midi d'une fagon tres- 
magnifique. A la meme heure pluſieurs 
Grands d' Eſpagne, quantite de Sei. 
gneurs titres & de Gentilshommes , tous 


cheval chez le Marquis de Franqueville, 


Royal, & faire les proclamations. 

Ce Seigneur ſortit de chez ſoi en 
habit gris a l' Eſpagnole, brode d'or 
& d'argent , ayant a ſes cotes deux 
Ecuyers, & devant & derrière lui vingt: 
quatre Valets de pied, habilles de ve- 
ours verd galonne d'or, & pluſieurs 


ſon de Ville, où tous les Magiſtrats 
ctoĩent aſſembles', & ou le portrait 
1 * Les Regidores & Senateuys des Villes en Eſpa: 
gne ſont tous des Perſonnes de grande diſtinc tion. 


2 


Ulle p 
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| Le Corregidor Ronquille - lui mit en- 
main le grand Etendard, & recut de 
lui un certificat , par lequel ce ”Mar- 
quis declaroit Vavoir regu , & $'enga- 
geolt à le rendre, quand ſa fonction 
ſeroit achevee. Apres quoi on ors 
donna la marche de la manière ſui⸗ 
vante: 

Les Ne du Roi „ Allemands & 
Eſpagnols , ,marchoient les premiers ,. 
ſuivis des Timbaliers, des Joueurs de 
„ Ihaut- bois, & des T rompettes à che- 
rd val, habilles de drap d'or galonne, 

& ayant des chevaux caparagonnẽs de 
en blanc, ſelon la coutume. Les Agua- 
or 2, ou Officiers de juſtice, venoient 
ux Yenſuite, auſſi a cheval, avec quanti- 
It de Grands Seigneurs; puis ſix Maſ- 
e. Iſiers habilles de rouge, avec des bon- 
rs Nnets de la meme couleur, portant leurs 
ol- Ymaſſes + d' argent dorée. Les quatre 
al · IHerauts - d' Armes, avec leurs cotes, 
aux armes de Caſtille, venoient enſui- 
te, & enfin les Regidores, ou Meſſieurs 
de Ville, devant Monfieur Ronquillo 
Corregidor , & le Marquis de Franque- 
de portant T Etendard . 1 1 

1 


du nouveau Roi toi ſous un dais. — 


EE | 
1960! Auſſi· cot qu'on fur arrive au grand 1 & 
— xarché, ou Place Major, on S'y ran- R 

gea en bon ordre autour d'un theatre ce 
ue l'on y avoir dreſſéè, ſur lequel etoit m. 
le portrait du nouveau Roi ſous un au 
dais entoure de feſtons de fleurs. Le Y! 
Marquis monta fur le theatre, accom - tre 
pagné de Monſieur Ronquillo, du 
Doyen des Meſſieurs de Ville, & des 
quatre Herauts-d' Armes. Les fix Mal: 
ſiers fe placèrent ſur les dégrés du 
théatre. Alors les quatre Herauts , 
qui y occupoient les quatre coins, fe 
mirent à crier à haute voix: Silence, 
ſilence”, ſilenee, & autant de fois: E. 
cones , bcoutes, "econtez. Le Marquis 
ft une profonde reverence au portrait 
du Roi, & fic voltiger trois fois Eten: 
dard du Royaume, en criant a chaque 
fois: Le Royaume de Caſtille pour le 
„ Roi Catholique Philippe V notre Mai. 
„ tre, que Dieu conſerve: Caſtilla pur 
el Rey CatholicoPhitipe Quinto, nueſtro Se: 
nor, que Dios guarde. Tout le Peuple, qui 
rempliſſoit cette grande place, répon. 
doit par des cris redoubles « Yivat: 
Qrit vive, qu'il vive; & à chaque 
fois le Secretaire de la Maiſon de 1 
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& les deux Lieutenans ou Juges de 3 

Robe dreſſèrent un Acte, en prenant- 

ces acclamations pour foi & hom- 

mage du Royaume au Roi. I faut 
auſſi remarquer que chaque fois qu'on 
y nommoit Philippe V., tous les MiniF- 
res flechiſſolent le genou. 
On reitera”la meme ceremonie , & 
dans le 'mEme ordre, devant le Palais 
Royal, on il y avoit un autre theatre 
udreſſè; dans une autre place devant le 
Monaſtere des Deſcalcas Realer, des 
: | Dechauſſces Royales, ob eſt FH6pital 
de I Imperatrice ; & enfin dans Ia place 
de Saint Salvador , o eſt 1a Maiſon de | 
18 Ville. * ö 
it Le Marquis bent Kulhits FEten- 
1: dard Royal au Corregidor , „en reti- 
ae rant de lui un Acte, paſſe devant le 
eSecretaire de Ville, de Tavoir rendu, 
ii- comme auſſi de ce que le Roi avoit 
été proclame en tous les lieux accou- 
6: tumes; & que le Peuple, par ſes ac- 
jul clamations , Pavoit reconnu pour ſon 
;n- legitime Prince & Souverain Seigneur. 
it; Aprés que le Corregidor eut regu IE 
ue tendard en cette maniere, il alla le pla-. 
e, cer au "CARE balcon de la Maiſon de 
& Ville, 
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1700. Ville, ou il Varbora ſous un dais tres. 
-riche qu'on y ayoit prepare. Enſuite 
de quoi le Marquis retourna ches 
lui, accompagne de tous les Seigneur 
& Gentilshommes qui etoient allés le 
prendre. On alluma quantité de flam- 
beaux pendant la nuit, & toutes les 
maiſons furent Eclairées; & cette illu- 
mination. dura juſqu'au lendemain par 

toute la Valle, Les Meſſieurs 2 ah 


Ka. 


court au Fe 7 rimbales & de 
trompettes. 

3 proclamation etant. faite, Hes Re 
gens ecrivirent au Roi tres- Chretien 
la lettre ſuivante, laquelle, fut auf 
ſignee par le Preſident du Conſeil d 'A. 
ragon , d'autant que cette, Coyronne 
lui avoit; ordonne d'afliſter à la Jointe 
etablie Pur le Gouvernement: 


SIKE, 


Sn Sur Tavis que 1 nous avons donne 
» a Votre Majeſte de affliction, ou 
„ nous Etions à cauſe de. la mort de 
* notre res - aims RO & Maitre 


„ 


? 
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„ Charles II. de glorieuſe memoire, & 1700, 
de la prudente & inconteſtable diſpo- —— 
,, {1tion qu'il a faite dans ſon Teſta- 
„ ment, en appellant à Ventiere & uni- 

„ verſelle ſucceſſion de tous ſes Etats 
„ le nouveau Roi Don Philippe V., no- 
„ tre Seigneur & Maitre, auparavant 
,» Duc d' Ayou, toujours heureux Petit- 
„ Fils de Votre Majeſté, & en don- 
„ nant par interim un formulaire pour 
„ les gouverner; elle a bien daignè (& 
„ nous en avons une grande reconnoiſ- 
„ ſance) nous temoigner, par la lettre 
„ du 12. de ce mois, la ſenſible dou- 

„ leur que lui a cauſe la perte d'un ſi 

„ Grand Prince, & nous dèclarer qu'el- 

„ le acceptoit & approuvoit le contenu 

„ du Teſtament du feu Roi; le confir- 
„ mant & autoriſant, avec toutes les 
„ formalitès & precautions qui peuvent 

„ aſſurer pour jamais la poſſeſſion d'un 
ſi grand heritage. C'eſt pourquoi, a- 

„ Pres avoir rendu a Votre Majeſtè les 

actions de graces les plus tendres & 

„ les plus reſpectueuſes que nous lui 

„ devons pour cette acceptation & 

„ pour les tEmoignages ſinguliers d'eſ- 

5 time & de bonte dont il lui a plu de 
Tome II. N „nous 


20 


„ 
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L700. „ nous honorer, tant nous en particu- 
„ her, que outs la Nation Eſpagnole 
„ en general, (manieres propres & ca- 
3 rastériſtiques du cœur magnanime 
„ d'un Monarque fi fameux) nous la 
„ pouvons aſſurer que, par ſa grande 
„ Prevoyance, elle a ſu recompenſer 
„ par anticipation les demonſtrations 
„ d'allégreſſe qui, au milieu de la con- 
,y ſternation que nous cauſoit la perte , 
„ que nous venions de faire, nous ont 5 
„ fait bannir la douleur, pour étaler en 25 
„ cette Cour, avec un applaudiſſe. 5» 
„ ment genéral, la lettre obligeante de 55 
7 Votre Nlajeſte. Nous croyons bien, hy 
0 SIRE, que le nouveau Roi vien - „ 
; „ Ara inffr uit, comme Votre Maſeſte bo. 
> nous le promet, de toutes ces ſubli- „ 
55 mes, prudentes & chretiennes maxi- ;5 / 
„ mes, qu'il aura fans doute bien , 
5 appfiſes ſous la diſeipline d'un ſi g- >» 
33, Teux; N heureux & ſi habile Aveul; 2 
„ & que ſons les auſpices de Pun de „, 
55 Fautre nous verrons | reverdir le :5 
„ lauriers ſur ſon auguſte front, Cette 
„ nouvelle obligation nous fera confer: 
57 ver it Jamais dans nos cœurs & dam 
„notre mémoire * regles ſi ſages 0 


en + 
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„ ſi ſures; & ces reples ſeront pour 1700s 


9 nous de vifs & puiſſans &guillons- 
pour procurer' en tut ſon exaltition: 

4 ” Kells de cette Monarchie; & pour 
„ eultiver toujours de plus en plus une 
„ 6troite' amitie; union & correſpon- 
„ dance entre les Sujets des deux Cou- 
3 rens. — felicitons Savoir 
„ enfin reneofitrs Vhetitetix ſiécle dans 
„ lequel, la Providence Divine avoit 
„5 ordunne que füt indiſſolublemeiit e- 
55 tréint ce Nœud Royal que le mal- 
3s heur des tems & la jaloufie que la 
„ valeur & la puiſſance fiourriſſoſent 
5 etre les deux Nations, aveient-tou- 
„ jours denoas.. Nous tons ſes fideles | 
„ Valſaux' ſoupirons avec impatience 

A „& avee inquiétude; dans Fattente 
de notre aimable Roi; & fur la pro- 
„ meſſe que Votre Majeſts nous fait 
„que nous le verrons bien-tort; faveur 
„ dont nous lui faiſons de nouveaux 
„ remercimens. Nous comptons tou- 
,» tes les heures; & pont les avancer 
en tout ce qui peut dependte de nos 
„ ſoins, nous avons donné les ordres 
„ por le faire proclamet, avec les 
39 Ceremonies acooutumèes, dans les 
N 2 99 Royau- 
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1700. 55 
8 
a 35 


29 
35 
F5 
35 
33 


35 
52 
23 
25 
95 
55 
95 
35 
CT) 
33 
935 


55 


2 


en a beſoin. 


Royaumes d'Eſpagne , & dans les 
autres Etats qui en dependent 3 & 
cela s eſt deja execute en cette Cour, 


„ à l'exemple de laquelle on ne peur 


douter, ſelon les avis que nous a- 


vons regus, que toutes les Provinces 


qui compoſent le cercle de cette 
Couronne, ne SY conforment , at- 
tendu [union qu'elles ont toujours 


conſervè entre elles, d'ou il arri- 


vera que, par une noble emulation, 
elles ſe feront un po ent- d'honneur 
de celebrer ſans délai cet heu- 
reux Evenement , & de redoubier 
leurs prières & leurs vœux pour la 
ſante, la proſperite & longue vie 
de Votre Majeſtéè, comme nous le 
deſirons, & comme la Chretiente 
A Madrid le Ao; 
vembre de neee 


Moi la Reine. 


Le Cardinal Portocarrers 


Don Manuel dr as. 8 


Don Ferdinand d . | 


L Inquiſiteur- General. 


Don Rodrigo Manuel Manr ate de 85 Kur 
L n de Benavente. ” - 
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La Regence éerivit enſuite plu- 1700. 

ſieurs autres lettres au Roi tres-Chre- —— 
tien pour preſſer le depart du Mar- 
quis de Harcourt , afin qu'il vint pren- 
dre place dans VAfſemblee de la Re- 
gence, & pour le prier de leur envoyer 
le Duc de Beauvilliers, charge de e- 
ducation du Roi Philippe; & ſur - tout 
une autre lettre, par laquelle la Re- 
gence prioit le Roi tres - Chretien de 
> | vouloir diſpoſer de toutes choſes en 
IT Eſpagne, tant a Tegard des finances, 
qua Iegard des gouvernemens & de 
la milice, & detre aſſuréè que ſes 
la © ordres ſeroient auth exactement ſui- 
ic vis & executes par- tout, comme en 
le France. Cette lettre fut fi improuvee 
te par tous ceux du parti Autrichien, 
0. quiils publierent que le Roi de Fran- 

ce avoit Ete Etonne Jui-meme de voir 

une ſoumiſſion {1 indigne & ſi honteu- 

ſe; qu'il avoit dit publiquement, avec 

un air de raillerie: © Les Eſpagnols me -- - 

diclarent leur Premier Miniſtre. Voici 

ce qu' en diſoit Monſieur le Baron Teh 'Y 

lier dans ſon Ouvrage intitulè: Ds. 
rd. ¶ fenſe du Droit de la Maiſon d Autriche , 

n les bruits 8 les Eſpagnols 
La MS - de 
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Tz. de ſon parti repagdolent par - tout: 5 


, La France lui fait confiderer (a 


IT la Jointe ou Aſſemblée de la Ré- 
„ gence) IEmpercur comme un En- 
2, Nem1 Sansekeuß⸗ parce qu il ne peut 
2 andonner fon droit, & qu'il a ſes 
+ Alliés. I. dene manque de monde 
22 PORT. garder {es Places; & les plus 
5 5 qui font preciſement cel- IN 5, 
ne la France 2 en vue, ne peu ff -» 
92 ” 880 6 etre 3 —— gue par de bo. 
2» Beg garniſons Frangoiſes. Elle le pro- -. 
21 polg. ala Regence, & elle Vobtiept. $5": 
„Ia Regence nattend pas meme I 5» 1 
25 que la France la preſſe la · deſſus; ele I > f 
„ 13 previent; elle ſe jette entre ſes >» | 
1 bras elle abandonne la Monarehie = 
EF 2, fa dilpolition. C'eſt ge que Fon „ d 
3, 4 vu dans la lettre qu'elle Cerivit MW +: 
1> au Roi très- Chrétien, pæu de bens 
apres (| agcepiation du Teſtament 
2» & non contente de remettre la Mo- 
22 narchie ſous {a protection, ele [ut 
„ donne plein - pouvoir de traiter & 
„ de copclure, au nom de 1 Eſpagne, 
tout ce qu 1} j uber à propos, le ra. 
1 tifiant des à preſent , & ajoutan: 


22 quelle avoit donné ordre: a tous les 55 
2 Nini. 
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„Miniſtres d Eſpagne dans les Cours 1700. 
1 „ Etrangeres d'agir non feulement de 


„ concert avec les ſiens, & de donner 
75 ” les mains a toutes les negociations 
„ qu'ils entameront, mais auſſi de lui 
„donner avis de tout ce qui ſe paſſe - 
„ ra, comme auſſi au Due d' Anjou, 
„E de recevoir les ordres de Fun 
„ comme de autre. Elle fis encore 
78 „ plus; car elle lui donna pleine au- 
. torite fur tous les Gouverneurs des 
„Etats de la Monarchie; avec ordre 
Hf aux Couverneurs des Places d' 
„ recevoir les troupes Frangoiſes 
„ſans attendre le confentemenr de 
5 » ccd 
„ Voila la France decharde Tufce 
„ de la Monarchie.. .; & ce qui a cout 
3 „ tantde ſang ala Nation pour la con- 
„ ſerver, pendant un ſiccle de guerre 
,, preſque continuelle, livre par un trait 
„„ de plume à ſon Ennemi jure. Le 
„ Roi très- Chrétien n'a pus empeche 
„ lui: meme de plaiſanter ſur une prof! 
„ titution fi honteuſe. Les Eſpagnols ; 
„ dit- il en ſouriant apres la lecture de 
„ la lettre de la Regence, me deol: 
„rent leut Premier Miniſ tree. 
N 4 + I | 


1700. 


\ 
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Il eſt certain que la Regence ecrivit, 


———1mmediatement apres la proclamation, 


k. 


a tous les Miniftres d'Eſpagne dans les 
Cours etrangeres d'une manière con- 
forme aux termes de cettre lettre qui 


fut Ecrite. au Duc de Moles a Vienne, 


& datee du 25. Novembre. II eſt 
auſſi certain qu'on envoya les. memes 
ordres aux Vicerois & Gouverneurs 
du Pays Bas, du Milanois, de Naples, 
de Sicile, & des Iſles, dans Vappre- 


henſion ou Von toit qui ils ſeroient les 


premiers attaques,; particulièrement {| 
Jes deux Puiſſances Maritimes entroient 
dans de nouveaux engagemens avec 
IEmpereur. 


Le choix de Ambaſſadeur Extraor- 
dingte que la Regence avoit  reſolu 


Cenvoyer a Verſailles, lui donna plus 


d'embarras, a cauſe des Seigneurs qul 
pretendoient a cette charge. Les plus 


_ confiderables Etotent le Comte de San 
tiſtevan, & le Connetable de Caſtille, 
Le premier Etoit ſi aſſurè de la protec: 


tion de la Reine, dont il etoit Major: 
dome Major, & de Pamitie-du Cardi- 
nal, & du Preſident de Caſtille, qu'il 
ne doutoit aucunement de V'obtenir 
+ y 5 us pou! 
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| Camarera Major de cette Princeſſe, par 
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pour lui, ou pour le Due d'Eſcalone 1700; 
ſon Neveu. Il commengoit mème a 
donner deja ſes ordres pour les pré- 
paratifs; mais voyant qu'on lui avoit 
pretere le Connetable, il congut un ſi 
grand depit contr2 la Reine, qu'il quit- 
ta d'abord ſon emploi, & ſe retira chez 
lui ſans vouloir frequenter aucun Mi- 
niſtre de la Regence. Cet exemple fut 
auſſi ſuivi par la Ducheſſe de Feria, 


un principe d honneur, parce qu'elle 
avoit ete celle qui aſſura le Comte, de 
la part de la Reine, qu'il ſeroit choiſi 
pour cette Ambaſſadlee. 
Tous les autres Seigneurs de la Re- 
gence furent ſurpris de voir que le Car- 
dinal Portocarrero s oppoſa aux avanta- 
ges de ce Comte, malgré la grande 
amitiè que ce: Prelat entretenoit avec 
lui. Hs ignoroient le miſtère; mais le 
tems le de velopa. Le Cardinal qui 
voyo.t deja avec. quelque jalouſie les 
ſoins du Comte pour le ſervice de la 
Re ne, fut etonne de voir aàuſſi que 
cette Princeſſe ſe declaroit pour lui. 
Monſieur Urraca qui apprehendoit plus 
que perſonne, que le jeune Roi ne AY 
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1700 dependit entièrement de la Reine, a. „ 
—— vor perſuade au Cardinal, que mteret ,, 

de la Nation conſiſtoit à cloigner cette 

Prineeſſe du Gouvernement, & meme 

de la Cour; que Fimportance- en Etoit 

fort grande, a cauſe des bruits qu on 

cormmencoHr à repandre que PInquiſi- * 

teur - General & le Pere "ESA Con- Ny 

teſſeur du feu Roi foutenoienr que ce „, 

Monarque _ _— es . _ ] 

niers jour 8 VIE, u 1e tan 

ment toit un „ & pro 
des menaces de 8on Eminence; que con 
ces bruits etoĩent aſſurẽment fondès ſur ¶ toic 
les frequens entretiens de la Reine avec par 
ees deux perfonnes ; qwainſt il fallot I yen 
neceſſairement que 8on Eminence ret i de 
rat la parole qu il avoirdonnee au Com 157. 
te de Santiſtevan de envoyer en Fran Chr 
ce, de crainte qu'il ne fut charge: de ſem 
remontrer au Roi tres Chretien qui deſſ 
feroit bien de remettre le Gouverneur 
ment du Royaume ſous la directian de Cou 
Ja Reine juſques au mariage du Roi trat 
Les perſuaſions de ce Favori furent af un 
ſez as ur detourner le 'CardiM na a 
nal de — fer vice à for» ami. I ceſſa 
„ en 92 diſant: „ Que O 
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NcOcTIenι̃ SECREFTES. 203 
si sgioit oppoſe à fa da der 1700. 
U avoir etre emen par la per 
e . a er ou il etoit.que Fablence du 
e „ Comte, Elaigne de Madrid, pouvoit 
t js aber qua que prejudice aux in- 
u, térèts de leur nouveau Maitreg ſur- 

„ tout dans un tems que le parti de la 
„„ Maiſon d' Autriche Temblou Nrendre 
e „ de nouvelles forces. et; 
x Le Cardinal renouvella auſſi fes.inf | 
a- WW tances an Roi tres+ Chrẽtien pour le 
& prompt depart du Roi Philippe.;; & 
ue comme il voyoit que ſes ſoupgans, E- 
ur coient . approuves comme des vexites 
ee par le Chanoine Urraca, il critiqua vi- 
it vement la conduite de la Reine, celle 
ide FInquiſiteur- - General, & du Fere 
mTorrec. II la repreſenta Au Rot wes- 
m. Chreticn avec tant de traits de vrai- 
de ſemblance, que ce Prince congut le 
vill deſlein Feloigner la Reine & I Inquiſi- 
16M :cur - General de la Régence & de la 
& Cour, avant que ſon Petit - Fils y en- 
oi wat, & de confiner le Pere Tores dans 5 
al un Monaſtere de ſon Ordre; & il donn 9 
di na au Roi Pbilippe les inſtructions ne- . 
TW ceflaires & convenables pour cet effet. 


wi On donna part de 13 réſolution L 


20% MEMO TIRES ET | 
_ . T7500. la Regence au Connetable par un bil. lo 
let de Monſieur &'Ubilla; & comme kes 
ce Seigneur eſt un des plus riches & 4 
des plus puiſſans d'Eſpagne , & que fa 
ſuite eſt la plus noble & la plus nom- 
breuſe, il ſe trouva bien-ror en etat de 
partir, pour ſatisfaire aux preſſans or. 
dres de la Regence. Il partit donc huit 
jours apres la date de la- dite lettre, a. 
vec un grand nombre de Gentilshom- 
mes & un train aſſez magnifique. 
Le Roi tres - Chrétien voyoit avec 
un extreme plaifir toutes ces demar- 
ches publiques des Eſpagnols ; mais 
Pprevoyant une guerre prochaine, i 
voulut ſe mettre en état de defendre 
ſon Royaume, & daſſurer a ſon Petie 
Fils l'entièere Monarchie d Eſpagne. 
Les Places des Pays-Bas, ou les Etats. 
'Generaux tenoient leurs garniſons, é. 
toient un grand ſujet de crainte pour 
Louis XIV. II $'informa exactement du 
Marquis de Bedmar du nombre & de 
Ja qualité des troupes que les Etats. 
Seœnèraux y entretenoient, de l' incli- 
nation des Habitans du Pays, & des 
moyens les plus faciles qu'on pouvoit 
trouver pour en faire ſortir les garni. 
—v— ' ſons 


"I. 
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ſons Hollandoiſes , & pour y introduire 1700; 


quis, on Lint pluſieurs conférences, 
dont le reſultat fut de diſpoſer ſecrette- 
ment toutes choſes pour les en chaſſer, 
après, avoir tent ſi les Etats-Generaux 
des Provinces-Unies vouloient ſe con- 
tenter de lacceptation du Teſtament ,. 
& reconnoitre le Roi Philippe, & en- 
trer dans de nouveaux engagemens 
pour le maintien du repos & de la 
tranquillits de Europe. 

Le Roi tres- Chrétien ayant appris | 
par le Marquis qu il y avoit quelque 
choſe a craindre des Hab! tans, qui 
ctolent fort mEcontens de ce qui $'Ctoir 
palſe a Bruxelles contre les Bourgeois 
qui avoient tenu téte a IElecteur de 
Baviere pour la conſer vation de leurs 
; droits & privileges, dont quelques- 
uns Etoient fugitifs, & les autres en 
j priſon, conſeilla au Roi Philippe de 
1. donner au Marquis, qui Etoit ſur ſon 
depart, une lettre pour FElecteur 
wuchant ces Malheureux, par laquelle 
Sa Majeſte accordat une amniſtie ge- 
nerale, tant aux F. 8 e Pri- 


ſonnis za. n 1 1 gt 
5 | __ Lort- 


les F rangoiſes. Sur-la reponſe du Mar 


280. Lorfque TEle@enr recur do Blat. f 
quis cette lettre, Son Alteſſe Electo. 
rale, quoiqu'elle reſtat econnde, fit f- 
gnifler cette amniſtie aux Magiſtrats, 
qui en donnèrent auſſi- £6t avis aux 
femmes & aux parens des Intercilc, 
On mit en liberté tous ceux qui 6 
toĩent priſonniers pour cette affaire. 

La joie de toute la Ville fut ſi grande; 
que, lorſqu' ils furent de retour dans 
leurs maifons,. leurs voiſins firent des 
feux de joie dans les rues , tirerent 
des fafees , & firent d'autres r6jouil. 
ſances, qui fembloient aller meme ju. 
qu A Texcès, comme de courir en fon 

le x la rencontre de ceux qui avoient 
ete fugttifs, de faire des aeclamat ien 
publiques & leur arrivèe, & de les # 
mener dans la Ville eemme en triom. 
plte, avee un n de carof- 
ſes & de chaiſes roulantes. - Oh peut 
aifement- voir par eela quel eſt Phot: 
neur que les Habitans des Pays-Bas font 

à tous leurs Compatriotes, lorſque cem 

ci ſont connus pour hommes d' inte 
grits & pour fidèeles Conpſervateurs d 
leurs dteits & de leurs priviléges. 
me ſemble etre necellaire d' claircir & 


fail 
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fait & 16 ſujet de ces troubles, pour — 


an donner en abrege une conmoiſſance-- 


3 ceux qui Pignorent. 
Les Deputés des Villes de Flandres 


& de Brabant, s ctant aſſembles A Bru- 


xelles ſar la fin de Van 1699. pour 
delibèrer ſar une affaire particulière, 
les Communes de cette Ville pretendi- 


rent que deux de leurs Depares inter- 
vinſſent aux Aſſemblees. Les Depuces 


des Villes s'y oppoſerent, ſur ce qu ils 


eroient tous Magiſtrats & Repreſentans 
des Villes; mais les Communes perſiſ- 
terent dans leur pretention , juſques 
ne point conſentir a la levee d'un petit 
impor ſur la biere, fi on ne leur don- 
noit ſatisfaction. La choſe devenoit 


chaque } jour plus ferienſe par la quan- 


tits d' crits ſeditieux qui ſorteſent en 
public. L Electeur de Bavière conflta 
ſa-deſſus les Conſeils & Tribunaux; 


& craignant que Toppoſition de ces 


Communes ne devint plus forte, & 


qu on nen vint juſques aux voies' de 
fait, il fit venir des Places voiſines 


un bon nombre de troupes, qui ſe 


ſiifrent des portes de la Ville, & fit 


ureter quelques - uns des Oppoſans 3 
parmi 


= — —— 2 > x * 
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| 1700. parmi leſquels toit un Avocat, qu'on f 
= —— diſoit etre le principal Auteur de ces x 
= motifs de ſedition. Son Alteſſe porta MW \ 
, | auſſi le Magiſtrat a publier un Placard, N t 
portant que c' toit pour maintenir I N 
tranquillitè & la juſtice, & pour empe- W nt 
cher les Mal-intentionnes d'y exCiter WW le: 
des troubles, que S. A. Electorale, ſe-M O 
lon Vintention du Roi, avoit mis ce MW ne 
Corps de troupes dans la Ville. On do 
demanda enſuite aux Deputes des Cor- WM ox, 
porations le conſentement pour la con. ¶ dat 
tinuation du petit 1impot ſur la biere; tre 
mais ils ne voulurent point traiter de beſ 
cette affaire, ſi on ne leur accordoit ban 
auparavant la liberte de ceux qui «MW nel 
voient ètè arretes pour cela, & le re 
tour de ceux qui ctojent Fug tits pour 
le meme ſujet, la revocation. du Pla 
card qu'on avoit public , & la ſortie de: 
troupes hors de la Ville. Cette reſolu 
tion des Communes & de leurs Depatd 
donna de nouvelles apprehenſions , dau. 
tant plus qu on voyoit qu'ils ne vou 
loient rien accorder, quoique ! Electeut 
edit fait rrrer de chez ccux qui sen; part 
ctoĩent enfuis, les Soldats qu'on y avoitniſſe: 
mis en garniſon. Cette ferracte fut Fam fraix 


raus de Juſtice. een om Per fit, 


| NgEGgcrAT3ONS, SECRETTES- 
ſe que les memes Soldats y ure 
voyes le ſoir „ qu on Stablit dans la 
Ville de gra 5 Corps de Garde gour 
tenir le Feuple * Dp, poi. 
que les Fiſcaux de 5 Conti 
nuoient à faire leurs procedures contre 
les Priſonniers & contre les Fugitifs- 


On fit atreter enſuite d autres pexſon-⸗ 


nes; mais rien de tout cela nintimi- 
doit les Communes. I. Electeur, par 
ordre de la Cour, augmenta les troupes 
dans la Ville, & en Htapprocher q aur 
tres pour les y faite entrer e . 
beſoin; & otdonna à la Cour de Bras, 
bant de contnuer les procedures cximi- 
nelles contre les Priſogniers &;les Fu- 
gi ; juſques a la deciſion du Proves. 
fn du mois de Mai on &. 
wo la ſemtence, par laq 
condamnoit deux des- ugitifs A avair 
la tete tranchee, un autre à tre fuſti 
26 & marquc au des d un fer biflang , 
deux autres à un banniſſement PEPE 
tuel, avec confiſcation de leurs bh 
& tous es autreꝭ Eugitifs, dont la 25 
part g etoient ſauyës a Lille 1 A 23 
diſſe ment pour vingt- ing ans, au 


Tune II. doit 


9 
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1700. toit dans la meme fermété, & tous 
— COOK qui S$'intereffojent pour les Con- 

damnes, faifojent agir toutes ſortes de 

moyens pour obtenir Jeur grace. Leurs 

Femmes, fondant en larmes, accou- 

rurent” au Palais de PElecteur pour 

lui preſenter une requete fort tou- 
chante. Les Superieurs des Ordres Re- 

ligteux les ſoutenoient; & les Cheva- d- 

liers de la Toiſon - d'Or employoient de 

leurs interceſſions pour le meme effet. PI 
Sur le refus de la Cour, les Communes po 

S opiniatrèrent encore davantage. Elles | ce 

s'aſſemblèrent pluſieurs fois {ans vou-· 

Joir rien accorder aux demandes de hk jor 

Cour, ni meme au ſujet d'un autre I Fra 
impöt qu'on leur demandoit , & que ten 

on appelle le Gigot. Ce refus des le 7 

Communes fut la eauſe que I'EleQeur que 

ne voulut ſe relicher en aucune maniè-· d Ef 
rea Pegard des Priſonniers ni des Fugi- re, 


tifs durant la vie du Roi ne E 
Charles II. 2 


VLarrivee du — de Belmar 3 12 
Rrüreles, avec famniſtie & la liber- Jetty, 
te des Priſonniers & le retour des Fl 


Fugitifs, y remit la tranquillite. Les I aſſur 
Commune donnerent leur der ſolut 
— 248 '& ment ß 
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ment à 1a- continuation du petit im- 1700. 
por ſur la bière; & 7 Electeur voyant 


5 la 920 la paix ſembloit etre reta- 
blie au dedans, commenęa tout de bon 
a s 'appliquer k mettre les frontieres, du 
core de la Hollande, en état de de- 
fenſe, & à y augmenter le nombre des 
garniſons, & a ſonger aux moyen 
d'executer a coup ſar le grand rojet 
de chaſſer les troupes Hollandoiſes des 
Places oi elles Etoient en garniſon, 
pour, 7 faire entrer les troupes de Fran- 
ce. i 

Fes FratsGeneraux ſe repoſoient a- 
lors fur les apparences que le Roi de 
France continueroit dans les bonnes in- 
tentions qu il leur avoit tẽmoignees pour 
le repos de la Chretientez mème apres 
que Monſieur de Quiros Ambaſſadeur 
d Eſpagne leur eut preſents un Memoi- 
re, pour leur donner connoiſſance de 
la mort du Roi ſon Maitre, de ſes 
dernières Diſpoſitions a l.egard de la 
ſucceſſion, , pour g une 
lettre que Ia Regence &E dE od leur 
ecrivoit fur ce ſujet , pour les 
aſſurer en meme tems de la ferme re- 
fol ation dans laquelle elle ſe 

O 2 
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| 2700. & toute Ia Monarchie, de  maintenir 
avec les Etats ſon ancienne amitie , 

Alliance & confederation., = eſt vrai 

que la reſolution que ce Prince prit 

daccepter le Teſtament, dont le Com- 
te de Briord leur avoit donné part au 

nom de ſon Maitre „ les avoit fort a- 

larmés, & encore plus, lorſque le 4. 

Decembre ce Miniſtre Far preſenta le 
Memoire ſaivant: _ 

„ Si Meſſieurs les Ecats-Generaux 
25 des Provinces-Unies paroiſſent pre- 
„ ſentement” ſurpris, que le Roi tres- 
27 Chre jen ait accept le Teſtament du 

5 d | Eſpagne , ils remercteront 
FE  bten-t0; Sa Mijelts *« e.ce quelle 
2 125 en cette OCcca 100 le. repos 


4 


p blic aux ayantages de a Common. 
fra qu I aient le. tems * 
examiner; 7; avec eur prudence ol * 
1 e troubles infinis gue Tex. 
EC Traite de artage pro-M 
d deen le meme Tudence tien 
Fo) fide er de 1a demande* con. i 74 
tenue 80 Vena us 9254 bo 2 
N mis 4 F. mba leur 4 0 0 l 
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„Ils avoueront que le malheur qui re 1700 
„ ſulteroit de Texecution de ce 
„ t6, ſeroit commun i toute J Euro- 
95 pe; & certainement ils ugeront 
„ que rien” neſt plus oppoſe à ce 
3 Traité, que den abandonner 1'eſ- 
„ prit, pour s'attacher uniquement 


95 aux termes, = ul te 


99 Chris! enfin, i fallu dans cette 
37 conjoncture diſtinguer Fun & Tau- 


55 tre. Leſprit & les termes du Trai- 
75 t6-etojent unis petidarit 


que le Rai 
d' Eſpagne vivoir? les dernieres Diſ- 


3 poſitions de ce Prince & Fa mort 


„ y mettent une telle difference, que 

55 un eſt abſolument d6ttuit”, 11 les 
„5 aurres 1ubliſtent. Le p fethier main- 
„tient la paix general e termes 
„ cauſent une * unvberſelle. Cet- 
„ te ſeule ain vraie decide du 
” "oy + 2 . PORE * eonformer A 
43109 3 , „Tob- | 


2 141 7 IQ 7:7 * 100 215: 710 911 
rienne ell le 1 4 29 une erieuſe, . mire 
olie avoit contrac- 
de In | il 2 de 
b > age t 48 — hot alldit: ſans doute &- 
tre trowblee her Lacceptatiam dn; Taffament dit Roi 
Catholtqu*, 4 A moins 4 o Bae P Expperenr 
quelque [mi isfation i je ſOirmable, © 


w 
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1700. 35 objet principal du Traité, tel qu'il 
, eſt explique par les premiers Art.- 
„ Cles. Maintenir la tranquillite gene- „ 
„ rale de Europe , conſerver le repos he 
„ public, éviter une nouvelle guer- „ 
-,3 Te par un accommodement des diſ- 5 
2 putes & des differends: qui pour- „, 
„ roient réſulter au ſujet de la ſuc- „ 
„ ceſlion d Eſpagne, ou par Fombra- „ 
2»: ge de trop d Etats reunis. ſous un , 
„ meme Prince; c'eſt par de tels mo- , 
3 tifs que e Roi a pris avec ſes Al „ 
„ lies les meſures neceſſaires pour * 
„ prevenir la guerre, que Fouverture „, e 
„ de la ſucceſſion I Eſpagne -lemhloir ws 
* deroit Sie, nds ft = 
0 La vue de Sa, Majeſte n a pas ete ** 
2» d'acquęrir par un Traits les Ro- „ & 
For „ yaumes de Naples & de Sicile, la , p 
„ Province de Guipuſcoa, & le Du- I, d. 
„ che de Lorraine; les Allies n'avoient „de 
„ aucun droit ſur ces Etats. Peut- etre I, n 
„ Auroit-elle obtenu des avantages plus I, ſe 
conſiderables'par ſes armes, ſi elle , & 
„ avoit eu deſſein de les employer ? a ., qu 
„ Toccaſion de la mort du Roi d'Eſ-. I,, qu 
„ pagne; mais ſon principal objet e- I,, qu 
tant * . h. Pax, elle. a , tic 
„„ traits 4 


Py 


N EGOCIATIONS SECRETTES. 219 
„ traits ſur. cet unique fondement. El- L700- 
- Jos permis a Monſeigneur le Dau 
15 phin, de ſe contenter du partage deſ- 
,, tine à lui tenir lieude tous ſes droits 
i ſur la ſucceſſion entiere des,Royau- 
„5 bad d'Eſpagne-; Il arriye donc que 
les meſures priſes, dans la vue de 
55 „ maintenir la .. tranquillite publique 4 
„, produiſent un effet contraire; quel 
, les engagent Europe dans unenou- 
, velle guerre, s'il devient neceſſaire , 5 
„, pour conſerver. la paix, d' uſer de 
r., moyens diffexens de ceux qu on 8 
e , <toit-propoſcs. . Si cette route nou- 
+ „ velle ne cauſe aucun prejudice aux 
„ Puiſſances alliées de Sa Majeſté, le 
„ ſeul deſavantage retombe ſur elle; 
„& quelle veuille bien ſacrifier ſes 
„ propres interets au bonheur general 
„de la Chrétienté, non ſeulement il 
at , depend de Sa Majeſtée de le faire, 
re I,, mais encore elle a lieu de croire que 
us , ſes Allies loueront ſa moderation 
3. „ & ſon amour pour, 1a paix, plutot 
a , que de ſe plaindre d'un changement 
., que le bien public demande, & 
E-, qu ils la remercieront dune reſolu- 
2 „ tion . Etoit impoſlible de diffe- 
te O 4 „ rer, 


No: ME Moe TEES E 1 
1700. „ ker, Lans S exp. ſer” en meme tems , 
— aur 10 & ſunglantes guerre , 

” que 8a Mijelts; Js concert avec eur, * 


” '2 voulu yenir.” 2:0293 2 

„On el 2 t deja les remiera 
EY „ ppenees- Les Eſpagn | Jalbur 
„ de conſerver Jeur Mstterchte thridte, 
5 „ preparoi orent de tous cotEs A 1486. 
4 Roſes Le Milanez les R6 aumes de 
Naples. & de Sicilę, les Provinces, 
7 Jew Plates compriſes dans les Parta 
7 ges, tout | mettöit en stat de fe „ 
„ maintenir uni aut C ps de A Mo- „ 
5 'narehje" PEfpagne.”. LA Nation de 725 
„5 'mandoit. ſehlement was L To 
55 4 44 Urviſfoft un Roi qu Me * 
„ IE reeonmoitre ; & 
'Ihclhination'Ye tous Tes Etats ep a 
"Yanhes Aale. fut untverſelle _ 
„ tit port et pur uf! Ns bing 
3 6} les Sufets de cette hie 
„ Dikbfehit <QE=fideſes/ à cen que he 
„ Dip deten An Eh Roi- N - . 
"i Aus ind tot au refus dum 35 E 
5 de Monſei ahr le Dauphin. 24; > , 4 
% I 1*6rgient” pl Werra Que | 
fur Face) atio; car enfin, le feu, q 
Rot Than W # jullice aux 


vErita- m tc 


6 >, bles , n. 
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„ bles Heritiers, leur refus auroit 2 
+ HG TEſpayne à ſe ſoumettre == 
a PArchidue. - Perſonne apparem- 


5 Went ne doutera que PEmpereur 
55 felt acee — le Teſtament, La ſuc- 
5 ceſſion d Eſpagnę, pour ſon ſecond- 


| 5 Fils, avoit F le but de ſes longues 


15 iatiotis à Madrid? & ſes 


„„ tes ans Empire ẽtoſent pour la me. 


„ me fin. II navoit refuſe de ſbuſeri- 
„ fe à chu de Partage que-dans'eet-- 


5 te unique eſperance, II ſeroit bien 
„ Kilo de perſundet dus pret de 


I” | rectieillir le fruit de? tatitde-pemnes,, 
„, il ettvouli'le/perdre; & E conten- 


7 der Ges ! memes offres YOU: Adi 


t rejettses. 
„ Ainſi, PArchidue debenant Roi: 


5 pad du conſentement de tou-- 


„ te Ja Nation, il falloit, pour exgcu- 


„ ter le Traits, conquerir 16 Royau- 


„ mes & les Etats reſerves: pour le 


„ partage de Monſeigneur le Bauphin. 
„ II iy avoit plus lieu d alleguer le fait 


„ Aux le égitimès Heritiers ; Tur droits 
„ avoient été reconnus. H falloſt atta · 

„quer un Prince declare Siecelſoin de- 
„tous les Fracs dependans de la Mo- 


„ narehie. O0 5 2» Ses 
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1700. „ Ses nouveaux Sujets, accoutumes 


„ ritiers, auroient été auſh, zelès pour 
lui, qu/ils; lont toujours èté pour 
les Rois precedens. Meſſieurs les 
: „Etats - Generaux ,, informes par le 
t „ Roi de toutes ſes demarches pour 
= * execution du Traits, ſavent que 
WT: Sa Majeſte,, ſollicitant ouvertement 

17 es Prnncgs ds Europe d entrer dans 
v les memes engagemens, n'a jamais 


» lite des Sujets du feu Roi Catholi- 
1 „V. que. Elle, n'avoit donc aucune in- 
| Aa telligence , ni dans le Royaume de 


5 dans quelqu un des Etats compris 
1 5 dans le partage de Monſeigneur le 
= Wy Dauphin... La force ouyerte Etoit Ju- 
"If „ nique moyen de les attaquer. Mais 
la guerre une fois commencee , apres 
avoir refuſe la juſtice que le feu Roi 
Catholique vouloit faire aux Princes 
„ de France, etoit difficile a terminer. 
„ Un Roi poſſeſſeur de toute la Mo- 


5 ception, auroit etè e - de gran- 
| des 
2 


, 4 la fidelité envers leurs Maitres, 
„ inſtruits du refus des veritables He- 


tentè par des yoies ſecrettes la fide- 


Ki „ Naples, ni dans celui de Sicile, ou 


„ narchie d Eſ pagne, ſans aucune ex- 
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„ des extrémités, avant que de ceder I700. 
„ les Royaumes d Naples & de Sic i. 


„ le, la Province de Guipuſcoa, le 
„Duchè de Milan, & les autres Pays 
„ & Places dont le partage de Monſei- 
„ gneur le Dauphin devoit etre com. 
75 poſe-. i e 
„ lleſt inutile Toxamaner cnighles' au- 

„ TOIent-EtE les ſuites de Cette guerre. 
„ Elle étoit inevitable ; & cette certi- 
„ tude ſuffit pour Faire voir que les 
„ fages precautions, priſes pour main - 
„„ tenir une paix inviolable dans I'Eu- 
„rope,  Etoient: abſolunient Tenver- | 
„ 1ces par les memes moyens qu'on a- 
„ voit jugs Etre.;Jes ſeuls propres à 
,» Lentretenir. On dira peut. tre que 
„ TEmpereur, connoiſſant les incon- 
„ véniens de la guerre, les incertitu- 
„ des, les malheurs qu'elle entraine a- 
„ vec elle, auroit accepté le Traitée; 
„ que, renongant au Teſtament; 11 
„ auroit oblige VArchiduc à ſe deſiſter | 
de ſes droits, & aſe; ae, du 

5 par ſtipule pour lui. 93 
LEmpereur : Etoit- containoment. 


7 ain de le faire; mais ſes refus 


5 e portes juſques a Vextre-, 
3” mite, 
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1700. „ mité, permettoient - ils de croire qu'il 

— prit cette reſolution ? Quand meme , 

„ 21 Tauroit: priſe , le repos. public en ' 1 

„ Etoit - il plus aſſure? Le Duc de S. » l 

„ voie eſt ſans aucun engagement: i f 

v 

ſi 


„ eſt appellé par le Teſtament au de. I ” * 
„ faut des Princes de France & de »» | 
* „ TArchidue quelle offre pouvoit. Wſ ” 


„ On lui faire aſfez conſidèrable pour I ” le 

= | » Þ empecher de faire valoir ſes. nou.  »» b 
=: 5 Veaux droits, & pour balancer les” c| 
5 r ju'il pouvoit en ; eſperer? 97 fe 

„On ne dira pas que les Puiſſan. 0 8 

392 307 


„ Oes Allies amade ſubſtituè à l Ar. 
25 chidue, 2 Oe n'eſt pas le cas, puil » J 
 qu'on:duppoſe; que IEmpereur a- © 
„toit accepts le Traits ; que lechang I 
55 qui lui eſt ; propoſce,, eſt beaucoup in- I 5 
„ ferieure à ce queVayehir lui preſents 2» 
„Son intèret particulier ne Vobly 
* „ geolt-il pas à faire valoir le Teſts Y” = 
-, ment en faveur du Prince 5 aurot “. : 
» e conformer? 
„ Enfin, la Diſpoſition Kite ak E 4 

„ feu Roi Catholique produiſoit ence 2? 
» „ re de nouveaux embarras pour le © 
„ choix du Prince 4 ne a Ar. * 
r „ ret 
8 5 55 Pail zz. CC) 
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„ Puiſque Meſſieurs les Etats - Gene 1700. 


„ raux rappellent cet Article du_Trai- —— 
„ i, ils auront apparemment examine 

uel Prince, en tat de ſoumettre les 

pagnols a fop obeiſſance, auroit 
4 „ HAS malgre la Nation monter 
„ ſur le Trone d Eſpagne, & ſoutenir A 
„ les. reſtes de la Monarchie demem- 
„ bree contre les en iſes de VAr- 


„ chiduę autoriſe par le Teſtament du 
5 & contre celles du Due de 


+ 12 Bien 3 5 a: 9 . 


rr 


55 8 On ne pouvoit Pre voir 
au 050 ntraire qu une guerre uni- 
. verſelle. II falloit donc employer, 
„ Rae Conſerver la paix, des moyens 
51 ifferens ceux 98 on 12 1 bt 
„ paſtsa en Ggnant ſe Traits de Par 
1 gee, | 
„ Tt plus mare, 8 plas W 
59 AU Malntien de la anquillite gene- 
„ rale, le ſeul juſte, Sondltoit dans la 
N reſolution que le Roi a priſe 723 
+ Copter ee du 0 Barde 


0: 
- 


1700 


226 ME MO INES ET 
, tholique. Si quelque Prince a droit 
„de S'oppoſer a ſes dernières Diſpoſi- 
„ tions, il ſuffic de les lire pour ju- 
„ ger que ce droit n'appartient qua 
Monſeigneur le Dauphin; & lorſ- 
qu'il veut bien sen deſiſter en fa. 
veur de ſon Fils, le Teſtament Sex. 
Eecute ſans trouble, ſans effuſion 


29 


„„ de fang, & les Peuples d'Eſpagne 


„ regoivent avec la paix un Prince 
, que la naiſſance, la diſpoſition du 
feu Roi, les vœux unanimes de tous 
„ les Etats de la Monarchie appellenta 
„„ oa ira end rods 
„ Si quelque Puiſſance entreprenoit 
„ d' attaquer tant de droits rèunis, el. 
„le ſe chargeroit inutilement du nom 
„ Odieux de Perturbateur du repos 
„ public; elle commenceroit une guer- 
„ reinjuſte, ſans apparence de ſucces. 


„ Mais, {i cette guerre paroiſſoit in. 


„ juſte, lorſqu' elle ſeroit entrepriſe par 
„„ les Puiſſances qui ſe croirojent inte- 


„ Tellbes a traverſer les avantages d'un 


„ Prince de France, ſeroit-i] de Pe: 
„ quite du Roi tres-Chretien & de fa 
„ tendreſſe pour le Roi d'Eſpagne', de 
„ tourner les armes contre une Nation 
8 „ dom 
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„ dont le ſeul demerite ſeroit d'appor- 1700. 
„ter a ſon nouveau Roi, Petit-Fils — 


„ de Sa Majeſtè, la Couronne d'une des 
„ plus puiſſantes Monarchies de! Euro- 
„ pe, & de lui demander, pour toute 
„ grace, de vouloir bien Vaccepter ? 
,, Lelevation des Rois ne les peut pas 
„ diſpenſer de faire connoitre Vequite 
„des guerres qu'ils entreprennent. 
„ Quelles raiſons Sa Majeſté, juſte 
„comme elle eſt, pourroit-elle don- 
„ner de reprendre les armes pour dé - 
„ membrer une Monarchie donnee tou- 
„ te entière au legitime: Heritier ? 
„ On avoit voulu le priver de ſes 
droits. L'Empereur, ſe eroyant aſ- 
,, ſure des intentions du feu Roi d' Eſ- 
„ Pagne, ſe promettoit d'en recueillir 
„ toute la ſucceſſion. La juſtice, 
„Thonneur, Tinteret de la Couron- 
„ ne, la tendreſſe paternelle, obligent 
„ également le Roi a ſoutenir de tou- 
,, tes ſes forces les droits de Monſei- 
„ gneur le Dauphin. Les ſucces pre- 
„ Cedens faiſoient voir ce qu on devoit 
„ Craindre- de effort de ſes armes. 
„ Le Roi d' Angleterre & les Etats-Ge- 
„ nEraux'deſirerent également de prẽ- 
=; „ venir 


— 
2 
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Inns „ venir la guerre; le Roi y NORD 
— tit; Monſeigneur le Dauphin voulut 

„ bien abandonner la plus grande par- F ,, 

x tie de ſes droits, a condition que , 

„ les Etats qu'il s etoit reſerves, lui „ 

| , ſeroient aſſurès. Ce defir .recipro- ,, 
= „ que de maintenir la paix produiſit le , 
1 „ Traité; & c eſt ainſi que par de ſa - ,, 
TM „ ges Precautions , priſes pendant a , 
. „ vie d'un Prince dont les frequentes /,, 
„„ ny” dangereuſesmaladies annongoien , 
„ une —— prochaine , on crut rendre , 
„ juſtiee en partie aux veritables He Y , 
55 Titiers, & etablir en'mEme tems le „ 
: 5 i Condemang d'une Paix ſolide dans 1 
5 Bare x19} + 1 
Wt  Lofkliſpunes pexcitdes ſur la valid; Wee” 
9 
9 


r 
— 


= Rf rw Renonciation de ia feue Rei. , 
| 5 ne, fervirent'de motif à cet accom-W ;, 
. „, modement. En effet, il elle et inuti 
= 5 le, fi la nullite de cette Renoncia- 
. 53 Zion eũit et auſſi bien reconnuie pen. 

ih dant la vie du feu Roi Catholique, 
5 7 Boba ers depuis la declaration fai 
te par ſon Teftament. Enfin, il toit 
1 — que le Roi très - Chretien 
= vout6t bien expliquer poſitivenient N: 
* eee go Teſtament, tek qui 


Eee” 55 Elx, 
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„ eſt, en faveur du Roi ſon Petit- Fils, te. 9. 
,, Ou bien ſi Sa Majeſts le refuſoit ab 
„ ſolument; car il n'y avoit point de 
„ milieu, point de changement 3 pro- 
„ poſer. Et puiſque, Sa Majeſte ac- 
„ Ceptant ce Teſtament, les droits ſur 
„ la ſucceſſion de tous les Etats du feu 
„Roi Catholique appartiennent incon- 
„ teſtablement à ce nouveau Roi d'Eſ- 
„ pagne; il ne lui eſt point permis de 
„ ſeparer , ni d accepter une partie 
„ de la ſucceſſion, & de ceder L autre. 
„„Le refus du Teſtament tranſpor- 
kÞ ,, toit tous les droits à FArchiduc; il 
ns, ne reſtoit pas meme aux veritables 
„ Heritiers quelque raiſon legitime de 
k. ;, ſe plaindre, ſi-: on leur eũt fait quel- 
ei: , que injuſtise; & par Ane en 
m. ;, quelque cas que ce ſoit, Sa Majeſts 
ni: , trés-Chrétienne, voulant maintenir 
:,, les conditions du Traité, etoit obli- 
en: „ gce dattaquer un Prince legitime poſ- 
1e, , ſeſſeur de la Couronne d 'Eſpagne , 
fal-, & cependant les meſures qu'glle-avoit 
or, priſes avec ſes Allies, regardoient 
jen I, ſeulement le partage de la ſueceſſion 
ent , d'un Prince dont ae e 
ui prochaineee (of; 
IA | Tome II. 3 5 Pai 


* 


— 


3 


=... 


Je 


- 


1700. 


— 
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„Puiſque la guerre etoĩt inè vitable, 
u' elle toit injuſte , ſi le Roi eũt pris 
la reſolution de s' en tenir preciſc- 
ment aux termes du Traite de Parta- 
„ ge, Meſſieurs les Etats-Generaux 
„ N'ont aucun ſujet de ſe plaindre que 
„ Sa Majeſte fait prè venue, en accep- 
„tant le Teſtament, a moins que cette 
„, reſolution ne leur cauſe quelque 
IJ prejudice. On ne le decouvre point 
„ Juſqu's preſent. La ſeule vue qu'ils 
„ont eue, en maintenant leur uni- 
2, que interet, a été d' aſſurer la tran- 
„quillitè genérale. On doit leur ren- 
„ drejuftice, en declarant qu'ils n ont 
„ ſtipulè pour eux-:mEmes aucun 2. 
„ vantage particulier, aucune Proyin- 
3» ce, aucune Place, aucun Port de 
„ mer dependant de la Monarchie 
„ dEſpagne, ſoit dans l'ancien, ſoit 
„ dans le nouveau Monde, aucun ar- 
” ticle ſecret pour faciliter leur com- 
„ merce. Ils ont fait proprement of. 
„ fice de Mediateurs deſintéreſſés entre 
„ le Roi & FPEmpereur: ils ont voulu 
„, pacifier les troubles que les diffe- 
„ trends reciproques de la ſucceſſion 


„ ae de voir bien töt produire. 
| . | | di 
PRES | 


\s 


- 


& 


33 
29 
99 
L 
3, 
93 
29 
29 
59 
29 


55 


33 


95 


33 


93 


37 


37 


35 
3 
59 


— 
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I, 
99 
27 
23 
99 
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Si TEmpereur, temoignant le meme £700: 


deſir de maintenir la paix, elit ſouſ- 
crit au Traite, les engagemens , pris 
alors entre les ſeules Parties yerita- 
blement intereſſces : a la ſueceſſion, 
auroient été differens; mais il n'y a 
de Traits qu avec les Mediateurs; & 


Meſſieurs les Etats, informes de 


toutes les dẽmarches du Roi par 
rapport au Traité, ſavent Pinutilité 
des inſtances faites à Vienne au nom 


de Sa Majeſte. Ils ſavent que Em- 


pereur, ef perant que I'Archiduc ſe- 
roit appells à la ſucceſſion. entiere 


5 des Royaumes d' Eſpagne, ne vouloit 
s engager au partage des Etats de la 
Monarchie, qu autant qu'il lui au- 


roit et utile pour Etendre ſon. au- 
torite en Italie. Qu ils ſe plaignent 
donc de Empereur & de ſes refus 


continuels, s ils voient avec peine 


que Sa Majeſte ait accepts le. Teſta- | 
ment. Quoique le Memoire remis 2 
ſon; Ambaſſadeur puiſſe donner lieu 
de le croire, elle veut cependant 
ſuſpendreencore ſon jugement, juſ- 
qua ce qui ils aient fait de plus ſ- 
rieuſes rèflexions ſur ce rand &ve- 

. 75 nement. 


* 1 
%% 


— — — x 71ö v 
» 


— 
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1700. „F nement. Elle connoit la ſageſſe des 


„ Conſeils de la Rëpublique. Toutes 


choſes étant bien examines, Meſ- 
ſieurs les Etats-Generaux trouveront 
5 peut-etre, que tant d Etats conſidè- 
rables, unis à la France, , ſuivant la 


diſpoſition du © Traits, pouvoient 
donner une juſte jalouſie de ſa puiſ- 


wy, choiſir, les apparences ſont qu il 
25 prefereroient encore à T. 1 
„ itterale du Traité  Tetar' preſent 
57 de la Monarchie d Eſpagne, gou. 
£7  vernice par un Prince de France » fans 
; demembrement- de ſes Etats. Les 
= „ Peiples en Angleterre & en Hollande 
= „ prevendient deja ce que le Gouver: 
„ nement decideroit en cettè occafion, 
in: Wiles! Splaintes ſur Funion des Royau- 
5; Wes de Naples & de Sicile à la Cou 
„ ronne de Planer marquoient ouver 
# tement leur Inquictade- pour le com 
merce de la Mediterrane. 
2181 15 Roi d Efpagne eſt Prifies de 
5 Neige, TY Mitte feine; "fon 
2 (6difeathon'; & Texperienee, lui 
t Conneitfe ce ni doit“ a f 


a 12 
a gr au bien LE ſes Peuples, au 


. „ int 


ſance; & sil dependoit deux 1 


Nxcociarronxs SECRETTES. 233 


., mieères dans fon eſptit. Elles Je 
„ porteront à relever la ſplendeur de ſa 
„ Monarchie; & d'ailleurs la tendreſſe 
„ du Roi très- Chrétien pour Sa Ma- 
„jeſté Catholique ſeroit certainement 
., la plus forte barrière, Vaſſurance la 
de , plus ſolide, que I Europe pourroit 
i; © -» deèſirer; & ſi intention du Roi a 
,» maintenir la paix laifſoit encore la 
,, moindre crainte touchant les deſ- 
„ ſeins de Sa Majeſté, on prendroit 
„ bien plus * — de trop d' Etats 
, réunis ſous un meme Prince, {1 | 
des) Traité de Partage avolt; ſon execu- 
„ tt 
>, Ces teflexions: mah eng: ap- 
„ paremment Meſſieurs les Etats-Ge- | 
„ néraux, que la juſtice, le bien de Ia 
„ paix, & leſprit memedu Traite, ne 
„ permettojent. pas que le Roi prit 
„ Cautres reſojutions, que celle d ac. 
, cepter le Teſtament du ſeu Roi d El-. 
„ pagne; qu'elle convient auxinterets 
„ particuliers de la Republique de Hol- 
„ lande; qu elle eſt conforme a ceux 
, de toute I Europe. Ce ſeroit done 
* "BY „„ UN 


„ intErets de ſa Couronne. Ces con- 1700. 
* ſiderations ſeront toujours les pre 


— —— 
— — — " * 
—— 2 — — — es 33 — 4 


—— — 
- 


— — —————— ee HE nn COCOIT 
* 
- 
F — 
* 


% 
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Hod Bon malheur général, s'il Etoit poſſi 
„ ble qu' après la declaration que Sa 
„Majeſté a faite, elle et égard aux 
„ inſtances contenues dans leur der- 
„ hier Memoire ; & veritablement elle 
3» eſt perſuadce que jamais ils n' ont eu 
„ intention d'en obtenir l'effet. IIs 
„ ſont trop eclaires pour avoir forms 


„ des vœux auſſi contraires a leurs lu- 


„ mieères & aux veritables interets de 


leur Republique. S'ils Etoient, Capa- 
„ bles de s oublier aſſez pour ſouhai 


ES. 
* 


„ ter effectivement que Sa Majeſte 
5 voulũt executer ' les conditions du 
„ Traits, ils auroient fait voir par 
„ quels moyens afſures on pourroit 
„ exécuter le partage ſans. guerre & 
„ du conſentement general de tout 
55 Europe; ils auroient au moin 
„ nommé les Princes diſpoſes à joindn 

„ leurs forces pour en garantir tous la 


5 articles; ils auroient ſpécifié celle 
„ que la République de Hollande au 


35 roit données, ſoit par terre, ſol 
„ Par mer. Cependant leur Memoirt 


„ ne contient rien de ſemblable. Mel 
»» ſieurs les Etats propoſent ſeulemen 
5 775 accorder - a Empereur, pour Pac 
: CE 

a EL 


% 
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„ ceptation du partage, le terme de 1700. 
„deux mois portes par Particle ſecret ——— 


„ du Traits. Ont - ils deja perdu le 
„ ſouvenir qu'il y a ſept mois que ce 
„Prince deélibère; que ſes réponſes 
„ aux différentes inſtances; qu'on lui 
„ a faites, ne contenoient qu un refus 
„ abſolu de ſouſcrire à ce partage ? 
„u' ils examinent quel auroit été le 
„ fruit de cette nouvelle propoſition ? 
„ LEmpereur refuſoit le partage ſur 
„la ſimple eſperance que le Roi 
„ d' Eſpagne -appelleroit Archiduc a 
„ la ſucceſſion. Cette eſperance toit 
„ vaine alors; & effet Va verifie; Ce- 
„pendant, ſi elle étoit capable de ſuſ- 
„ pendre les reſolutions de I Empe- 
„ reur, que ne feroit point la certitu- 
„ de qu'il auroit prèſentement de pro- 
curer a TArchiduc toute la ſuc- 


- 


7 


, ceſſion d' Eſpagne? Car, enfin, le 


, auroit été regarde avec raiſon par 
, les Eſpagnols comme un refus que 


„ le Roi auroit fait du Teſtament du 


, feu Roi Catholique. Il n'y avoit pas 


d' apparence qu on put exiger deux 


* MEM OT RES ET 
oo. „ qu'ils attendiſſent une reponſe pen. 4 
— dant un ſi long eſpace de tems; on: } ,, 

5 tre que cette reponſe, ſuivant les „, 
„ termes du Traitè, ne pouvoit tre 
„ qu'un refus; & par conſẽquent laRe- 
„ gence d' Eſpagne auroit été obligee 
„ de deferer la Couronne à 'Archiduc, | 
„pour fe conformer aux intentions du 
„ feu Roi ien & PEmpereur „, 
„ auroit obtenu par le ſimple dela * 
25 que Meſſieurs les Etats propoſent, F ,, 
„ cequila recherche avec tant de pei- | 
| 5 nes. Ainſi, ſous le pretexte ſpecieux m 
ä exceution du Traits , ils '&ta tr 
"> bliſſolent à perpetuite la grandeur & cc 
55 la puiſſance redoutable de m en NE 
” d' Autriche. ner Ce 
n Sa Majeſte veut bien trois qu 1 to 
2» nont pas eu ce deſſein: ils connoiſ- 
„ ſent trop I inteérẽt qu'ils ont de me: 
= riter; par leur bonne conduite, Phor „, 
1 „ neur de ſon affection & la conti „ 

25 nuation des marques de ſa bienvei- = „ 

” lance} Elle saſſure done que, faiſant ,, 

„ plus de réflexion qu' ils n'ont fait flu „ 

„ les témoignages qu'elle donne de „ 

2 ſon attention au maintien du'reps} ,, 

3 [3 av 9 qu'elle veu i ,, 

4 . 


D + > as 9 


„ Philippe V., preſentement Roi Es. 


Nxcochrioxs SECRETTES. 550 


; bien faire dans cette vue, des Etats r. 
„ conſiderables quelle 3 ag 105 
„ devant Etre'unis a ſa Couronne 7 ils 

15 changeront leurs plaintes en remer- 

„ eimens; & félicitant au plurdt le Roĩ 


„ dEſpagne ſur ſon avènement à la 


„ Couronne, ils tacheront de meriter 


„ du Roi les memes marques de donté 
„ & de protection, qu eux & ſeurs 
„ Anc6tres' ont regues de Sa Majeſté 
5 . des Rois ſes Prèdéceſſeur s. 
Loe Comte de Briord preſenta en mé 
me tems aux Etats-Generaux une Let- 
tre du Roi: ſon Maitre; dans laquelle 
ce Prince leur donnoit rt de Tavè- 
nement de ſon ſecond Petit-Fils à la 
Couronne d Eſpagne; & cette Lettre 6. 


toit cases en ces termes: 23 46 


* 7 
3 t 


10 Tres ebene nd Amie; Allies 
„ Confederes': La tranquillite de 
„ I Burope eſt ſi ſolidement ' etablie 
„ par la juſte Diſpoſition que le feu 
„Roi d Eſpagne, notre tres- cher & 
,, tres - ame Frere , a faite de ſes 
„ Royaumes & Etats en faveur de no- 
„ tre très - cher & tres-ame Petit-Fils, 


P 5 929 Pa- / 
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1700. „F pagne, que nous ne doutons pas de 
. part que vous prendrez a ſon 


„ :avenement à la Couronne. Nous . 
_ 3 lui avons deja. fait connoitre l'affec- 5 
„ tion veritable que nous avons pour 5: 
„ vous; & comme nous ſommes per-. 
„ Tuades que ſes ſentimens ſeront con- 3 


„5 formes aux nöôtres, Ietroite intelli- 
„ gence qui ſera, deſormais avec no- 
„ tre Couronne & celle d'Eſpagne , 
„ nous donnera de nouveaux moyens 
„de vous marquer Fintèrèt que nous 
„ Prenons à ce qui vous regarde, & „ 
„ Vamitie ſincère que nous avons pour „ 
2 vous. Le Comte de Briord, notte „ 
„ Ambaſſadeur Ranraordinaite vous f „ 
„ en donnera de nouvelles aſſuran- ,.. 
„ ces; & cependant nous prions Dieu „ 
9 qu'il vous ait, tres-chers, grands ,. 
3 Amis Allies & Confederes 1 
»» ia ſainte & digne garde. Eerit , 
„„ à Neriulles le 29. N ovembre 2700. „ 


ee, 5 : 


. Lovis. 7 
99 
"inane de-Briord accompagna cet-Y wn 


J teLettre & le Memoire precedent, d'un t 
8 autre maine dent voici la copie: j 


. 8. BF. 
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; 2 as > + Arc IG. 
„ 40 ſoulligns -Ambaſlideus Extra- 
$ „ordinaire de France, ayant regu, 
. „ par un exprès du Roi mon Maitre, 
r H5 ordre de rendre à Vos Seigneuries 
„la Lettre que Sa Majeſte leur a &cri- 
„ te pour leur donner part de Vave- 
„„ nement du Roi Philippe V. fon Pe- 
„, cit-Fils ala Monarchie entière d'Eſ- 
„„ pagne, & de leur communiquer en 
| ,, meme tems les juſtes motifs qui 
„ ont oblige d'accepter le Teſtament 
& „ du Roid'Eſpagne, leſquels ſont con · 
ur „ tenus dans le Memoire joint à ja Let- 
te „ tre de Sa Majeſté; le- dit Ambaſſa- 
us , deur a fait ręmettre cette Lettre & 
„ce Memcire à Mr. de Haren Prefi- 
eu ,, dent. de ſemaine. je ſouhaite que 
ds ,, Vos Seigneuries faſſent toutes les 
en ,, réflexions conyenables.; a letat Pre- 
„ ſent des Affairès, & au bien & A 
0. ,, avantage de cette Republique, la- 

„ quelle peut & doit compter ſur les 

„ aſſurances qu'il a ordre du Roi ſon 

„Maitre de donner à Vos Seigneu- 
et · „ ries, de la continuation de ſon ami- 
un tier & du defir ſincère que Sa Ma- 
: > ' Jeſts. a de maintenir. ae & la 
1 , bon- 


* 


— 


— 
42 


240 MEMKOIR ES ET 

1200. „ bonne correſpondance qu'elle a a. If ſo 
, vec cet Etat. Le- dit Ambaſſadeur I m 
,, eſt perſuads que Vos Seigneuries tie 

„ correſpondront aux favorables ſenti- | 
„mens du Roi ſon Maitre. A la Haie 
” le 4 e en e 


3 


I 


Roi tres - IChrstien . 155 ne derben 
plus des intentions de ce Prince. La 
pla part des Repreſentans de cette ſage 
Lepublique rp qu'il ne falloit 
rien precipiter ; que leur propre inté-· 
ret & celui de toute ] Europe depen: 
— de la rEponſe qu'on y devoit fai- 
re; quilfalloit neceſſairement commu: 
niquer le tout à Sa Majeſte Britanni- 
que, & attendre un peu pour voir les 
meſures que la Cour de Vienne pren- 
droit, ſoit pour venir à un accommosr 
| dement, ſoit pour faire valoir ſes droits 

| & ſes pretentions par voie de fait. 
1 On trouvera peut- etre etrange que 
Y le nouveau Roi Catholique n'efir don- 
«7 ne aucune connoiſſance aux * 
e on 


- SS . Oe. OI Es — — ores — w_ — —— 
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ſon avènement a la Couronne, dans le 1700. 
rr meme tems que Sa Majeſte trös⸗ Chr. 
tienne leur en fit part. On tint à Ver- 
ſailles pluſieurs Conſeils la- deſſus. Les 
uns ſoutenoient qu il ẽtoit neceſſaire de 
le faire, pour ſavoir ce qu'il y avoit a 
eſpèrer des negociations; que, ſi les 
„Etats y repondoient, ce ſeroit en le 
reconnoiſſant pour Monarque d Eſpa- 
i WF gne ; & s ils ne rẽpondoient pas, ce ſe- 
u roic le meilleur prẽtexte qu on pourroit 
trouver pour leur faire connoitre; le 
A juſte reſſentiment des deux Couronnes. 
e Le Dauphin neanmoins femporta, en 
it ¶ difant qu'il n'etoit! pas convenable de 
2 {Wcommettre Sa Majeſte Catholique a 
n- Wrecevoir un refus ; qu il falloit attendre 
i- ¶ quelque tems pour voir Teffer des re- 
Us preſentations du Comte de Briord à la 
i- MW Haie. On convint enfin que le nou- 
es ¶ veau Roi leur Ecriroit ſur la route de 
n. ſon voyage en Eſpagne. On donna 
0: Jordre au Comte de communiquer tou- 
its ¶ tes ces affaires à Monſieur de Quiros 
Ambaſſadeur d Efpagne à la Haie, 
ue ¶ d entretenir une etroite correſpondan- 
n- Nee avec lui, & nee. aux E- 
s-Get Eraux- 7 E. occaſion de ſa Pre: 
0's HE mier SS 
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% * is 6-4 * : 5 x 
— k $5.1 N 8 8 3 
# . J Up * het CRETE, 
* 3 US a , 
. ee mo 3 


x "Miro ah 5 ET 


1700. miere audience, combien il ctoit im- 

— portant dlentretenir les alliances & k 
bonne intelligence avec les deux Cou- 
ronnes. Voici comment le nen $ en 


bn wad . 


MESSIEURS, 


1 


\ 0 


2 132 viens donner à Wau! themes 
- ries de nouvelles aſſurances” ds la 


37 

„„ conſtante amitie du Roi mon Mai. 2 
„ tre, & du defir ſincere qu'il a d' ob- , 
„ ſerver inviolablement la derniere „ 
„ paix. Toutes les demarches que a ,, 
„ Majeſte a faites depuis qu'elle a te ,, 
, conclue, ont dd convainere le mon: ,, | 


de entier Male n'a eu d'autres „! 
„vues que de maintenir par- tout h , : 

Fr tranquillite -publique. Sa'-Majeſte a „ j 
eru d'en donner en dernier lieu une ,, t 

„ preuve convaincante, en acceptant i , C 
| 55 le Teſtament du feu Roi d Eſpagne. 42 
5 En effet, elle établit cet équilibre : 
„ ſi ſouhaire dans toute Ae & 
„une union avec la Couronne d Eſpa: 
55 gne ne ſervira deſormais qu à main. 
55 tenir la paix dans toute la Chrétien. 
„ te. Ceſtle ſeul but qu elle s eſt propo- 


ſe, 


x 99 


hd D ae 
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„ ſé, en renongant a de fi grands a- 
„ vantages pour ſa Couronne. 
„ Sa Majeſtè eſpere, Meſſieurs, que 
„Vos Seigneuries 5 convaincues de 
„cette verite, correſpondront à de 
„ 11 favorables ſentimens pour la tran- 


= 


3 


1700. | 


; 
% # 


- 
— 


quillité publique, & qu elles con- 


„ tribueront a la conſervation dun 
„ auſſi grand bien que celui de la paix. 


„ Perſonne ne révoque en doute 
„ qu'elle ne ſoit la ſource de tous les 
„autres biens; & votre Republique 
,, eſt celle d' entre les Puiſſances de 
Europe qui a le plus d'interert de 


7 


TM. 


„ la maintenir. Vous avez aſſez re- 
„ pandu de ſang pour etablir votre 
„liberté; & elle eſt preſentement ſi 


” affermie , „ que vous ravez plus qu'a 
„ Jouir tranquillement de vos longs 


„ travaux & de vos depenſes infinies. 
„ C'eſt par le moyen de la paix que 


,, Vous maintiendrez cet Etat ft floriſ- 


„ fant, & que vous augmenterez ce 
,, commerce que vous avez étendu 


„ Juſques aux extremites de la terre. 


„ Votre union ſincere avec Sa Majeſté 


„ ſera le fondement le plus ſolide de la 


„ dure de cette paix. Sa Nn 1 | 
29 1 


— — — 
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1700. „„ ſi connue de tout le monde, quon , 
, ne doit pas ſoupgonner que d'autres >; 
„ motifs. que le blen public Tengagent 
„ dA deſirer la paix. 
. 5 de votre Republique 
telle, que non ſeulement elle 
peut conſer ver cette paix chez elle, 
„ mais auſſi contribuer beaucoup à la 
„ maintenir dans la plus grande partie 
„ des Etats de Europe. Pour parve- 
+ nir à un bien 1 ſouhaite , vous n'a. 
; vez, Meſſieurs, qu'a. bannir des 
al et mal. fondes „des Craintes 
„ anticipees,,, & à fermer les, oreilles 
„ au ſollicitations des ennemis & 
„ des envieux de la gloire du Roi. 
| gp Rappellez „ Meſſie leurs, dans votre 
z MEmoire. cet heureux tems, ou, pat 
z votre union avec la France, & pat 
„ une parfaite gorreſpondance, . on 
' Wh travailloit a ſe procurer mutuelle- 
3, ment toute ſorte davantages., | 
5 hind de Vos Seigneuries de re 
53 mettre toutes chaſes dans le meme 
„ Etat. Par une telle conduite vou 
"ou obligerez le Roi de vous continue! 
„ eie bienveillance que vous avoue! 
90 vous mẽmes vous etre ſi Ea 
1 e 1 95 / I 6 


99 
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„ Sa Majeſts ne vous demande pour. I 700. 

„ tout prix de fon amitie , que 3 

t „ concourir avec elle a maintenir 
„ cette tranquillité ſi utile & ſi ſou- 


e „ haitèe par toutes vos Provinces. 
„ ſieurs, que je m'expliquerois plus 


ie , la paix. Cette Aſſemblee qui eſt 
e. »» compoſee de gens ſi ſages, conſom- 


les WI 5b 
tes i 2, 


len:, que de procurer un ſi grand bien. 


J, Dailleurs un homme de ma profeſ- 
ſton n'eſt pas accoutume à de longs 
diſcours. Je finis donc, en proteſ- _ 
tant a Vos Seigneuries que je tache-' 
rai toujours de prouver , plus par des 
effets que par des paroles, que jamais 


ol. 
tre 
Pat 595 
pat 


ON 19 
le. Miniſtre ne viendra dans ces Provin- 


* 


| ces avec de meilleures intentions; 


„ que j ai pour cette Illuſtre Aſſemblee 


„ & que j honorerai toujours très- par- 
„ faitement tous les Particuliers qui la 
„ compoſent. 
Ce diſcours fini, le Preſident de 
Tome Jt * Q "TAE 


a amplement ſur tous les avantages de 


„toute la veneration quelle merite; 


„Ce ſeroit tres-inutilement, Meſ- 


a. J meés dans les Affaires, & ſi zcles 
pour le bien public, n ſans doute 
d'autres vues ri d'autres intentions 


— 


„N tir 
1700. J Aſſemblee remercial Ambaſſadeur, au 
— nom des Etats, de ſes expreſſions tres. 
obligeantes, Tafſura de leur eſtime, ref: 
pect & veneration pour le Roi tres-Chre- 
tien, & declara qu ils ètoient refolus de 
faire voir par leur conduite ju we a 
quel point ils Thonorotent. „ Cepen- 
„ dant, Monſieur, ( ajouta le Preſt- 
„dent ) nous ſommes tres-ravis d ap- 
„ prendre que Sa Majeſte a la bonté 
„ de continuer a garder des ſentimens 
„ avantageux pour cet Etat & pour 

„„ ; 
„ Le ſoin avec lequel il lui plaira de 
„„ s appliquer à la conſervation de | 
„ paix générale, ſera toujours ſeconde 
„ par celui de Leurs Hautes Puiſſances, 
„ qui n'ont aucun autre but au monde 
„ que de voir bien etabli le repos, | 
„ paix & la tranquillite dans tous les 

„ endroits de Univers. 

Si le myſterieux ſilence du Prefident, 
à Tégard du Teſtament & de la refolw 
tion du Roi très- Chrétien de Paccep- 
ter, donnoit occaſion au Comte de cror 
re que les Etats-Generaux voudroien te 
continuer leurs inſtances pour ſoute- 
nir je Traite de -Partage , le diſcoun 
535 © Ka 


\ 
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dece Miniſtre , & les Memoires qu'il a- 1706; 
voit prefentes quelques jours aupar- —— 


vant, donnoĩent auſſi ſujet aux Etats de 
croire que toutes ces aſſurances de paix 


F 
© Wl naboutiroient à rien, à moins que 1a 
a France ne voulũt donner à l Empereur 


une ſatisfaction juſte & raiforigable: 
Les Etats voulant neanmoins agir de 


> ¶ concert avec le Roi dela Grande-Breta- 
e ene, attendoient avec impatience quel. 


WF le ſeroit fa refolution, & ils mettoient 


ur cout en œuvre pour fe précautionner 


contre les Evenemens qui pouvolent 
de I farvenir. 


1 Pendant que ſe Comte de Briord tra- 


de N vailloit à 1a Haie pour faire agreer aux 
5 Etats-Generaux le choix que le Roi 
tres-Chrẽtien avoit fait du eſtament, 
& que les Etats cherchoient a gagner 


e meme ſujet. Mais, ni ſes diligences, 
ni les frequentes audiences qu il eut de 
Pa Majeſts Britannique, ne  reuffirent 
ror 2s mieux que les Memoires du Com- 

iemſſte de Briord. On pretend meme que 
ute. Nlans la premiere audience que le Com- 

ou de Tallard eur du Roi Guillaume, 


de . pour 


du tems; le Comte de Tallard ſe donnoit 
de grands mouvemens a Londres pour 
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— pour 15 preſenter deux Lettres du Roi 


tres · Chrétien, dans leſquelles il lui 
donnoit connoiſſance de ſa réſolution, 
le Comte youlant perſuader au Roi de 
Ia Grande- Bretagne, que ce choix e- 
toit le ſeul qui pouvoit affermir la tran- 
quillite & ]'<quilibre de I Europe, & 
que tel devoit Etre Veſprit du Traits 
de Partage; ce Prince lui avoit repon- 
du: „ Monſieur , je vous prie de ne 
„ Vous fatiguer pas tant pour vouloir 
„ Juſtifier la conduite de votre Maitre. 
„Le Roi très- Chrétien ne pouvoit pas 
„ fe dementir; il a agi a ſon ordinat- 
„ re. Cette répartie n'alarma pas 
beaucoup le Comte; mais la reſolu- 
tion * Sa Majeſte Britannique prit 
de caſſer le Parlement, dont la plupart 
des Membres ſoutenoient le parti pact 
fique, & den convoquer un autre, lu 
fit connoitre que ce Prince n' toit pas 
d'humeur a laiſſer paſſer la choſe à Pa. 

miable, & qu'il ratrendoit que de voir 


WL reſolution de Empereur & celle 


des Etats- Generaux. 

Le Comte de Portland : qui avoit 
conclu le Traite de Partage, le Lord 
5 Sommers > le Comte r & Mon. 
"eur 
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ſieur de Montaigu, qui Iaveient con- 1700 
. ſeille, firent leurs derniers efforts pour 
detourner le Roi de ſa reſolution de con- 
voquer un nouveau Parlement, par la 
; | crainte qu ils avoient den tre les vie- 
times; mais le Roi tint ferme, en les 
s aſſurant qu'il les mettroit a convert de 
coutes les pourſuites qu'on y pourrolt | 
faire contre leur conduite. © Ainſi il 


n- 

ne caſſa ſon Parlement par une püblica- 
Ie tion ſolemnelle datèe a. Kinſington 
'« | le 55 Decembre 1700., & il donna les 
99 ordvis neceſſaires page” en at tos word : 
ai. un nouveau, . 


Nas Les avis de Londres & de la Haie, 
qui allojent a Verſailles, ne pouvoient 
etre à la ſatisfaction de Laus A., 
beaueoup moins ceux du Marquis de 5 
Villars: ſon Envoyé Extraordinaire 1 
Vienne, ou Fon nentendoit que bruits 
de guerre; mais ce qui-diffipoit'entie- 
12 rement les craintes du Roi'tres-Chre- 
tien, etoit qu'il ſe voyoit, ſans EGup Fe- 
rir, maitre abſolu de ja Monarehie NE. 
pagne, délivré des Pdiſſantes diver- 
ſions que cette Couronne pouvoit faire 
par PItalie, par les Pays-Bas, Par la Ca- 
* & * 1a” Navarre; & que d un 
2ö m_ 


252 MEzMo. IA E SR NT 
1700. autre cte il etoit preſque aſſuré que 
. — — Princes & Etats d ltalie ne 2 
droient aucun parti. Il Feſperoit dau- 
tant plus que le nouveau Pape Clement Xl. 
avait ct je principal Auteur du Teſta. 
ment que le Roi Catholique Charle; 
. Ao. air en faveur du Duc d' An. 

1s 4 

| Nous avons FA dit dans le volu: 

> me precedent, que le Cardinal Albani 

E ẽtoit nn des quatre Cardinaux qu” Inns 

cent XI, ayoſt nommès pour examiner 

les taiſons de la Maiſon d' Autriche & 

de delle de Bourbon touchant is ſuc: 
ceflipn Eſpagne. 

Nous avons auſſi dir que cette Con 

gation. fut g'avis que les Renon- 

ions des deux Infantes d'Eſpagne, 

. rhe Reines de France, cell 

_ Icnent ditre valables, quand on pou: 

a pronverqueles motifs pour leſquel 

elles nyoient gte faites, venoient à cel 

ſer j que cet avis fut ſuivi du Cardini 

Portocarrere; & que cette Eminence: 

ſur H bien Je perſuader au Roi Catholi 

e Ghanler II. que ce Prince , mags 
a propre opinion & ſes inclinations, 
: ſe 1determina. 9 | declarer 1 


DUE ſuc 
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ſucceſſion en faveur dun des Petits-Fils 
de Louis XIV. © 


La nouvelle de la mort du Roi Ca- 


1200. | 


— 


tholique arriva + Rome dans le tems- 


que les diverſes factions, quiregnoient 


dans le Conclave, ſembloient retarder 


de plus en plus I'deftion d'un Souve- 


rain Pontife. II y avoit quatre fac- | 


tions, & chacune aſſez puiſſante; ſa- 
voir, celle du Cardinal imperial: , G- 


nois; celle du Cardinal Franzois Barbe. : 
rini, Neveu d'Urbain VIII.; celle du 


Cardinal Cenci, & celle du Cardinal 


Negroni, qui Etoit le Chef des Cardi- 


naux 26s. Celui: ci alloit ſouvent, le 


Crucifix à la main, dans toutes les 


cellules de ſes Eminens Confreres, aux- 
quels il diſoit: „ Voila votre unique 


., Maitre, votre unique Souvera 


„ Saperieur? à tous les Rois & Princes 
„ de la Terre; C'eſt de lui ſeul que 
,> Vous devez recevoir les ordres, & 
„ duquel vous devez ſoutenir les in- 
„ tersts. Souvenez- vous que vous a- 


„vez jure, pour fon nom ſeul, de 


2 au plus digne pour remplir 
„ le Siege vacant de St. Pierre; & par 


* conſeduent n 'ayez Tautres Egards | 
Y vt 55 qu aux 


1 


inn BT 
1700. „ qu' aux qualites qui ſont neceſſaires 
„ pour l'etre dignement. Ces perſua- 
ſions reierees du Cardinal Negroni por. 
_ terent preſque tous les Cardinapx 4 
donner, d'un commun conſentement, 
leurs ſuffrages au Cardinal Mareſcot. 
ti, qui avoit, a la verite, toutes les 
qualités que recommandoit ſon Con. 
frere; mais ce digne Prelat s'y oppok 
 vivement,, en diſant à tous ceux qui lu 
en parloient, qu'il n'accepteroit pa c 
cette grande Dignite, & qu'il 8'oppo-M fi 
ſeroit de meme à tous ceux qui la vou n 
droient donner à des perſonnes decre-W q 
pites, parce qu un Souverain Pontiſe e. 
devoit gouverner PEgliſe de Dieu, & at 
non pas ſe laiſſer gouverner lui-méme. v. 
I.e Conclave ayant appris, dans ces fu 
entrefaites, la mort du Roi Catholi- v. 
que, & par là ayant vu qu'il Eroit de le 
la dernière nèceſſité d'élire inceſſam - na 
ment un Pape, pour eviter le danger 
preſſant d'un Schiſme; il ſe trouva, par-: fe 
mi tous ceux qui compoſoient ! Aſſem-· ¶ fc: 
blee, une merveilleuſe & tout-a-faitY fo 
_ extraordinaire difpoſition de s unir & qu 
de concourir unanimement a [election me 
du Cardinal Jean -Frangois Albani, Secre·¶ pit 


clue en moins de vingt-quatre heures. 


ſolument, avec une ferme reſolution de ; 
ne la point accepter , ſous pretexte | 


® 
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taire des Brefs aux Princes , en faveur 1700. 
duquel on commenga d' agir avec tant— 
de ſucces, que election ſe trouva con- 


On en porta la nouvelle à la cellule 
de ce Candidat avec une commune 4 
allegreſſe ; mais au grand etonnement if 
de ceux qui y avoient travaille avec ' 
tant de bonheur, au lieu daccepter =—_ 
cette ſupreme Bignite „ comme on 
eroyoit qu'il le feroit, il la refuſa ab- 


que cette Souveraine Dignité, la plus 


eminente de la Terre, Etoit infiniment 


au-deſſus de ſes forces, & qu'on de- 
voit jetter les yeux ſur des Sujets qui en 
fuſſent plus capables, puiſqu ils en pou- 
voient aſſez trouver dans le Sacre Col- 
lege. II leur propoſa meme les Cardi- 
naux Negroni , Archinto & Tanara. ' © 

On crut d'aboxd que c'etoit un ef- 
fer de la modeſtie de ce Cardinal; mais 
ſes amis & tous ceux qui 8 intereſ- 25 
ſoient le plus a ſon elevation; voyant 
qu'il perſiſtoit dans ſes premiers ſenti- 
mens, & qu'il s opiniatroit de plus en 
plus au refus, & que les nouvelles 

Q 5 prieres 
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1700. prieres gue lui faiſeient les autres Car- 
— dinaux, qui s'etoient joints aux pre- 
miers pour Je perſuader de Vaccepter, 
Etoient également inutiles; tout le Sa- 
cre College en fut extremement emu 
& trouble. Leurs Eminences eEtant d'au- 
tant plus portees à le choifir pour Pa- 
pe, qu elles le voyoient perſiſter a re- 
fuſer ſi heroiquement ce comble de 
tous les honneurs, auquel ordinairement 
tant d autres aſpirent, elles rëſolurent 
d' employer tous les artifices que leur 
zele leur ſuggereroit , pour attaquer 
& vaincre cette conſtance inebranla- 
ble; mais tout le fruit de leurs nouvel- 
les pourſuites fut un nouveau refus. Le 
Cardinal Albani employa d'abord les 
raiſons A il croyoit avoir pour refu- 
ſer cette ſupreme Dignite ; mais voyant 
qu elles ne profitoient de rien, il chan- 
gea de methode. Il fit paroitre des mou- 
vemens d indignation contre ceux qui Pe 
le preſſoient ſi fort, & proteſta entin A. 
les larmes aux yeux, qu'il etoit abſo- le, 
lament réſolu de n'accepter jamais le 
Pontificat; qu'il ſe connoiſſait aſſez W mc 
bien pour ponvoir s ĩmaginer qu'une apf 
telle election ſeroit trop F. d din 
i e e e | 
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#-la Sainte Egliſe; & qu il p YTrioit Dieu, 1700. 


du fond de ſon po, le fit plu-—— 
tot mourir. 
Cependant les Cardinaux perliſte- 


rent, durant trois jours, dans leurs 


prières; ils renouvellèrent leurs efforts, 
leur zele leur fourniſſant les moyens 
neceſſaires a cela, quoiqu ils nen tiraſ- 
ſent d autre reponſe du Cardinal Alba- 
zi que celle de ſes larmes & de ſes ge- 


miſſemens, en reprochant a ſes amis, 
ſur- tout aux Cardmaux Gravina, Ma- 


. Paolucci, Medicis & Negroni , 


is Etoient les ennemis declares de f 


1 5 N en lui voulant donner un 
fardeau fi peſant & ſi dangereux , ſur- 
tout dans un tems que la mort du Roi 
Catholique ſembloit demander un Pilo- 
te 1 ſaint, le plus vigilant & le 


plus Experiments, pour gouverner le | 
Vaiſſeau de S. Pierre au milieu des tem- 


petes qui menagoient la Chretients. 
Apres quot il s enferma dans ſa cellu- 
le, ſuns vouloir plus parler a perſanne. 
Cette Eminence nan - 
moins à prendre courage, lorſqu elle 
apprit de ſon Theologien , que les Car- 
W Frangois ſembloient voulolr em: 
pecher 


— - 
— as 


— 


3 
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1700. pecher ſon election, en cherchant des 
— dclais pour pouvoir avancer leurs in- 
trigues en faveur du Cardinal Spada; 
parce qu'ils avoient demande qu on 
leur laiſſat le tems d' envoyer un cou- 
rier au Prince de Monaco, pour appren- 
dre de lui quels Etotent les fentimens du 
Roi très- Chrétien. Ce n' toit pas qu'ils 
ne viſſent bien, dans le Cardinal Alba 
ni, tout le merite necefſaire pour rem- 
plir dignement le Siege de St. Pierre; 
mais parce qu'il ne ſe trouvoit rien dans 
leurs inſtructions qui concernit ſa per- 
ſonne, ſa grande jeuneſſe * ayant empè- 
ché le Rol de le regarder comme Pa- ¶ re 
able. Cette demande des Cardinaux 1 
rangois donna occaſion à pluſieurs de- gn 
bats. Les Cardinaux zeles $'y oppo-· fl {Go 
ſoient fortement, ſur-tout leurs Emi- m4 
nences Mareſcotti „Negroni, Paolucci, ¶ ſe 
& Sacripante, ſoutenant que FeleCtion ; 
du Souverain Pontife, Vicaire de Je- ¶ vo 
fus-Chriſt ſur la Terre, ne devoit point I me 
dependre des conſultations des Prin- effe 
ces, mais . des Nr ful 


du jew 


1 hai ſeulement Jan h cinquane-unitms an, {on 
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du Saint-Eſprit. Malgre tous leurs ef- 1700. 


forts, les Cardinaux de la faction de 
Medicis, de celle d'Ottoboni , & le Cardi- 
nal Barberini, Femporterent. On accor- 
da aux Cardinaux Francois leur deman- 
de. Ils depecherent d'abord un courier 
au Prince de Monaco; & ce Prince leur 
fit ſavoir qu'il n'avoit aucune inſtruc- 


tion qui regardat le Cardinal Albani; 
qu'il ne s oppoſoit pas a ſon election; 


mais qu'il prioit ſeulement qu'on at- 
tendit le retour du- courier de France. 
On propoſa cette nouvelle demande 


dans le Sacre College; mais elle y fur 
rejettee. Les Cardinaux zeles ſe cru- 


rent obliges de pouſſer election, crai- 
gnant que ces delais ne donnaſſent occa- 
ſion a quelque Schiſme; ainſi le lende - 


main toutes les voix, ſans exception, 


ſe trouverent pour le Cardinal Albani. 
Apres que cette Eminence eut en- 
voye conſulter en ſecret quatre des 
meilleurs Théologiens, pour ſavoir ſi 
effectivement il offenſoit Dieu en re- 


fuſant le Pontificat; & ayant appris que 
leur ſentiment Etoit qu oui, 1] donna 


ſon conſentement , en ſollicitant, les 
Jarmes aux yeux, tous les Cardinaux 


ves: 


te" 
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lution donna une joie tres-grande aux 
Cardinaux; mais le Seigneur Abani en- 
tra dans une ſi grande perplexitè, que 


au baiſer de ſa main, ſelon qu'il fe pra- 
tique dans ces occaſions; & il ne vou- 
lut pas qu' ils Faccompagnaſſent ſolem- 


II y alla taut ſeul, avec un viſage auffi 
pale & auſſi trouble que celui d une 


plice. De tous les ſuffrages il ne Im 
manqua gue le ſien; il fut elu par cin- 
quante-ſept voix. On en fit la preuve 

ſuĩvant le ceremoniel. On y fit entrer 

le Maitre des ceremonies, qui, apres 
qu'on eũt brfile les cedules, conduilit 

þ les trois Chefs d Ordre, ſavoir de Bouil- 


Camerlingue de la Ste. Egliſe le Cardi- 
nal St. Ce{Jaree , devant le Cardinal A. 
ani, auqugl le Cardinal de Bouillon 
Doyen du Sacre College adreſſa la pa- 
role, pour apprendre & lui sil vouloit 
accepter ſon cleCtion. Il lui demanda 5 
N Ioiſir 


| 1700. wil rencantroit, de jetter leurs 5 4 
i ur un autre Sujet que lui. Cette reſo- 


le lendemain il fit paroitre une extreme 
rEpugnance a admettre les Cardinaux 


nellement a la Chapelle de TEfcrutin. 


| perſonne qu'on conduit au dernier ſup- 


len , Barberini, & Pampbilio, avec le 


— 
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loiſir d'aller au grand Autef pour im- 1200. 
plorer du Tout - Puiſſant les lumière— 


neceſſaires Sor une reponſe dont de- 
pendoit le falut de ſon ame. Hy de- 
meura un peu de tems en prières, & 
ſe tourna enſuire vers tout le Sacre Col- 
lege, auquel il fit un diſcours très - pa- 
chetique , en exageranr de plus en plus 
ſon inſuffiſance , & aſfurant que les ver- 


tus que peut. etre quelques uns apperce- 


voient en luĩ, netoĩent qu en apparen- 
ce, fans It y elit quelque chofe de 
reel; qu'il avonoit ingenuement 
Fvoit trompè le monde; qu il les prioit 
derechef de faire une nouvelle Elec- 
tion; qu'il renongoit de tout fon cœůfỹů 
à tout le droit pouvoit lui e- 
tre acquis 3 55 celle qu ils venoĩent de 
faire; qu'il les conjuroit de conſidèrer 
que, s ils nexaugoi ent pas ſes prières, ils 
ſe rendroĩent eux-memes reſponfables 
du tort que produiroit à FEglife un fi. 
mauvais choix, & qu ils chargeoĩent 
leurs ames d'un terrible compte 2 ren- 
dre au Tribunal de Jeſus-Chrift. Mais, 
voyant que ce diſcours ne faĩſoĩt aucu- 
ne Impreéffon fur leur eſprit, ilconſentit 
+la fin , en proteſtant de nouveau ö 
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1700. le faiſoit pour ne point commettre un 
—— peEche mortel, comme les Theologiens 

qu'il avoit conſultes, Vaſſuroient qui il 
feroit sil reſiſtoit davantage. Il prit le 
nom de Clement XI., que ſembloit lui 
offrir la Fete de Saint Clement Pape & 
Martir, laquelle on celebroit ce jour - a. 
Les ordres que le nouveau Pape en- 

voya aà tous les Nonces de travailler a- 
vec toute Tapplication poſſible pour 

empecher la guerre, & la joie que Sa | 
SaintetE tẽmoigna, lorſqu'on lui notifia 
que le Rot très- Chrétien aveit accep- 
te ſans aucune reſerve le Teſtament, 
firent eſperer a ce Monarque que le 
Pape employeroit auſſi tous ſes ſoins 
pour eloigner la guerre d'Italie. Mais 
les grands mouvemens du, Duc de Sa- 
voie, & les allees & venues des cou- 
. riers & des Miniſtres de PEmpereut 
| aux Cours d' Italie, donno ent a Sa Ma- 
jeſtè un juſte ſujet d'apprehender que les 
ſoins du Pontife ne fuſſent pas ſuffiſans; 
ceſt pourquoi il donna ordre au Ma- 

_rechal de Catinat de s avancer vers! E- 
tat de Milan, pendant que ſes Miniſtres 

J travailloient par la voie de leurs ne- 
VVV f 
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Il ſembloit que le mariage de la Fille 7700. 
du Due de — avec le Duc de 
Bourgogne, devoit engager ce Duc 
z embrafier avec joie les interets/ de 
na Maiſon de Bourbon, ou du moins 
a ſe tenir neutre, ſans prendre aucun 
parti; mais le Roi tres - Chrétien é. 
doit pleinement informe des entretiens 
gque ce Duc avoit eus avec le Cardinal 
r Grimani, & de Vextreme rEpugnance 
due ce Prince avoir fait paroitre con- 
a tre le Traité de Partage ; puiſqu il na- 
„ voit jamais voulu y conſentir. C etoient 
„des fondemens aſſez ſolides pour faire 
e croire au Roi tres- Chrétien, qu'il fal- 
s Joir neEceſſairement acheter Famitie du 
is © Duc à quel prix que ee fat, ou pour 
a- Tobliger & embraſſer tout de bon les — | 
u- Wl tererts' du nouveau Roi d' Eſpagne, ou 
ur pour obtenir de lui le paſſage libre pout 
a. ies troupes que Sa Majeſté deſtinoit 
es Wl pour la defenſe de Eine ae Milan & des 
s; autres Etats d'Italie. 0/4 IL, Hp 
a: Ces ſoins Serene ssi par les avis 
E- I que Sa Majeſtè tres Chrẽtieme eur de 
res ¶ ce que , lorſque le Due fegut la nouvel. 
e- de de la mort du Roi nic 4 . gu 5 
B prit la 9 # — lan; & 
ny Tine II alla 
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1700. alla deſcendre chez ſon Reſident, qui 
le conduiſit incognito chez le Prince de 
Jaudemont, avec lequel Son Alteſſe 
Royale avoit eu une très - longue & 
tres-ſecrette conference ; & que le 
lendemain elle etoit retournèe avec la 
meme diligence. dans ſes Etats, pour 
aſſembler ſes troupes, & pourvoiravec 
empreſſement à la detenſe de ſes Places, 
Il eſt vrai que la ſoumiſſion du Prince 
de Vaudemont aux ordres du feu Roi 
Catholique, & ceux qu'il avoit envoyes 
d'abord à tous les Gouverneurs da 
Pays, de bien garder & maintenir dans 
Fobæiſſance les Places qui leur avoient 
Eté confièes, & de s oppoſer, en cas 
de beſoin, à Tentree des troupes é 
trangères, cauſa beaucoup de joie al 
Roi tres - Chrétien, qui lui ècrivit d 
bord une lettre tres · obligeante, en 
lui donnant les aſſurances les plus 
que le Roi fon Petit-Eils le confirmoit 
dans- ſon emploi 3 & lui confioit ſon 
Etat de Milan, & qu'il appronvoit en- 
tierement la conduite qu il avoit tenue 
juſques alors. Sa Majeſts | tres-Chre- 
Tienne fexhortoit a continuer, & Vaſ: 
A 2 \\- + {fol 
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ſuroit d'un ſecours auſſi prompt & 1700. 
auſſi grand qu'il pourroit le ſouhaiter.— 
Le Prince communiqua la lettre aux | 
Miniſtres qui compoſoient le Conſeil 
Privé; & ils conclurent tous unanime- 
a ment qu'il falloit remercier le Roi 
ir W tres-Chretien de ſes offres, & lui 
c envoyer une perſonne d' intelligence 
s. pour l'informer pleinement de Vetat 
ce des forces, & du grand beſoin qu'il y 
o! avoit de ſe mettre au plutot en état 
ede ne rien craindre des Allemands, & 
da pour preſſer, autant qu'il ſeroit poſſi- 
nW ble, le depart des troupes auxiliaires 
nt que Sa Majeſte leur offroĩt. On donna 
cette commiſſion a un des premiers 
6 MW Officiers de FArmèe; & le Prince le 
au chargea, en ſon particulier, de remer- 
cier Leurs Majeſtes, & de les aſſurer 
qu'il etoit pret à repandre juſqu'à la 
derniere goute de ſon ſang pour le 
ſervice des deux Couronnes. En meme 
tems le Prince envoya un autre Gene- 
ral d' experience, & de 1a confiance, 
dans VEtat de Veniſe, tant pour voir 
quelles étoient les intentions de cette 
République, que pour viſiter tous les = 
paſſages par- où les troupes de !Empe- - | 
8 1 ." *FEUr 


CY TY Ty Te 29 


I 
1 
1 
1 
1 

ö 

17 

F 
" 

4 

ö 
1 
| | 


N I 
z 

lf | 
1 
is , 
1 
1 

15 
17 


26 MEM OIK E ET 

1500. eur pourroient penetrer dans! Etat de 8 
wi Milan, & pour prendre au plus juſte 

les meſures & les precautions les plus f 

afſurees. Il fit poſter le long de la ri- ſe 

vière de YAdde, qui ſépare I Etat de << 

Milan des Terres des Venitiens, deux & 

Corps de troupes, en telle diſpofition le 

qu'ils pouvoient s entr'aider les uns les ch 

Ares; enessde beſpi n. ee 

Dans le tems qu on faiſoit ces prepa- Ser 

ratifs, le Comte de Caſtelbarco, Gen- il. 

tilhomme de Chambre de FEmpereur; Fan 

y arriva en qualite d'Envoye Extraor- WW <2 

.  dinaire. Il eut le meme jour une con-. De. 

ference avec le Prince, dans laquelle 

te Comte lui expliqua la grande con. 

fiance que Sa Majeſté Imperiale avoi I »» 7 

de ſor: zele pourle ſoutien des interet 

de fa: tres-Auguſte Maiſon ; & que 

Sa Majeſté Imperiale avoit d'autant 

plus lieu de 'eſperer, quelle ſavoit 

la reconnoiſſance du Prince, & qui 

ſe ſouviendroit des grands bienfait 

dont lui, le Prince Charles fon Fils & 

toute ſa — lui Er6tent redeva 

bles: Quit n'ignoroit pas non plu: 

les 2g din que Sa Negele | 0 
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& quelle eſperoit qu'il lui donneroit, 1700. 
en cette rencontre, des marques de 


{a fidelite & de ſa reconnoiſſance, en 
ſe ſoumettant à ſes ordres, & en la re- 
connoiſſant pour le legitime. Seigneur 
& Maitre du Pays: Que Sa Majeſ- 
te Impèriale lui offroit, avant toutes 
chofes , la continuation du - Gouver- 
nement, & qu elle confirmeroit le 
Senat, les Magiſtrats, tous les pri- 
vileges & toutes les exemptions du 
Pays. Le Comte accompagna ſon diſ- 
cours a an Baie e en 00 ter. 
mes: EET 1 x 


Que. 15 n Empexeyr 
„ 200 Maitre lui avoit ardonne de 


„ poſer ſes ordres Imperiaux & pre- 
„cis au Prince de Vaudemont,, ne dou- 
v tant point que ce Prince ne conmuſſe 
„ bien qu en qualité d Enwoyé & de 
„ e part à ce qui lui 
„eſt commands, que H henneur de 
„ Pexceution, il devoit sen acquiter 
„ avec la plus grande exactitude vé- 
” arten & reſpect. 

» Quik alloit donc s efforcer de le 
5 ks, en lui repreſentant Paffection 


R 3 „ de 


ie e eee 
1700. „ de I'Empereur' ſon Maitre pour la 1 
Maiſon de Lorraine en general, & 55 


9 


„ pour celle du Prince en particulier; 75 
, motif qui le perſuadoit qu'il ne man- 55 
„ queroit pas de correſpondre » de 7 
„ fon c6te, avec une entiere ſincérité ” 


& fidelire, dans une occaſion ſi im- 
portante, a ce qui Etoit non ſeule- 
„ ment convenable à la e 
2, Maiſon d' Autriche, mais auſſi a 
„ propre devoir envers elle. 
» Que dans cette ſuppoſition, il 
„lui expoſoit que. toute la confiance 
de Sa Majeſte Imperiale etoit fondee . 
ſur la perſonne du Prince & far aſl », 
„ fidelite, dans laquelle Sa Majeſte = 
5 eſperoit qu'il onde ein dans cette MW 55 
„ conjoncture, & qu'il retiendroit M >» 
2, àuſſi dans ſon © 6berfſance tous les „, 
„„ Etats, Villes, Lieux, Terres, Ju- »» 
„ risdictions & Provinces qui compo- |W >» 
„ ſoient le Duche de Milan, dont le >> 
„ Domaine utile & direct, auſli- W »» 
»» bien” que celui du Marquiſat de Fi. >» 
„ nal, qui en Eroit une annexe, Etoit M »» 
95 chu, par la mort du Roi Catho- MW »3 
- 34. que Don Chayles II. fans enfans, MY »» 
8 4 Empereur fon Maitre & au >» 
£ | „ Saint 


L 
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„ Saint Empire Romain, ſans avoir 1700. 
„ aueun egard a toutes les diſpoſitions — 
„ faites au contraire, ni aux or- 
„ dres qui Pourroient deja lui avoir 
„ EtE envoyes d' autre part; comme , 
„ aifſi nonobſtant tout ſerment , par | 
„ lequel les-dits Etats, Lieux , Villes . 
„& Provinces pourrolent - 0 &te 
„ lies au feu Roi Catholique, 5 parce 
„ qu'un tel ſerment ne pouvoit s ten- 
„ dre que durant ſa vie; & celle Wy 
ſes enfans legitimes. eib, MID! 
35 Qu il n'exigeoit du pfiuek, au 
„nom de I Empereur ſon Maitre, 
„„ aucune' choſe qui ne flit tres. juſte, 
tres-raiſonnable” & "tres conforme 
„ aux Statuts & Loix du Saint Empi- 
„ re Romain; qu'il} demandoit ſeu- 
„ lement qu il ne reconnũt & n'obeit 
„ qu'à lui ſeul, comme premier & 
„ direct Seigneur de Etat de Milan, 
„& d'y attendre les ordres que 8a 
54 Majeſts Imperiale lui donneroit Aa- 
„ venir: Et que, comme TEmpereur 
„ ne pouvoit pas ſe perſuader que le 
„ Prince refuſat un acte d' obéiſſance 
„ qui lui étoit du; de meme” il lui 
T PE; „ non ſeulement la con- 

R 4 | 9 1 | 


3 


2 


— 


\s 


La 


„ ficulier, avec Feſperance den obte- | 


4 „tous les Etats, Provinces, Ville 


„ gation indiſpenſable de ſa commiſ 
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700. „ firmation de ſon 8 & „ 
de tous ſes autres emplois & di- 


„ gnités, mais auſſi les bonnes graces | ,, 


55 & faveurs Imperiales , & une prom- 


te aſſiſtance, comme auſſi le re- 
* nouvellement des privileges de ce 
25 Pays-la, tant en general qu en par- 


„ nir de plus a de la bontè 'd'un 
Empereur le plus juſte, le plus de- 
Fa: „ bonnaire & Je, plus reconnoiſſant qui 
7 efir j jamais regne.. _ 
„ Que, d'autant que Vaccompliſſe 
* ment des Loix avoit toujours de- 
mande.-que perſonne! n'en-piit. pre- 

yl " tendre cauſe | ckignorance, & afin 
1 9 qui que ce fut ve tombat jamais 
en infraction. contre un commande 
* „ ment ſi juſte & equitable, par le. 
1 quel I'Empereur ſon Maitre donnoit 


2 & Lieux de Etat de Milan, des 
5 marques ſi eclatantes de ſa bonts, le 
„Prince devoit prendre en bonne pan 
1 qu'il lui repreſentat, ſuivant Bob! 


25 Wn les raiſons contenues dans ce 
9 E Etoit congu ſelon lei 


— 


arri = 2 for 
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„ formalites que Vevenement inopiné 1700. 
„& recent du deces du Roi Catholr —— 
„ que ſembloit demander.”  _ f 

Le mèéme ſoir le Comte de Caſtel- 
harco repreſenta la meme choſe au 
Grand- Chancelier Don Michel- jo 
cois Guerre, & 3 Don Lucas Portuſati 
Preſident du Senat, au Marquis Clt- 
7164 Preſident du Senat ordinaire, 
2 Don Jean Pinacho Preſident du Sé- 
nat extraordinaire „& aux principaux 
Seigneurs qui compoſoient le Tribu- 
nal qu on y appelle des ſoixante Decu- 
rions; mais leur reponſe fut 196 98 leur 
devoir . Etoit, d'en donner connoiſſan 
ce au Prince Gouverneur, & que, lorſ: 
qu'ils auroient appris les ſentimens de 
Son Alteſſe, ils en ag Son 
Excellence. 20 nb ; 

Les principaux qui 8 intereſſoient 4 
pour les droits de la, Maiſon d' Autri- 
che, Etolent le Marquis Don Ce/ar. Pa- 
gani, la Maiſon de Viſconti; 2 la r6- 
ſerye du Comte Don Fyrrbe, qui Etoit 
Commiſſaire- General de Etat, & en- 
tierement de vou au Prince de Vaude. 
mont; le Prince Raiſon, & autres de 
leum bar & amis. Le Comte de 

R 5 Caſtel: 2 


* 


; 
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1700. Caſtelbarco „ qui étoit Beau - Fils du 
Marquis Don Cefar Viſconti, fit tout 


ce qui lui etoit poſſible pour les obli- 
er a ſe declarer hautement pour la 


noitre qu'ils n'avoient rien à craindre, 
| = que le Duc de Savoie, qui, par 
Teſtament du Roi Catholique, ſe 


voyoit plus eloigne que jamais de par. 


| venir a la ſucceſſion de la Monarchie 


d'Eſpagne, feroit toutes ſortes d' efforts 


pour empecher que les Frangois n'en- 
traſſent en Italie, & que les Imperiaux 
euſſent le tems d'y venir, & de mettre 
Etat de Milan en etat de ne rien crain- 
Are. des inſultes dela France. Be Comte 


. 4 


türel du ow” Roi Cache & qui 
avoit toujours témoigné un attache- 
ment extraordinaire pour les '1nterets 
de la Maiſon d' Autriche, ne les admit 
dans le Chiteau de Milan „dont il 
etoit ' Gouverneur, en attendant le 
puiſſant ſecours que Sa Majeſté Im- 
periale leur enverroit. Le Comte $'of- 


rit lui meme Jen tirer des aſſuran- 
75 ces 


Maiſon d' Autriche, en leur faiſant con- 


3 { 
„ ſon :-Qu'il ſavoit auſſi que toute Ja 
„ garniſon du Chateau repandroit ſon 
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ces tres-poſitives de Monſieur de /al- 


des. | e e 


Le Marquis Pagani, qui ſavoit mieux 
que lui la ſituation dans laquelle Mon- 
ſieur de Valdes ſe trouvoit alors, prit 
la parole, au nom de tous, & repon- 
dit a Monſieur de Caſtelbarco: „ Qu'il 
„ Etoit aſſurè que tout le Peuple de 
„Milan, & preſque toute la Nobleſſe, 
,» ſoupiroient pour ſe voir ſous la dou- 
„ce domination de la Maiſon d'Au- 
triche: Qu il ſavoit mieux que per- 


W. 


32 


„ ſonne que Monſieur de Valdes“ Etoit 


enticrement devoue,,pour ſa Mai- 


2 


„ ſang avec plaiſir pour ſuivre les ſen- 
— 7 123 =O | | %Y 0 ex 4 wy. 4 ti- 
5 8 * 5 55 8 * 


* Don Fernando de Valdes iat Frere Naturel 
du Roi ; car it etoit Fils de Philippe IV. & de 
Dame Marie Gonzales , qui etgir Fille dihonneur 
de la feue Reine Iſabelle de Bourbon, c Flle de 
Joſeph Gonzales , qui fur Gouverneur du Conſeil 
Sou verain de Caſiille , qu'on appelloit ordinairement 
le Seigneur joſeph Gonzales, parte que le Roi 
I Honoroit tuujours de ce nom. Philippe IV. con 
ce ſecret. à la Reine lorſqu il toit l beure de (a © 
mort, & la pria qu après ſon dies elle en donna: 


connoiſſance à Monſieur de Valdes, th quelle le 4d. 
Clarat pour zel, en cas que es Seigneur y conſentit. 
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timens de fon Gouverneur: : Qu'il e- 
toit auſſi perſuade que, ſi Son Ex- 


reur, tout le Peuple ſe joindroit a lui; 
5 & enfin que la choſe pourroit bien 


„ réuſſir. Mais qu'il y avoit des obſta- 
„ cles qui étoient, a la verite, inſur- 


2 Vaudemont, apres Varrivee du pre- 
„ mier courier avec la nouvelle de 
la mort du Roi Catholique. 2 Avoit 
diſpoſe toutes choſes pour ètre en 
„ furete, juſques à ce qu'il efir appris 
z, quels etoient les * de la 
Cour de Madrid: ur cet ef. 


„ de Valdes par le Chanceher Guerre, 
„ par Don Paſcal 4 Adlave, & par Don 
27 Jean Pinacho, qui s'etoient declares 
„ les. plus zeles pour la Maifon de 


” Bourbon: Que ces trois perſonnes a- 
„ voient ſu ſi bien prendre leurs me- 


„ fures, que Don Fernando de Valdes a. 
„ voit deja congu quelques Jaupgons 


„ contre -{/abelle- Balle leſterat, qui Etoit 


„ fa Femme par un mariage de con- 
ſcience, & contre tous ceux qui lui 


239 
2» avoient 2 les 1 con- 
; en 


„ Cellence ſe declaroir pour FEmpe- | 


montables; ſavoir, que Je Prince de 


£ fer il avoit fait ofede; Monfieur. 
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„ fidens: Qu on avoir fait tout ce qui T2 
„ Etoit poſſible, afin que Monſieur —— 
„ de Valdes Goignär le Pere Balthaſar 7 
„ de Jeſus- Marie, de TOrdre des Tri- 
„ nitaires dechauſſes ;, qui Etoit ' ſon 
„ Confeſſeur & Confident, en y intè- 
„ reſſant 'mEme Dona Iſabella, ſous 
„ Precexte que Monſieur de Valdes a- 
„ Voir fait un Teſtament en faveur de 
„ ces Religieux; mais qu'on n'avoit 
„ Pas reuſſt: Que Don Paſcal d Alda- 
„ Ve ayant ' decouvert que ce Sei- 
„5 gneur ſollicitoit que je Pere N. de 
»» Annonciation, du meme Ordre, 
„ qui etoit en Allemagne „ lui füt en- 
„ Voye pour P'aſſiſter dans ſes correſ- 
A pondances' ; il avoir” fait en · ſorte 
„ qu'il prit, pour ſon Secretaire, Don 
Frangois Pagave , qu'il avoir fair venir 
,, de Naples, pour empecher queDon 
js „ Fernando ne fe ſervit du Religieux 
„ qui y ętoit arrive quelques jours a- 
„ Pres : Que: toutes ces precautions 
„ faifoient voir la difficults qu'il y au- 
* „ roit dengager ce Seigneur: Qu il 
, <coit vrai qu'on pourroit fe ſervir 
„ du Pere Baltha/ar ; mais que ce Re- 
. v ligieur * rien, d 5 
x 73 


22 


x Ma ore 
1700. „ qu il etoit fort perſuade que tous les F 1c 
,, Sujets de I Eſpagne devoient ſuivre ¶ d 

„ les dernières diſpoſitions du feu Roi. 
Tout cela fit conclure au Mar- 7: 
quis Pagani, qu'il falloit ſe repoſer I re 
entièrement ſur la bonne inclination de WM to 
' Monſieur de Valdes, ſans lui dire aucu- ¶ re 
ne choſe, de crainte que les perſonnes MW 5 
qui Etoient autour de lui, ne fiſſent des 


rapports au Prince de Yaudemont qui 4 

Pobligeaſſent d'ecrire a Verſailles con. ,, 
tre Monſieur de Valdes. On le fit , 
neanmoins ſonder, par le moyen de,, 
Monſieur Roſales Eſpagnol, qui étoit , 
Officier dans les troupes de PEmpereur, „ 
& qui, ayant été Page du Comte deW,, t 
Fuenſalida, avoit connu des ce tems: ,, « 
- Ia ce Prince, qu'on ſe figuroit avoir , 1 
aſſez de confiance en cet ancien a-M,, f 


mi pour lui decouvrir entierement ſes ,, f 
ſentimens. Cet Officier ſe-deguiſa fouM,, n 
la livree du Marquis Pagani. Il par-, a 
Ja a Monſteur de Valdes, mais inutile-M,, g 
ment; car celui - ci lui repondit qu'il e-M,, lu 
toit ne Eſpagnol; que ſon devoir &,, ce 
toit de ſurvre le ſort de ſa Patrie, & ,, 
de ſe tenir attachè aux intèrèts du, rc 
Prince que Dieu & la derniere vo- ,, fo 
=—-- "jon. 


? 
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lontE du feu Roi avoient voulu lui 1700. 


donner. | . 
Pendant ce tems-la le Prince de Vau- 
demont, le Senat, le Chancelier Guer- 
re, & les autres Magiſtrats, conſul- 
toĩent ſur la reponſe qu'on devoit fai- 
re aux inſtances du Comte de Caſtel. 
hurco. Celle du Prince contenoit: 
Qu'il avoit toujours devant les yeux 
'honneur-que I'Empereur, faiſoĩit & 
avoit toujours fait a ſa Maiſon & a 
„ ſa perſonne, auſſi- bien que le reſ- 
„ pect & la veneration qu'il avoit pour 
„ Sa Majeſté Imperiale & pour toute 
„ ſon Auguſte Maiſon: Qu'il croyoit 
„ne pouvoir lui donner une plus gran- 
„ de marque du defir' qu'il avoit de 
meriter-ſon eſtime, quien 'ſe con- 
formant a Tobligation qu'il avoit de 
ſervir le Roi ſon Maitre avec la 
meme fidelite & le meme zele qu' il 
avoit eu pour le feu Roi ſon Sei- 
eur de glorieuſe memoire , qui 
lui avoit laifſe ordre de reconnoitre 
celui-ci pour ſon legitime Sueceſſeur: 
Qurainſi il proteſtoit qu il le ſervi- 


37 
3, 
27 


29 


29 5 
„ roit juſques a la dernière goute de 
„ ſon ſang, gardant & maintenant 
e OY „ dans 


1700. 
„ cout ce qu il lui avoit plu commet- 


le fut donnee au Comte par Don Mi. 


„ ce que Votre Seigneurie Illuſtriſſime 


„ hier au ſoir en ma maiſon, & ayant 
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„ dans une due fidélitè & obèiſſance 
5 tre à ſes ſoins. 

Le contenu de autre aner fai- 
te par ordre du Gouverneur au nom 
du Grand Conſeil & du Senat, laquel- 


chel-Frangois Guerre Chancelier , etoit 
la ſuivante: „ Ayant reprefente au 
„ Seigneur Prince de /audemont Cou- 
Y verneur , conjointement avec Mon- 

jj Geur le Preſident du Senat „ tout 


„ nous: avoit remontré verbalement 


„ remis entre les mains de Monſei | 
„„ Sneur le Prince de Vaudemont les 
„ papiers que Votre Seigneurie, Illu. 
„ triſſime nous avoit donnés, fans le: 
„ avoir ouverts, & ayant ajout: 
8 Tinftance faite par Votre Seigneuri 
„lluſtriſſime de ſe trouver au Sena 
„& aux autres Tribunaux: Monſei 
„ gneur le Prince m'a charge de dire! 
„Votre Seigneurie Ulaſtrifime „ tal 
„ en ſon nom, qu'en celui de tous le- 
„ Tribunaux, & du Public de cet Etat. 
35 — confidere la. teneur des 
dit 


2 * 


All 


E 


les 


dit 
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„ dits papiers, il ne peut en auęunę 1790, 
„ maniere les admettre ni y gonſen 


„ tir; qu'au. contraire il fait ſur leur 
z, contenu les plus amples & folem- 
,, nelles proteſtations , pour les rai- 


„ ſons deduites dans la reponſe gog- 


3, nee à Votre Seigneurie Illuſtriſſi- 
„ me par Monſeigneur le Prince, I; 
„ eſt ci - jointe, & à laquelle il ſe 
„ rapporte de nouveau en 9 

55 Par-tOut ; & Sy. conforme 3 eſp 


„ rant que Sa Majeſte Impęriale, be: 


„ lon ſa clèemence &  bonte |, juſti- 


„s fiera elle · meme les expreſſions a 


„ Monſeigneur le Prince, , par 
5  diſpenſble obligation on 1 ſe og: 


8 tetus le Fines roar une | 
Lewin de ſon Fils le Prince Charas de 
Lorraine, qui, comme nous avons 
deja dit , toit au ſervice: te . 


reur, par laquelle il le prioit , de von- 


„ boir lui preſcrire ce quꝭil devoit £x 
5 cuter dans des circonſtances {i epi- 
„ neuſes: Qu'il ſavoit ce my 

„ voir Ss grandes obligations gu- 
„ Avoita la — 1 uſte Maifong: 5 5 
„ triche lui perſungjent mais qu 11 


Tome ih | 44 ND I 


„ pas de ſe trouver un jour obli- 


5, par les armes la grande querelle de 


„ ͤconnoiſſance des bienfaits de Au: 
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„ n'ignoroit pas non plus la ſoumiſſion 

„ & le reſpect qu'il devoit avoir pour 5 
„ un Pere ſi debonnaire : Qu'il remet- : 
„ toit entièreinent ſa deſtinee entre { 

„ ſes mains, & qu'il n'attendoit que 


ſes ordres pour les mettre d'abord 5 
„ en exécution: Que s'il ne craignoit E 


3» gé a ſe battre contre une Armee ou 
„ fon Pere ſeroit, il prefereroit, par 
„ devoir & par inclination, le ſervice 
55 de Empereur à toute autre conſi- 
„ dération; mais que les choſes étant 
5 parvenues a Fextremite de decider 


„ la ſucceſſion d Eſpagne, il ne wo 
„ voit ſe reſoudre, par lui-meme, 

„ choiſir un de ces deux partis; 8 
„ voir, d'agir par les motifs de la re- 


- 


pres guſte Maitre qu'il ſervoit, ou par 34 
4, ceux du reſpect & de la deference Fe 7 
„ envers ſon'Pere. Il le prioit, avec 3 


„ tout Femprefſement. & toute: |: C 
2,» ſoumiſſion poſſible, de lui mander tend 


» au pluror uw e ſes wg qu'il 
5 mens. 513910 des 
FI tendreſſe que le Prince avoir pou tend. 
| | I ce | 


| 
1 
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ce Fils unique, &: tres - aimable, aug- 1700- 
menta juſques au dernier degré, voyant— 
des expreſſions ſi tendres pour ſa per- 
ſonne, & ſi pleines d'honneur & d'at- 
tachement pour I'Empereur. Il com- 
muniqua la lettre à la Princeſſe ſon 
Epouſe, qui fondoit en larmes; & * 
quoiqu' elle ſouhaitar , au prix de ſon 

fang, de voir les deux perſonnes qu 'el- 

le cheriffoit ſur tout, dans un meme 

parti, elle n'ofa pourtant rien dire 2 

ſon Epoux, mais lui en laiſſa la dect» 

ſion; en y ajoutant : „ Quelle: etoir 

„ la plus infortunce des femmes du 

„ monde, ſe voyant au milieu d'un 

„ Epoux & d'un Fils qui alloient de- 

„ Ver ennemis pour la querelle dau- 

„ trui: Quelle ſe voyoit auſſi pri- 

„ vee de la conſolation de faire des 

„ Veux pour fun & pour Tautre , 

„ puiſque la gloire; & Phonneur de 

„ Tun ne pouvoient etre qu au prejudi- 

„ ce de l'autre. 

Cependant le Prince : Gacriflanc fa 
tendreſſe a ſon honneur, lui repondit 
qu'il receyoit ſes expreſſions comme 
des marques evidentes de fa grande 
Out tendreſſe: n Aut Etoit d'une Maiſon qui 
ce i N 156. 
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1700. n toit ſujette a aucun Prince: Que 
-Phonneur & le devoir l' obligeoient 
de conſerver Etat de Milan pour le 
Prince qui le lui avoit confie, & de- 
mandoient auſſi de ſon cher Fils, 
qu'il employat ſon épée pour le ſer- 
vice de la Maiſon d'Autriche , dans 
lequel il toit engage, parce que cha- 
cun devoit ſuivre les regles de ſon de- 
voir. 

Lee Comte de Caſtelbarco, voyant 
que ſes negociations a Milan navoient 
aucun ſucces, & qu'il n'y avoit rien à 
eſperer', paſſa 2 a diverſes autres Cours 
d' Italie pour ſolliciter les Princes 4 
s'oppoſer de toutes leurs forces à Pen: 
tree des Frangois, & à les engager a 
embraſſer les interets'de 1 5 
mais: VEvenement- de la mort & des 
dernieres Difpoſitions du Roi Catholi. 
que les avoit tellement ſurpris, & {| 
fort intimides, qu aueun deux n'oſi 

prendre Tun ni autre part. 
Le Duc de Savoie avoit dea pris le 
ſien des le jour meme qu il retourna 
dans fes Etats, apres avoir 'confere avec 
te Prince de Yaudemont. - Son Alteſſt 
* * avec 'plaiſir qui toit 
0 _ preſſe 
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preſſe egalement par les deux partis 
mais ce Prince, autant politique qu il 
en fut jamais, faiſoit ſemblant de ſe 
rendre aux perſuaſions des uns & des 
autres ſans vouloir pourtant s'y enga- 
ger. Sa contenance ne dura pas long. 
tems. La France qui connoiſſoit qu il 
n'y avoit que l'intèrèt qui pũt obliger 
ce Duc a & unir a elle, lui fit faire de 
telles propoſitions, qu Il les Ecouta , & 
qu'il conſentitd'entrer en negociation , 


a condition neanmoins qu'il ne ſeroit 


pas oblige a ſe declarer pour les deux 


Couronnes, juſques ; a ce que les trou- | 


pes F rancoiſes qui devoient paſſer en 
Italie, y fuſſent entrees , & qu'elles fuſ- 
ſent en etat de tenir tete al Armee Im- 
periale. Les motifs qui engagerent le 
Duc a prendre cette reſolution , furent 
le mariage de fa Fille ayec le Roi Phi- 
lippe, emploi de Generalifſime- des 
deux Cburonnes d' Eſpagne & de Fran- 
ce en Italie, & une penſion de ein- 
quante mille Ecus par mois. Le Duc 
2 de ſon cote un paſſage ſur ſes 
tats „ pour introduire la Cavalerie 


Frangoiſe dans le Milanez, & un Corps 


de troupes de neuf à, dix mille hom - 
8 3 1 


1700. 
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1700. mes pour renforcer l' Armee des deux 


Couronnes. | 
Le Roi tres-Chretien qui fut averti 
par le Prince de YVaudemont & par es 
Miniſtres aux Cours d'Italie , des mou- 
vemens du Comte de Caſtelbarco, du 
Comte de Berka, & des autres Miniſ- 
tres Imperiaux, donna d' abord ſes or- 
dres pour la marche des troupes qu'il 
avoit deſtinees pour la defenſe de I'F- 
tat de Milan & des autres Domaines 
que FEſpagne y poſſedoit. Ces trou- 
pes Etojent compoſces de ſeize Batail- 
lons d'Infanterie, qui devoient ſe ren. 
dre inceſſamment à Toulon pour y e- 
tre embarques , & de deux Regimens 
de Dragons, qui devoient aufli s' em- 
barquer avec Vinfanterie, ſous le Com- 
mandement du Comte de Theſſe.- 11 or- 
donna en meme tems que plufieurs 
 Regimens de Cavalerie marchaſſent 
vers les Frontieres des Etats du Duc 
de Savoie, pour y attendre les nou- 
veaux ordres qu'on leur enverroit, a. 
fin qu'ils penctraſſent juſques dans le 
Milanez , en paſſant aut travers des 
Etats de ce Prince, en vertu du Trai- 
te ſecret qui avoit etE conelu, & qu 
ne 
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n' toit pas encore ligne alors, ni ra- 1700. 


tifie. 


Quoique Sa Majeſte tres - Chretien- 
ne criit ce renfort ſuffiſant pour met- 


tre le Milanez a couvert de toute crain- 
te, I chargea neanmoins le Marquis de 
Puifieux, ſon Ambaſſadeur en Suiſſe 4 
de tacher d'engager les Cantons a gar- 
der leurs pallages , pour empecher que 
les Imperiaux n 'entrepriſſent de paſſer 
de ce. cote-la pour entrer dans VEtat 
de Milan. Le Marquis avoit deja don- 


| ne connoifſance aux Cantons de la 


mort & du Teſtament .du Roi Ca- 
tholique. Il leur avoit preſente divers 
Memoires pour les engager de nou- 


veau au maintien de leurs Alliances a- 
vec 'Eſpagne & la France; mais ayant 


regu des ordres encore plus precis de 


ſon Maitre, il renouvella ſes inſtances 


par la Lettre ſuivante: 
M AGNIFIQUES SEIGNEURS, ti 


„Je vous al fait connoitre par ma. 


„ precedente , que Tevenement . de 


„ la mort du Rol d Eſpagne ne pou- 
,» Voit que reunir Jes interets de cette 
Monarchie avec ceux de la France, 


"$4 - 0 


ere 


Y 
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1700. „ . les juſtes pretentions de Monſei- 
,, gneur le Dauphin ſur cette grande ; 
:eſfſion , Sa Majeſts Catholique la W , 
5 „ Kifant ſans poſterire; & les inſtan- WI , 
33 ces que je vous al faites pour la ſu-M , 
„ rete de vos paſſages, ont pu vous „ 
„, faire juger que les obligations de vos „ 
5, Alllances avec TEfpagne pour af ,, 
7 eonſervation du Milanez, doivent „, 
„ par conſequent avoir lieu en faveur I ,, 
” de celui qui devoir'etre Duc de Mi- ,, 
„ lan. A l'occaſion de la mort du „ 
Fa Roi d' Eſpagne, un autre vient lui „ 
5s Tueceder , en conſequence de la diſ. „, 
„ poſition du Teſtament de Sa Majeſts „, 
55 Catholique , de glorleuſe mémoire, „ 
ue Dieu Abſolve, & qui inſtitue 3 
Monſieur le Duc # Anjou pour He- „ 
Titier univerſe] de cette ſucceſſſon. „, 
„Le Roi très- Chretien y a conſen- ,, 
ti, en accordant aux vœux des Eſ. ,, 
5s pagnos ce jeune Prince ſon Petit - „ 
| ils pour etre leur Roi, Il Ta recon- „ 
„nu dans les formes, & Sa ee 51 


25 
- J3 
55 


|; „ If le fait traiter en Roi d Eſpagne, & & „ 
| 5 Va fait partir aujourdhui avec un ill ,,* 
i Equipage conforme à ſa Dignite, 1 1 


by 11 * ſes Etats. Com- ,, * 
„ me 
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,, me intention du Roi, dans le Trai- 1700. 
,» tE de la triple Alliance, n'etoit fon 


„ dee que ſur le deſir de maintenir & 
„ meme d'affermir la paix dans l' Eu- 
„rope, il n'a pas été difficile a Sa Ma- 
„ jeſtè de concevoir que ſon acquieſ- 
„ cement au Teſtament du Roi d'Eſ- 
„ Pagne Etoit la voie la plus certaine 
„ pour le maintien de cette paix; ainſi 
„ l'on ne doit pas s'etonner, ſi elle a 
„ prefere ce parti à Vexecution du 
„ Traite de la triple Alliance, dau- 
o tant qu elle a prẽvu que, n'ayant ẽtẽ 
„ garanti par aucune des Puiſſances 
„ de Europe, ſi ce n'eſt par les con- 
„ tractantes, iletoit preſque inevitable 
„ que la guerre ne ſuccedar a la mort 
„du Roi Catholique, lorſqu il s agi- 
roit de Fexecution du- dit Traite, 
puiſque TEmpereur qui y trouvoit 
meme un avantage conſiderable par 
la conſervation : de la plus grande 
„ partie de cette Monarchie dans ia 
„Maiſon, n'y a pas voulu ſouſerire: 
Et ſi Ton a 00 re remarquer la mode- 
„ ration de Sa Majeſte treès- Chretien- 
„ ne dans la diſpoſition du Traits 
N 2 Al donne, on doit auſſi a-. 
S 5 „ vouer 


29 


3 
37 
59 


Mens ET 
1700. „ vouer que toute PEurope ne ſauroit 


93 | 
„ conduite fi deſintereſſce. 


„ Enfin, cet evenement peut vous 
faire comprendre, Magnifiques Sei- 
, gneurs, que toutes les requiſitions 
que je vous ai faites de la part de 
Sa Majeſte pour la garde de vos 
paſſages, doivent preſentement rou- 


le Comte Ca/ati, Ambaſſadeur d'Eſ- 


„, votre Alliance avec cette Couronne, 
puiſqu' elle eſt preſentement gouver- 


cela ne dètruit pas les interets de la 
France & del Eſpagne, je dois vous 
aſſurer que Sa Majeſtè très-Chré- 
tienne ne trouve point mauvais que 
Jemploie mes offices en faveur des 
negoc ations du- dit Seigneur Comte 
„ Caſati, qui ne manquera pas de 
„ vous demander Vobſervation de vos 
„ Alliances, pour ce qui concerne la 
„M conſervation du Milanez, en cas que 
„j quelque Puiſſance étrangère vouliit 
„ faire des entrepriſes ſur cet Etat. 
$5? Elle m'ordonne de VOUS: faire 'enten- 

6 2 V 


2 


— 


trop Vadmirer, & ſe loner d'une 


ler ſur les negociations de Monſieur 


pagne, ſuivant les obligations de 


nee par ſon Roi legitime. Comme 
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„ dre en meme tems quelle conti- 1700. 
„nue de conſentir a contribuer aux e 
„ depenſes convenables pour Fentre- 
„ tien des Milices de votre Nation, 
„ qui ſeront jugees neceſſaires pour la 
„garde des paſſages,” & qu'il ny a 
„ d' autre changement dans ſes inten- 
„ tions ſur cela, ſinon que la choſe ſe 
„ fera conjointement avec VEſpagne. 
„ Comme vous connoillez parfaite- 
„ ment combien la conſervation *du 
»» Milanez vous intereſle je ſuis per- 
„„ Tuade que vous raurez pas de peine 
„ 2 faire de judicieuſes reflexions ſar 
„ cela. II eſt a crore que Monſieur 
„le Comte Caſati n'agira pas ſans de 
„ nouveaux ordres du Roi ſpn Mai- 
„ tre; mais cet intervalle pouvant ètre 
e. conſiderable, & pouvant meme ſuffi- 
„ re pour donner tems à quelque Puiſ- 
e , fance étrangère de faire paſſer des 
e „, troupes dans le Milanez, je ſuis 
'$ bY perſuade que vous prendrez toutes 
a „ les precautions que vous Jugerez 
e , convenables pour eviter un pareil 
„ incident. je prie Dieu qu'il vous 
t. „ maintienne dans la proſperite de tout 
3 2 8 55 0E 
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— „ ce qui peut vous Etre le plus. avan. „ 
| | 99 | 


" MacniriqQuzs SEIGNEURS, 


Votre affeCtionne 2 
vous ſervir, 


39 


Puls IE ux. 


Cette Lettre toit dat6e a Soleure 

le premier Decembre. Mais elle ne 

| py — 575 pas dabord les effets que le 
arquis s etoit propoſe. Pluſieurs des 

Depures furent d'avis qu'il ne falloit 

donner aucune — poſitive au 
Marquis, avant que d'avoir examine, 

avec toute [attention poſſible, les dan- 

ger ers oũ leur liberte alloit etre plongee, 
„ la Maiſon regnante de Bourbon ſe 
| rendoit maitre de PEtat de Milan. 
„Car, diſvient-ils, il n'eſt pas poſſi- 

„ ble que nous ſoyons en Hberté, fi 

„ cette Maiſon s empare du Milanez, 
„ Vu que, depuis qu elle eſt montee 
»» ſur le Trone, elle a fait paroitre une 
»l Ss: inclination de e a 
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„ la Monarch ie univerſelle de l' Euro; x 
„ pe. Nous ſerons aſſurement. en. | 
„ toures des Etats de cette Puiſſance,, _ 
„ ſans avoir dautre ſecours que celui 

„ qui peut nous tre envoye: par le 
„ Cote du Tyrol; & ce paſſage- la nous 
„ ſera inutile, fi nous donnons la 
„ moindre-atteinte aux Alliances que 
„ nous avons contractèes avec la Mai- 
„ fon d' Autriche. Ainſi, le moyen 
„ de nous tirer de ce danger eſt de 
„ gagner du tems, juſques a ce que 
„nous voyions les meſures que les 
„ deux Puiſſances Maritimes & le 
,» Corps de Empire prendront dans 
„ cette occafion {1 extraordinaire; ” + 

Ces diſcours firent naitre de grandes 
brouilleries parmi les Griſons, les uns. 
tenant pour PEmpereur, & les autres 
pour IEſpagne; mais ceux qui te- 
noient le parti du premier, etoient les 
plus confiderables, tant parce que les 
Cantons Suiſſes qui avoient le plus de 
credit parmĩ eux, Etoient fort contens 
de la Cour de Vienne, qu à cauſe des 
grands mouvemens du Baron de Reſt ,. 
qui y ménageoit les interets de ! Em- 
pereur. Ce — leur ane 
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1700. une Lettre de Sa Majeſte: Imperiale, 
contenant entre autres choſes des 


805 


— 


MIN OA 8 C 1% 


offres tres-politives d' obſer ver exac- 


„ tement, non ſeulement les Allian- 
ces que la Branche de la Maiſon 
d' Autriche en Allemagne avoit eues 


de tout tens avec les Griſons, mais 


auſſi toutes celles qu ils avoĩent faites 


„ avec la Branche d Eſpagne par rap. 


TY : 
- reur leur promettoĩt auſſi de confir- 


port au Duchè de Milan. L'Empe- 


„ mer les-dites Alliances, & de leur ac 
,-corder des avantages beaucoup plus 
,. conſ1derables que ceux qu' ils avoient 
eus par le paſſe. Le Baron accom: 
pagna cette Lettre d'un long Memoi- 
re, contenant „ diverſes déductions 


des droits de la Maiſo Imperiale 
ſur le Milanez, & la reſolution pri. 
ſe par IEmpereur ; de les mainte- 


nir & de les pourſuivre envers tous 
& contre tous. Il les y exhortoit par 


pluſieurs rail ons, confirmèes par des 
— 21 aſſez judicieuſes, pour 
rejetter les offres des autres Puifſan. 


ces, en allègant que - ce, m'etoient 
que des amuſemens pour les en- 


dormir „& pour avoir le tems. de les 
LB, en- 


* 
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„„ environner de tous c6tes, afin de 1700. 
„ les engloutir: Que la France, qui 
. 15 connoiſſoit importance de leurs 
- i montagnes & de leurs vallces; pour 
1 oy penetrer dans les Etats. dela Maiſon 
„ d' Autriche, ne les laiſſeroit jouir de 
;W > leur repos, qu'autant. qu'elle ſeroit 
„ en ctatde les ſoumettre; cette Cou- 0 
E „ ronne ayant donne/afſez a connoitre . 
„ depuis un fiecle, qu'il lui falloit 
„„ de néceſſite un enchainement de 
„„ conquetes pour parvenir à ſes vaſ- 
„, tes deſſeins, & ſtipuler de tems en 
„„ tems divers traités avec les Puiſ- 
„„ ſances qu'elle redoutoit le plus, pour 

. en tirer ſes avantages: Qu' il ne dou- 

«WM >, toit pas que le Roi très- Chrétien ne | 
e, leur propoſat d entrer dans de nou- 

j. „ veaux engagemens, & que Sa Ma- 

. 5 jeſtẽ tres-Chretienne: leur offriroit 
„ meme des avantages aſſez conſide- 

„ rables; mais qui il oſoit ſoutenir que 

a5 „ tous ces traitès & toutes ces offres 

r „ wavoient autres vues que celle de 

„ les réduire au plutor ſous fa puiſ⸗ 

t 3, ſance: Qu'il ne pouvoit aſſez 8 E- 

.» tonner de voir que les Puiſſances de 

s „„ ERyrope: „ qui wenge que, les 

U- = „deux | 
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1700. ,, deux Traites de Partage avoient don- 
„ ne lieu au Teſtament, & que celui. 
, ſelon toutes les apparences, al. 
loit faciliter Fintruſion du Duc d' An. 
jou, & ſur-tout que les deux Puiſſan. 
„5 ces Maritimes qui s' &toient laillces 
3, amuſer par le ſecond Traité, au lieu 
„ de S'etre unies avec la Maiſon d' Au- 
„ triche d abord apres le premier Trai. 
ts de Partage , reſtoient à preſent 
3» preſque toutes dans VinaCtion , ſans 
„ autre fondement que celui des vai 
„ hes promeſſes & des grands mot 
„ du maintien de la paix & de k 
„5 tranquillite de PEurope: Que ce 
5 toit juſtement par ces ſortes d'1][u- 
3, ſions que la France s'efforgoit de 
3% diſfiper les juſtes ombrages Hs Tae. 
3p eroiſſement de ſa puiſſance: Que 
„„ Monſieur le Marquis de Puiſieuæ 2 
„, Vangoit dans ſa Lettre du premie! 
„ Décembre, que dans Taceeptation 
35 du Teſtament du Roi Catholique, 
3 preterablement aux Traites-de Parta- 
* ge, on pouvoit facilement remarquer (0 
4, moderation de Sa Majefte: tres-Chre- 
„„ Fenne ; qu on devoit auſſi avouer qu 
„ Toute I Europe ne ſaunoit trop W 95 
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n. „ & ſe louer d une e ft definte- 1700- 
ni. ,; refſce. + — 
A- . Que, comme in 7 avoit aueune 
n. „, force d'arcifice que la Cour de Ver- 
n. ,; ſailles n'eut employe pour faire a- 
„, greer les deux Traités de Partage, 
eu,, auſſi n'y en avoit- il point dont elle 
u:, ne ſe ſervit pour faire reconnoitre 
2. ,, le Duc d Anjou: Corruptions, voies 
nt „ de fait „ menaces, promeſſes; tout 
„, éEtoit mis en euvre pour les en- 
2. , dormir tous, pour les amuſer , pour 
os ,, les forcer à ſe tenir deſarmes, & 
Ek, pour les détourner de penſer à leur 
., ſurete: Que le Marquis de Puiſi jeux 
u-, ſembloit vouloir perſuader aux 
de, Louables Cantons, que la Francde 
ac. „, perdoit beaucoup en donnant ſon 

0e , conſentemęnt aux dernieres volon- 
„ tés du Roi Catholique; que le par- 

iet , tage lui auroit été beaueoup plus 

on „, profitable, en ce qu'il lai donnoit 

e, , lieu d' incorporer à ſa Couronne les 

ta: -, Royaumes de Naples & de Sicile > 

rol ,, les Ports de la Toſcane, le Duche 
., de Milan, le Marquiſat de F inal, & 

qu'il , la Province de Guipuſeoa; tout cela 

27, tant ce qui lui con venoit le plus de 

& . II. 83 5 touts 


\ 


s: 
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1700. ,, toute la Monarchie d Eſpagne; que 
” ſa puiſſance ne devenoit pas plus 
„ formidable par Facceptation du 

„ Teſtament en queſtion, puiſqu' elle 
| 5 n'y gagnoit rien pour elle, & quill © 
4 „y auroit rien de change dans Fe: 

F „ tendue de la Monarchie d'Efpagne , MW © 
„ la Maiſon regnante conſervant le 

„z meme * gouvernement, les meme) 
„ maximes & les memes -interets ; 
p que la France vouloit bien ſaerifier 
23 ſes avantages particuliers au repo 5, 
„ & à la tranquillits publique, quel , 
>» le avoit toujours eue ft àcœur. Mais 
„ qu'il prioit les Louables Cantons de „ 
„ faire une mſire reflexion ſur ce 5, 
125 „que la France ne leur tenoit ee „, 
: „ beaux diſeours, & ne leur promet- 
| „ toit de ft grands avantages, tant de 
„ Aa part que de celle du Duc dA 
„, jau, que pour les tenir dans Faſſou. 
„ piſſement, & pour ticher de leu 
„ per ſuader que, ſi ſes troupes oceu 
„ poient le Milanez, eo n'6tolt que 
„ pour mettre les Louables Cantons! 
„ couvert des invaſions des Allem ands 
3, Mais qu'ils étoient aſſes 6clairés 
e Pas ajouter foi u ces Mſinua 
N 1 55 tion 


w 4 


29 J 


* tions, & pour ne pas connoitre 
5 N Duchs de Milan, étant à la diſ ——== 
„ poſition dela France, ce qui arrives 
„ Foit auſſi - tõt qu'il ſeroit ſous la do- 
„ mination duda Due d Anjou, il ny 
„ aàuroit aueune ſuretè pour eux Gy” 
„ tre fes invaſions en tems de guer- 

„ IE, & contitre ſes avanies en tems 
55 de pax. Quit &toit' Pune neceffits 
„ Extreme', pour'conferver leur liber- 
el 52 te, & pour vivre en fureté, que les 
ol ;; Louables Cantons Kuniſſent de tou- 
el , tes leurs forces à la Maiſon d' Au- 
an, triche pour éviter ee danger; paree 
de 5 qu en ſoutenant le parti de la juſtice, 
ce ;, is ſouteneient en meme tems ce- 
ee ji ki de leur liberte. | 

et- Ces diſcours Ut Baron Rot; ae· 
cortipagnes de diverſes autres raiſons, 
4 fitent en partie Feffer qu'il en pouvoit 


du: foullatter, tant parmi ks eien Fre- 


eu teſtans, gui etoient les plus alarmess 
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que T 


cu. que parmr les Griſons; qui, — 0 


quei menaces du Marquis de Pifietex, 
s al voulurent pas reconnoitre ſe — — 
Rot d' Eſpagne. IE eſt vrai qu ils ne 


Propelone de -$unir 4 PEmpetreur; 


prirent pas le part? que le Baron leur | 


T 2 mais 
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1700. mais tous inclinoient à la neutralité. 
On travailloit en meme tems 4 
Verſailles à aſſurer la ſueceſſion au Roi 
Philippe, en cas que ſon Frere aine 
le Duc de Bourgogne vint a deceder 
ſans enfans legitimes; & voulant pre- 
venir les obſtacles qui le pouvoient em- 
pecher de monter ſur le Tr6ne de 
France, le Roi tres-Chretien , avant 
le depart de ſon Petit-Fils pour I Eſpa 
gne, voulut le munir de Lettres Paten. 
tes pour lui conſerver les droits de fi 
naiſfance dans cette Monarchie. Elle 


etoient de la teneur ſuivante: 


2 Lov x5, par Ia grace de Dieu 
| Roi de France & de Navarre: 4M » 
„ tous preſens & a venir, Salut. Ley” 
5 proſperites dont il a plu à Dieu de 
„ nous combler pendant le cours de 
„ notre Regne, ſont pour nous at 
tant de motifs de nous appliquer, 
„ non ſeulement pour le tems preſent, 
„mais encore pour Pavenir , au bon 


,, heur & 2 la tranquillite des Peuplalify »» © 
„ dont ſa Divine Providence nous » " 
15 ;, confies le gouvernement. Ses juge 


„ MENS impènètrables nous laiſſen 1 10 
feb | 
25-5 
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„ forces, ni dans Tetendue de nos 
7 rite, '& que ces avantages que nous 
„ lui plair de leur donner. Comme 


il veut cependant que les Rois qu'il 
choiſit pour conduire ſes Peuples, 


Re 
— 


„ pables de produire les deſordres & 
„ les guerres les plus ſanglantes; qu ils 
„ ſe ſervent, pour y remedier , des 


2 


37 
m and ſur. eux; nous accompliſſons 


& FEE deſſeins, lorſqu'au milieu des 
Le re 5jourſTances univerſelles de notre 
| dif Royaume, nous enviſageons, com- 
"of me une choſe poſſible, un triſte ave- 
3 que nous prions Dieu de dé- 


au 
zer tourner à jamais. En meme tems 
m que nous acceptons le Teſtament du 
= | . 


„ feu Roi d'Eſpagne ; que notre tres- 
cher & tres-ame Fils le Dauphin re: 
us nonce a ſes droits legitimes ſur 
ugel » cette Couronne en faveur de ſon 
fen > 1 Fils le Duc * notre 


19G) BB 


Etats, ni dans une nombreuſe poſte- - 


„ recevons uniquement de {a bon- 
„ té, n'ont de ſoliditè que eelle qu'il 


prevoient de loin les Eevenemens ca- 


lumières que ſa Divine Sageſſe ré- 


„ ſeulement voir que nous ne devons 1700. 
Etablir notre confiance, ni dans . 


— 
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1700. 
— 


„ cConnu preſ- 


30 8 1A ES E 1 

” wes-chet & très- amè Petit: Fils, inſ- 
„ titus par le feu Roi d Eſpagne fon 
" Teritier univerſel; que ce Prince, 
entement ſous le nom de 


„ Philippe V. Roi d' Eſpagne, eſt pret 
„ d'entrer dans ſon Royaume, & de 
„ repondre aux vœux empreſſes de 


„ ſes nouveaux Sujets; ce grand é. 


„ VEnement- ne nous empeche pas de 


„ porter nos vues au-dela du tems 


„ preſent; & lorſque notre ſucceſſion 
„ Paroit. le mieux eætablie, nous ju- 

„ geons qu'il eſt également du de- 
„ voir de Roi & de celui de Pere, 


„ dé déelarer pour {avenir notre 


„ Volonté , eonforme aux ſentimens 


„ que ces deux qualités nous infpi- 
„rent. 

, d'Eſpagne notre Petit - Fils con. 
52 7 ſer pers toujours pour nous, pour 
2» WY Maiſon, pour le Royaume oùᷣ | 

eſt NE, la meme tendreſſe & les 
” „ memes ſentimens dont il nous 3 


d donn tant de marques; que fon 
„ exemple, uniſſant ſes nouveaux Su: 


„jets aux notres, va former entre eus 
* und amitis perpetuelle & la cor: 


e la * parfaite; nous 
22 roi 


Ainſi, perſuades que le Roi 


_ ODT 
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„eroirions auſſi lui faire une injuſti- 1700. 
„ ce, dont nous ſommes incapables . 


„& cauſer un prejudice irreparable a 
„ notre Royaume, ſi nous regar- 
„ dions deſormais, comme Etranger 
„ un Prince que nous accordons aux 
5 demandes unanimes 15 1a Nation 
„ E le. | 
35 >" cauſes & autres gtundes 
Fr \ conſiderations à ce nous mouvant ; 
„de notre grace ſpèciale, pleine puiſ- 
5 . & mes Royale, nous a- 
„ vons dit, declare & ordenns, & 
„ par ces Preſentes ſignees de notre 
„ main, difons, declarons & ordon- 
„ nons, voulons & nous plait, que 
„notre tres-cher & très-amé Petit- 
„Fils le Roi d' Eſpagne conſerve 
5 „ toujours les droits de ſa naiſſanee, 
„ de la meme manière que sil faiſoit 
„ ſa reſidence actuelle dans notre Ro- 
„ yaume. Ainſi notre tres - cher G& 
„ tres-ame Fils unique le Dauphin, 
;, Etant le vrai &x legitime Succeſſeur 
„& Heritier de notre Couronne & de 
„ nos Etats, & apres lui notre tres- 
” cher & très- ame Petic-Fils le Duo 
1 + * „ $1] arrive (ce qu'a 
2 4 „ Dieu 


— —— 


„ abſent & reſidant/ hors de notre · di 


1 


„ pagne, ni ſes enfans males, 'n; 


392 Mzuorxzs ET 
1700. „ Dieu ne plaiſe) que notre - dit Petit, 
1 „ Fils le Duc de Bourgogne vienne 


2» A mourir ſans enfans males, ou que 
„ceux quil auroit en bon & loyal 
„ Mariage , decedentavant lui, ou bien 
„ que lgs-dits enfans males ne laiſſent 
„ APTES ęux aucuns enfans males nes 
„ en legitime mariage; en ce cas que 


z notre · dit Petit - Fils le Roi d'Eſpagne, 


75 nſant des droits de fa naiſſance, 
„ ſoit le vrai & legitime Succeſſeu 
„ de notre Couronne & de nos E. 
„ tats, nonobſtant qu'il füt alon 


„ Royaume; & immediatement aprè 
= 8 deces, ſes hoirs males, pro 
55 CrECS EN loyal mariage, viendron 
„ à la: dite ſuccefſion', nonobſtan 
25 J ils ſoient nes, & qu ils habirent 
„ hors de notre: dit Royaume. Von 
„ lant que, pour les cauſes ſus-dites, 
35 ni notre · di Petit - Fils le Roi d'El 


„ ſoĩent cenſes & reputes moins ha 
„ biles & capables de venir: a la- dit 
„ ſucceſſion, ni aux autres qui leu 
„ Pourrojent Echeoir Hans Natnbadj 
55 . | 


1 * 4 4 9 a 
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„ Entendons au contraire que tous 1700. 
„ droits & autres choſes generalement — — 
95 quelconques qui leur pourroient a 
„ preſent & a lavenir Echeoir & ap- 
, partenir, ſoient & demeurent con- ; [| 
„ ſerves. ſains & entiers , comme 
„s'ils reſidojent & habitoient conti- 
1 nuellement dans notre Royaume, juſ- 
„ qu'a leur deces, & comme ſi leurs 1 
l hoirs fuſſent originaires & regnico- Eo 
„ les; les ayant pour cet effet, entant 1 
„ que beſoin eſt, ou ſeroit, habilires _ 
55 & diſpenſes , habilitons & diſpenſotis | 1 j 
„ par ces Preſentes. 3 
3, Si donnons en mandement ? à nos 
„ amés & feaux Conſeillers les Gens 
„5 tenant notre Cour de Parlement & 
55 Chambre de nos Comptes à Paris. 1 
„Donnè à Verſailles au mois de De- | 
„ cembre Fan de grace 1700. , & de | ll 
„ notreRegne le 58., ſigns Louis, & 
„ ſur le repli, par le oP ft et E 5 
- SG Saelido = e IT 2978 TE ol 


j : IS 42 7 4 
Wy" WS. 5 | Fx 


Quoique ces benen Pte ealſone | | 
eté ſignees avant le depart du Roi 1 
Philippe, elles ne furent enregitrees - | 
au Parlement que * 1. de i de I 
3 | T F an- 8 


— 8 — — 
—— — 
— . T As» re AD PAPAD-a99. pou 
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1700. Lannee ſuivante; mais elles cauſerent 
A Pluſieurs debats, tant en France qu'en 


Eſpagne, comme étant contraires aux 
dernieres yolontes du Roi Catholique 
Charles II. Mais il falloit sen conten- 
ter, parce que tel Etoit. le bon an 
de Louis le Grand. 

Le Roi Philippe partit enfin de Ver- 
allles le 4. Decembre, ayant pris con- 
ge. du Roi très- Chrétien, de Monſei- 

ur le Dauphin ſon Pere, & de la 

)ucheſſe de Bourgogne ſa Belle-Sceur , 
avec beaucoup de tendreſſe de part 
& d' autre. Cette Princeſſe & toute la 
Cour nerent le Roi Philippe 
. à Seaux , ol le Duc du Maine 
e pour ſe diner. Apres le re- 
| 5 renouvella les adieux, qui 

touchans qu ils couterent 
— *. de larmes à la Maiſon Ro- 


yale & a tous ceux qui y furent pre- 


ſens. Sa Majeſts tres-Chretienne vit 
monter le Roi Philippe en carofle , a- 
vec le Duc de Bourgogne & le Due 
de Berri, qui obtinrent la permiſſion 
de Taccompagner Juſques aux ue 
res d Eſpagne. ö | 
HO? Jours _ _ Doe N ) ſuis 
115 vi 
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4 pluſieurs Seigneurs & des De- 1700. 
putes du Royaume de Naples, arriva La — 
Amboiſe, ou il eut Thonneur de falger 
ſon Prince , ſe jettant d abord a deux 
genoux à les pieds po ur lui baiſer la 
main. Apres I Cn le Duc 1 
pour ſervir fon. Prince, dont il etoit 
le premier Gentilhomme de Chambre, 
pretendant de faire cette fonction par 
diverſes raiſons; mais on lui fit en- 
tendre que les ordres de Sa, Majeſts 
tres-Chretienne &toient , que le Roi 


| Philippe ſeroit ſervi par des Qfficiers 
Frangois pendant qu il ſeroit ſur les 


Terres de France, Ce  Maonarque Ven- 
voya le lendemain au Rai tres- Chre-, 
tien, au Dauphin, & a la Ducheſſe de 
Baurgogne , avec ordre de 4 revenir 5 
joindre dans ſa route. | 
Lorſque ce nouveau Rai ſut arrive 
a Poitiers, où il Sarreta. deux jours, 
il envoya une Lettre à Monſieur. de 
Quiros pour les Etats - Generaux , la- 


quelle ce Miniſtre 3 4 un 
Memel en ces terme: 
0 1 le woclgs A Ambalſuce 
1 nn. d ** 4 5 
1 Fhon- 


— 
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1700. „ Thonneur de notifier à woe Sei- 
, gneuries la mort du feu Roi Gar- 
», les II., les diſpoſitions de fon Teſ. 
„ tament, & PFavenement de Sa Ma- 

»» Jets Philippe V. fon Maitre ala Cou- 

„ ronne, il ne manqua pas de vous 

55 aſſurer en meme tems. de la ferme 

2» rEſolution dans laquelle ſe trouvoit 

„ la haute Regence & toute la Mo- 

„ narchie de maintenir avec Vos Sei- 

35 gneuries Pancienne amitie , allian- 

„ ce & confederation. Les aſſuran- 

„ Ces qui vous ont été depuis confir- 

„ mées par des lettres de la Regen- 

4 , adreſſces directement à Vos Sei- 

Fx gneuries , le ſont encore d'une ma- 

3, niere plus expreſſe & plus particu- 

5 liere dans celle de Sa Majeſts me- 

z me, que le ſouſſignè Ambaſſadeur Ex- 

„ traordinaire yous préſente ici. Vos 

„ Seigneuries y trouveront, non ſeu- 
lement des expreſſions tres · ſinceres 
d eſtime & d'amitie, mais auſſi une 
, entiere perſuaſion que de la part de 
Vos Seigneuries on contribuera tout 
ce qui eſt _neceſſaire pour Ventrete- 
: * nir. Les ordres & les inſtructions du 
\ ” pad Ambaſſadeur Extraordinai- 
3 | 93 IC 
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„ re ſont auſſi preciſement conformes 1700. 
„ A cela: Et comme Sa Majeſte ne 
„ doute point que Vos Sel ne 
„ regoivent avec joie & felicitation la 
,, nouvelle de ſon heureuſe exaltation 
„ au Trone d'Eſpagne, elle lui a ſin- 
5 gulierement N demployer la 
„ creance dont elle Je munit par les 
„ Royales Lettres ci-jointes, pour aſ- 
„ ſurer de plus en plus Vos Seigneu- 
„ Ties, qu'en ſuccedant au feu Roidans 
„ſes Royaumes & Etats, elle lui a pa- 
„ reillement ſuccede dans les ſentimens 
„ d' affection & de bienveillance qu i. 
„ àvoit . Vos e 


(Sn, 


B r 
NARDO DE Qvixos. ” 


Void le contenu de la 13 du Roi 
Philippe V. aux Etats-  Generaus des | 
Provinces- mes: 


w ww 


w 


„ A * 


Tux's-cunns ET GnanDs Amis, 


„ n. le Sieur Don Raueſſco· 
„ 


* ME HOI KES ET 


1700. ,, Bernardi d- ' Oniros vous ait donné 
, part de la mort du feu Rot Charles 
55 I. cheureuſe memoire, notre Sire 

„ & Oncle, & de notre avenement 
— = Couronne d Ef pagne, en vertu 
du Teſtament, par Jequel Sa Majeſ. 
3 te nous 2. appelle a la fucceſſion 
5 univerſelle, comme fon plus proche 
By & legitime Feericier; nous ſommes 
„ Cepenidanit ſi pexſtades du deſir que 
1 110 avez demretenir avec nous 
„ n meme correſpondance que vous 
1 "aver toujours maimtenue ayec va 
feu Roi notre Predeceffenr , 
0 nous vu vous donner les fe 
„ mieres marques de notre amitic „en 
33 vous communquant nous - memes Wt fa 
„cet evenement. Ainſi nous ordon- k 
„ nons au Sieur de Qiror, Conſeiller le 
„ de notre Confeit & Chambre des ng 


ff... . YO RP TO 


„ Indes , preſentement notre Ambaſſa- W ne 
| 5 05 xtraordimaire aupres de vous, 2 
„de vous rende cette Lettre de no- 0 


„ tre part, & de vous afſtrrer en me- k 
„ me tems que nous ne ſommes pas j 
„ moitis © portss pour vos àwantages 
e le feu Roi notre Sire & On- 

1 ele de elorteufe memoire.” Comme 


Nebel rions SECRETTES. 309 


5 nous ne doutons Pas que vous wa- 1700. 
„ joutiez une entière creance à ce 


„ que notre Ambaſſadeur Extraordi- 
„ naire vous dira de notre part, il ne 
„ nous reſte quà prier Dieu qu'il 
„ Vous ait, très- chers & grands A- 
„ mis, en fa fainte garde. Ecrit a Poi- 
» tiers does 18. Decembre 170. | 


8 25 'Vorre bien bon IP 1 5 
( 


pur 1117 rz. 8 


een ende aui 646 Sochend 2 Ver: 
ſailles avant le depart de ce Prince; 
e Roi tres-Chretien ayant voulu quel. 
le fir envoyee de Porters, parce que, 
ne doutant pas que les'Etats-Generamne 
ne voudrojent pas ut” repondre juf- 
1 à ce le Roi d Angleterre en 

c informè, & que dans cet interval 


le ils voudroient Seclatrcir des inten · 


tions de ce Prince, cette eſpèce de 
refus donneroit a Sa Mafeſte tres-Chre- 
tienne Je pretexte q exccuter le 
deſfein * avoit && forme à Paris a- 

vec 


— 


3130. MBM OIAES ET: 


q: 1700. ve . Marquis de Bedmar, à ce qu'on 
1 publioit, du conſentement de ] Elec: 
.  _ teur de Baviere, (ce qui etott . contre F 
toute verite ). de chaſſer les troupes 
Hollandeiſes des garniſons des Places = 
des Pays-Bas Eſpagnols , ou. elles é. 
tojent. Les Etats. Generaux ne pou- | 
| voient pas rTEpondre a cette Lettre, K 
Li 5 fans Vavis de leurs Provinces reſpec- | 
TW tives, & ſans la participation du Roi 
Britannique , d' autant plus qu' ils ſa- 
voĩent que l' intention de ce Prince &- 
toit de voir, ſi, par la voie de la ne- 


1 gociation, on pouvoit faire reſoudre 
1 Sa Majeſte tres-Chretienne a obſerver 
= le Frante de Partage, & procurer par 


la douceur quelque ſatisfaction à la Mai- 
ſon d' Autriche. Ils etoient auſſi reſolus 
de voir les meſures que prendroit le 
Parlement, qui devoit commencer ſes 
Seances le ſixième Fevriet prochain, 
tant pour prevenir la guerre, que pour 
s'oppoler à la puiſſance exorbitante de 
la Maiſon de Bourbon. D'ailleurs ils 
ne pouvoient pas ſe reſoudre à aban- 
donner entièrement PEmpereur , a 
cauſe de leur reconnoiſſance pour Iaf- 


— 


fiſtance que ce Monarque & le Roi 


* 


k 
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Ef pagne Charles II. leur avoient don- 1700, 
nee Tan 1672. , parce qu'il Etoit le 
ſeul qui pouvoit maintenir avec eux 

& avec l Angleterre la liberte commu- 


ne de / Europe. C'eſt pourquoi ils pri- 
rent la reſolution d attendre les effets 
de la negociation du Comte de Wra- 


tiſlaw , qui alloit à Londres de la part | 


de 'Empereur. 


C'etoit par cette mẽme raifon, & 


par le deſir que les Etats-Generaus a- 


voient toujours de procurer & d'entre-. 
| tenir la paix, qu' ils ſupporterent avec 
autant de prudence que de patience les 
expreſſions très · dures & meme outra- 


geuſes du Memoire que leur preſenta 
Monſieur de Briord le 4. Decembre , 
portant: „ Que le moyen d'entretenir 
;» la tranquillite en Europe n'etoit pas 
„de donner à la Maiſon d Autriche 


;, les ſatisfactions ſtipulces par le Trai- 


„ té de Fartage, mais de ne lui rien 


„ donner du tout, & de retenir la Mo- 
5 „ narchie toute entiere pour ſon Pe- 


„ Que Sa Majeſte tres- 
„Chrétienne voũloit bien croire que 
„ les Etars-Generaux n'etoient pas ca- 
„ Pablesde s oublier aſſez pour ſouhai- 

Tome 1 * 55 ter 


_ Mo LEY 
— voulte executer les — 00 
3, Trait qu is aveient fait avec el. 
„ le; & quils comoiſfoient trop eux. 
1 méemes Tinterét qu ils avoient de 
„„ meériter, par leur bonne conduite, 
„ Thonneur de ſon affection „& la eon 
„ tinuation des marques de ſa bier. 
veillance & de ſa protection, Pom 
ne pas la remercier. 4 
1701. Les choſes étoient n cet Etat; 
+l fin de année précedente. L Em 
pereur & ſes Miniftres eonnurent le 
funeſtes effets du refus fait au Ror C 
tholique des troupes qu'il leur avoit 
demande 'avec- tant dempreſſement; 
& ils ſe plaignoient trop tard de n 
voir pas envoys YArehiduc en Eſpagne 
avant la conchiſion de la Paix de Ryſ 
wiek. La choſe etoit- ſatis BAS 
il falloit penſer aux moyens de pou 
voir la remettre* dans 1e' premier 6 
tat, & afſurer par- les armes les droit 
0 de la Maiſon d Autriche, qui avoien 
et ſi malheufeuſement negliges 2 
Ia voie de la negociation. La C0 
de Vienne nighoroit pas 0 qu'elle eh 
| encore Pluſieuty Fartifans en Ku 


w. 


3 


2 


ß / / ed. I Io 


* * 1 „ ? 
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autres Etats de la Monarchie;,::qui fe- — 
roient prets à ſe declarer toutes les 
fois quelle ſeroit en tat de pouvoir 
les ſoutenir. Ainſi la guerre fut 'r6 
ſolue, dans J'efperance' que FAngle- 
terre & da Hollands, & meme tout 
Empire, joindroient leurs forces pour 
detourner ' Forage qui les menagoit, 
de meme que le reſte de Europe, fi 
la Maiſon de Bourbon uniſſdit les 
Royaumes & Etats de la Monarchie 
d Eſpagne ſous Philippe V. Toute la 
1 conſiſtoit dans le choi du 
batre de la guerte. II avoit plu- 
ſieurs Maniſtres-qui:conſeilloient de la 
N — Pay '8- Bas) „ dans 
Teſperance'q 25 Ele@tour-de. Baviere:; 
qui avoit 858 Beau-Fik de I Empereut, 
y do er OS: ſes troupes; que 
P [Elefeur de Cologne ſon: [Frere em- 
braſſeroit, par un Auf de reconnoiſ- 
ſance , le patty dun Frince qui avoit 
ſouffert les maheuf d' une guerre aſ- 
ſez longue & Fort; ſaiglamte pour lui 
affermir la Di nns te ctorale , & es 
Eveches'de Cclagve & & de Liege; & 


que 3 obs! Beau · 1 de 
E En- 


gne , à. Naples, à Milan, & dans les rer. 


314 Mz Mois ET 
1701. IEmpereur, & Oncle de T Archidue, 
ne manqueroit pas de faire les derniers 

efforts, tant pour aſſurer a ſen Ne- 
veu les Pays-Bas, que pour fe delivrer 
d'un voiſinage ſi dangereux que celui 
d'un Prince de la Maiſon de Bourbon. 
Que c'etoit par ce meme motif que 
les deux Puiſſances Maritimes, ſe 
voyant trompees par les artifices de la 
France, ne: balanceroient point d'en- 
trer dans de nouveaux engagemens a- 
vec la Maiſon d'Autriche 5 ee qui fa- 
ciliteroit. auſſi la conquete des autres 
Etats de la Monarchie. 
Le parti qui perſuadoĩt Ventree des 
troupes & le commencement de la 
guerre er Italie, ſe fondoit ſur ce que 
les Royaumes de Naples & de Sicile, le 
Duche' de Milan & les Places de la 
Toſcane, etoient les plus propres pour 
la Maiſon Imperiale ; Que le Duche de 
| Milan, étant un Fief de PEmpire de- 
8 volu à la Branche maſculine', engage 
- _ roit aſſurement le Germanique 2” 
Taffermir dans la perſonne de Em- 
pereur & de ſes deſcendans miles: Que 
le Duc de Savoie, les Venitiens, & 
tous les autres Princes & Etats, ver- 


> $4 £2255 
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roient avec plaiſir que I Empereur en- 1701. 
treprit leur defenſe ; que la guerre 


dans ce-Pays-la ne ſeroit pas ſi onereu- 
ſe aux Sujets de S. M. Imperiale, les 
Princes & les Etats d' Italie qui rele- 
voient de Empire, étant obliges a en- 
rretenir ſes troupes : Que, ſi les troupes 
de S. M. Imperiale prenoient une fois 
poſſeſſion de Etat de Milan, il y avoĩit 
tout lieu d' eſperer que les Eſpagnols, 
qui, par la ſeule crainte de le perdre, 
avoient appelle le Duc d' Anjou, chaſſe - 
roient ce Prince del Eſpagne pour con- 
ver ice DU 8 
L'Empereur Leopold ſe declara d' a- 
bord pour ce parti. Il regla meme a- 
vec le Prince & Comte de Mansfeld, 


* 
5 


Preſident de Guerre, avec le Prince 


Louis de Baden, avec le Prince Euge- 
ne de Savoie, avec pluſieurs autres G- 
neraux & Miniſtres, le nombre des 
troupes qui devoient y ètre employees, 
On y conclut que l' Armèe d'Italie ſe- 
roit compoſee de dix-neuf mille deux 
_cens hommes d' Infanterie, de ſix mil- 
le de Cavalerie, & de quatre mille 
Dragons; que FArmee du Rhin ſe- 
roit forte de quatorze mille quatre 
RE "'V-F cens 


$16 MITA ET 
ber e renate, ap feat mill che 
taux, & de deux mille Dragons. On 
y conelut auſſi & entretenir trois au- 
tres Corps d Armées; un pour la ſure- 
te des Pays héréditaires, qui ſerpit de 
trois mille ſix cens hommes d' Infan- 
tefie; & de quatre mille de Cavalerie; 
un autre pour la fureté de la Hon - 
grie, fort de treize mille deux cens 
Fantaflins, & de trois mille chevaum, 
& deu mille Dragons; & le troiſiè: 
me, pour ebuvrir I Efclavonie, de dix 
mille ſix eens hommes, dom trois 
mille ſeroient de Cavalerie „ mille de 
Dragons, & le reſts d' Infanterie. 
_ "Les prefliintes inſtanees de Sa Sain · 
tete & des Princes d Italie pour -obli- 
ger EEmpereur à ſe ds ſiſter d y envoyer 
ſes dupes, furent fort bes par 
le Pere Angar Confeſſeur de l Rm- 
pereur; & par le Pere Muller Confeſ- 
ſeur de l fnpEruttiee. Ces deux Jeſui- 
tes ſoutenoient que la guerre de E- 
1 ttz de Milan ne pouvoit pas etre juſte, 
1 à moins qu on ne prouvãt que les in- 
OSS. veſtitures; données Philippe: II. par 
| FEmpereut Charles N. ſon Pere, ex- 
| 5 chioieft les 2 On chercha 


__ dans 


„„ f , ̃ v ( I 


—.— 
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dans. toutes les Archives, tant de la 1yor. 
Vice. Chancellerie de Empire, Hue da —— 


Conſeil Aulique Imperial les ore 
nau des inveſtitures ; mais art n trans 
va) qu un regitre du jon que les Am- 
baſſadeurs d Eſpagnè les avbient re 

nouvellses; ce qui donna un grand em 

barras à ||'Empereur. Mais, par ha- 
zard, le ee du Ptince Antoine 


dt Lichtenſtein z. Etant all6 voir Mon- 


ſieur Jules - Car Palazuoli ſon Jat- 


din, il. apprit que ce Gentyhorme 


„qui s Etoit rendu à Vienne 


de la part du Roi Catholique pour fou- 


tenir les droits du Due de Guaſtalle 
contre '{Imperatrice. Eldonare Gonze- 
gue Douairiere de HFrdinand III., & 
_ Je Due 255 Mantoue, avoit en- 
tre ſes mains les copies autentiques 
des inyeſtitures donnces depuis Ma- 
thieu ¶iſcomi juſques à — Mon- 
ſteur Hanoit Degen (tel toit le nom 
du Secretaire du Prince de Lichten 
ſein.) apporta cette nouvelle 2 ſon Mai- 
tre; Celut-Cl a I'Empereur 3; & ce Pritt- 
ce ne manqua pas d envoyer quèrir 
Monſieur Falazuoli. E Empereur lui dit 


90 u audit appris par le Prince de 


V4 Lich- 


10 
605 


8 oy Mäuse 


| 1701. Lichtenſtein , & lui demanda ces co: 
10 pies. Mr. Palazuoli lui dit qu'il etoit 
4 ö Miniſtre du Duc de Guaſtalle , Fiſcal 
5 du Senat de Milan, nè dans cette Ville, 
i | & par conſequent Sujet de S. M. Ca- 


tholique Charles II.: Que la mort de 
ſon Prince lui donnoit cette occaſion 

| de rendre quelque ſervicę a S. M. Im- 
F periale & a Empire, en lui remettant 
3 entre les mains ces copies en queſtion, 


WY dont les originaux ſe conſervoient dans 
if | le Chateau de Milan, leſquelles copies 
Ti 1] retenoit engagees pour pluſieurs mil- 


6 liers de florins, dont il etoit Creancier 
| du Duc de Guaſtalle : Qu'il ne croyoit 
l pas que cette ſoumiſſion, qu'il avoit 
0 5 pour les ordres de S. M. Impèriale, put 
1 apporter quelque prejuge a ſon hon- 
neur & a ſa fidelite, tant parce qu'il 
ſavoit Pattachement du Due de Guaſ- 
talle pour la tres-Auguſte Maiſon d' Au- 
triche, & qu'il Etoit pret de ſacrifier 
tout ce qu'il avoit pour fon - ſervice , 
_ parce qu'apres la mort de ſon Roi 
X Seigneur Charles H. decede ſans | 
enfans, Etat de Milan etoit devolu 2 4 
TAgnat male le plus proche; qu'il n'y 
avoit que S. M. Imperiale, a laquel- 
5 2 15 
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le i] remettoit les copies qu on lui de- or. 
mandoit, pour marque de ſa ſoumiſſion ——= 


& obeiſſance. Il tint ſa parole, & re- 
mit entre les mains de FEmpereur 
toutes ces Patentes; & ce Prince, pour 
lui temoigner combien il eſtimoit ce 
ſervice, le declara Baron de Empire, 


avec toute ſa famille, & lui aſſigna 


une groſſe penſion durant ſa vie, & 


le nomma ſon Conſeiller Aulique _ 


periak::-i:£; 


Ces Ecrits defarmerent os Peres Me- : 


negati & Muller. La guerre d'Italie 
fie reſolue; & on ordonna de hiter 


tous les preparatifs neceſſaires pour 


pouvoir y entrer avant que les troupes 
des deux Couronnes occupaſſent les 


paſſages. L'Empereur preſſa beaucoup 
le Roi de Danemarc de lui laiſſer quel- 


ques Regimens qui étoient en Saxe, 


& pluſieurs autres Princes de lui four- 


nir des gens de guerre conformement 
a leurs Traites. Tout Etoit en mouve- 
ment a Vienne & dans toutes les Pro- 


vinces hereditaires de. la Maiſon d Au-· 


triche. 5 
Tous ces mouvemens ps los 


Princes d Italie. Leurs Miniſtres à 


” 
— — — 
332 


2 
— 
= 


— — 


20 nnn ET 


rot: Vienne e 
que du ſoin de detourner! 


d envoyer une Armee eb Italie. Le Pa- 
pe renouvella ſes inſtances, & employa 
tous: les moyens imaginables pour la 
meme fin; II ecrivit à I Empereur des 
lettres fort touchantes, & lui affrit 


de employer, en qualitè de Pere cum · 


mun, pour terminer à Famiabie ce 


diffrend, & pour qui procurer quel - 
que ſatisfaction juſte & raiſonnable. 
Les Venitiens renouvellèrent auſſi leurs 
ſollicitations, & firent de pareilles of- 


fres. Cependant Sa Majeſts Imperiale 


alloit toujours ſon train. Elle donnoit di- 
verſes commiſſions pour lever de nou- 
velles triupes; & elle ordonna que les 
vieilles commengaſſent a niarcher vers 
Roveredo ſur les confins des Veni- 
tiens, ou l'on etabliſſoit un grand ma- 
gaſin pour toute Armee qui devoit 
Sy rendre. On donna Je — 
ment de cette Armee d' Italie au Prin: 
ce: Eugene de Savoie ; celui du Rhin 
au Prince Louis de Bauen; celui de Hon- 


grie au General Heiſter; celui de Tran - 


frivanie au Comte de Rabutin, qui, 
Etant Frang ois, * mpereur * 


te V Xa 


« 


4 
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le diſpenſer-dagir contre ſon Roi Tarzar. 
plus grande difficultẽ qui ſe pteſen 
toit, % laquelle on tachoit. de ſurmon-, 
ter par tous les ſoins imaginables, & 
toit de trouver les moyens d entrete · 
nir les Armècs; mais Fattivite des Mi- | 
niſtres qui y furent employes, & le ze 1 
le des Etats des Pays heréditaires, a- i 
rent ſi grands en cette oteaſion, qu on 
y trouva les fonds TOE. Hour * 
aainpagn . 25 

Comme nd guerre þ pour) le > recou 
vrement de Etat de Milan, regardoit 
auſſi le ſoutien des droits de Empire; 3 
Empereur ſe perſuada d attirer cet 
Auguſte Corps dans ſon parti; & poun 
cet effet il enVoya à Ratisbonne le 
Comte de Windiszratz Conſeiller d E- 
tat, en qualité de Pleniporendiaire pour 
ſollicicer la- Diete à dtelarer Vexpedi- 
tion contre le- Milanez cauſe commu- 
ne de I Empire. Sa Majeſté Imperiale 
eſperoit diy parvenir d' autant plus fa · 
cilement , que E Electeur de Brande: 
bourg, qu'elle :6leva à la Dignite de 
Roi de Pruſle ; tous les Frinces de cet; 
te Maiſon, ceux de Saxe, ceux de 
Brunſwic , & — autres, avoient 
de · 


32 MZ Mo IRE ET 
a 1701. declare qu'ils-lui donneroĩent des trou · 
—— pes, & embraſſeroient ſon parti, lorſ- 
que la France voudroit entreprendre 
quelque choſe du cate de l' Allema- 
gne. 00% 7 FI. 5 
D ailleurs, PEmpereur fut averti par 
le Comte de Wratislaw , qui Etoit a 
Londres, que Sa Majeſte Britannique 
ſoutiendroit elle-meme les interets de 
S. M. Imperiale, & feroit ſon poſſible 
pour engager les Etats-Generaux des 
Provinces- Unies d'entrer auſſi dans de 
nouveaux engagemens avec la Maiſon 
d' Autriche, eñ cas que le Roi tres-Chre- | 
tien ne donnat pas a Sa Majeſte Impe- | 
riale une ſatisfaction juſte & raiſonna- 
ble; mais qu' avant toutes choſes il e- 
toit neceſſaire que l' Armèe, deſtinee 
pour! Italie, y füt entree. Le Miniſtre 
de la Haie lui Ecrivit la meme choſe, 
en Taſfurant que le Memoire que le 
Comte de Briord avoit preſents aux E- 
tats-Generaux , les avoit extremement 
1rrite, & qu'il ne doutoit pas que Par- 
rivee du Comte d' Avaux- a la Haie ne 
leur fournit de nouveaux ſujets de me- 
Saen. 
Les bruits qui commengotent a cou- 
ome BD Ir 


/ 
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rir du Traits du Duc de Savoie avec 2701. 
les deux Couronnes, les refus que ce 


Prince & les autres Princes & Etats 
d' Italie avoient fait aux Miniſtres Im- 
periaux , donnoient aſſez de ſujet à 
I'Empereur de craindre que ſes affai- 
res en ce Pays-la n — pas ſi bien 
qu'il le ſouhaiteroĩt. Les armemens 
des Venitiens lui donnoient auſſi de 
grands ſoupgons; mais il en revint 
bien-tor,. parce que le Comte de Ber- 
ka, fon Ambaſſadeur a Veniſe, lui &- 
crivit que, malgre tous les efforts & 
toutes les intrigues des deux Couron- 

nes, le Senat s toit declare pour la 
neutralite, & qu'il permettoit le am 5 
ſage des troupes Imperiales; que cel- 

les qu on y tenoit ſur pied, n'ttoient 

levees que pour la ſuretè du Pays, & 
pour empecher les deſordres. Mais 
ce qui embarraſſoit encore beaucoup 
P?Empereur , eEtoit de trouver quelque 
Prince Italien qui voulũt lui donner 
une Place fortifice pour s' aſſurer une 
retraite en cas de beſoin. Sa Majeſte 
eut ſon recours à Monſieur Palazuoli 
pour ſolliciter le Due de Guaſtalle 2. 


7 conſentir. * Miniſtre lui 9 
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——e— de ce Duc pour: Sa Ma: 
Jens, qu'elle pouvoit aſſement en: 
voyer ſes troupes ſur ſes Ferres; quel 
les y trouveroient un refuge & — 
diſpoſitions neceſſaires pour leur quar- 

tier. Le Due de Modeèene ne s'expli- 
qua pas ſi clairement par ſon Miniſtre 
à Vienne; mais il aſſura ' Empereur 


que, lorſque ſes troupes ſeroient en 
Stat de le ſoutenir 2 il fe declareroit 
oven up 


oauertement pour Sa 


* * 2 
ral 2yo; 


L Rbkerds. Clirdeierticontinuoin en 
efforts pour s oppDſer aux defſcins de 


la Cour de Vienne, & pour lui ſuſci- 


ter de nouveaux obſtacles qui Yempe- 


chaſſent de s appliquer tout de bon 
une guerre Errangere & eloignẽe des 
— hereditaires. Sa Majeſté tres- 

tienne s etoit deja aſſurte du Duc 


=> — Elle l'etoit de :meme du 


Due de Mantoue, quoique celui- ci ne 

voulttt pas & declarer {i-tot par rap- 

— a 1 Ville de Mantoue, craignant 
8 


'actirer-Paninioſite de TEmpire & 


averſion des Frinces d Italie. Sa Ma- 
jeſts avoir aufg er E 


d abord qu'il toit ſi fort perſuade de 


se 


1 


4 


RS = © 
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d'entre eur qui voulũt fe declarer en- 
nemi des deux Couronnes, & que tous 


ſe declaferoient pour la neutralité, El. 


le employa auſſi tous ſes Miniſtres en 
Allemagne pour en gager les Princes & 
les Etats de Empire à ne rien entre 
prendre contre les deux Couronnes. 'Et- 
le voyoit avec plaiſir que les deux Fre- 


res de Baviere avoĩent reconnu le nou- 


veau Roi d Eſpagne; qui ils Etoient' = 
taches à ſes interets, E qu'il y av 
tout lien deſperer qu ils ren 
pluſieurs autres Princes à ſuivre leur 
exemple, & les Cereles à ſe maintenir 
dans une exacte neutralite: Elle avoit 
deja accorde ſa garantie aux Princes 
oppefans au neuviẽmeè Electorat; mais 
ce qui etonna Fes tout le monde, , 
fut que Sa Maſeſté, qui avoit fi fort a 
cœur les interets de Ia Religion dans 
ſon Royaume, & qui traitoit avec la 
derniere rigueur fes Sujets Reformes, 
fit offrir de puiſſans ſecours au Prin. 
ces & Etats Proteſtans d Allemagne 
, leur faire obtenir fatisfaction ſur 
le point de la Religion, cotiformeniens 
au Fraite de Weſtphalie; en leur di- 
ſant en meme tems qu elle leit offroit 
195. | 


— 
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1701. ce ſeeours ſans les engager a rien par 
— rapport. à Vaffaire de la ſucceſſion 


—— — 


dEſpagne. Monſieur de Chamois, ſon 
Miniſtre à Ratisbonne , en fit la de- 
claration expreſſe au Corps des Pro- 
teſtans; mais celui · cĩ prit la choſe en 
deliberation , ſans en donner aucune 
reponſe poſitive. . 

Les deux Puiſſances Maritimes &- 
toient les ſeules qui Talarmoient; & 


quoique le Roi tres - Chrétien ſe flattit 


que le Parlement, qui devoit s aſſembler 
dans peu de jours, ne voudroit pass ex- 
poſer ſi legerement aux hazards d'une 
guerre contre les deux Couronnes , & 
que le parti pacifique en Hollande 
 Vemporteroit ur l'autre, il craignoit 
néanmoins tout des relations de Mon- 
ſieur de Tallard & de Monſieur de 
Briord, ſes Miniſtres a Londres & à 
la Haie „& des delais & des pretex- 
tes que ces deux Puiſſances prenoient 

ur ne pas reconnoitre le nouveau 
Roi d' Eſpagne. Ses alarmes augmen- 
terent par la lettre que les Etats- Gen- 
raux avoient.ecrite à la Reine & aux 
Regens d Eſpagne, en reponſe decelle 


* 15 leur avoient envoyee. pour leur 
noti- 


| 
| 
4 
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3 
3 
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notifier la mort du Roi Catholique & 12 . 
les clauſes de ſon Teſtamem . Le Con-—— 


ſeil de la Regence 125 comm uniquee 
au Roi très - Chret contenu 
ſubſtance: We: Leurs; * 


ctoit en 


5 une grande mar dlaffection la 
255 e par F 1 1 55 20 eur 
„ Avoit 5 


7 2 ain er 
221 mort td 5 1. Grant 
55 aue; 2:4; 1 An, ui lances 
Lila douleur Taiſgnnable 
„ que ce funelte ageident avgit-cauſe 
* 4 Sa Majeſté & aux Regens, d autant 
„ plus que, pendant tout le, Cour ours de 
TY „ Javie du Roi, elles avajent,eu Thon- 


„ neur d entretenir une e 


„ Pondange avec lui, ſans aucune in- 
TY terruption „Par laguelle. de. meme 
„due par les ſiens d'une. affection mu- 


„tuelle & reciproque, elles etoient in- 


75 eparablement unies à Sa Majeſte : 
„Que cependant Leurs Hautes Fulkn. 
»» Ces eſperoient, de la grande Sageſſe 
„ide. la Reine & des Regens, qu ils { 

2 e zune entière re 
X „ lee 


Ranges, ae ne 


* 
7 


1. 15 15h Aux OfdfrEs immuables de Ia 
2 7 2 —5 Providence; qu elles prioient 


599 ME MOTR ES Ar 


„ Deu Ge dl plat de t8pandre dans 


5, Rp dee babme de ſes: conſoh- 


„ tions —.— adoncif da douteur d'une 
"> Plate H. profonde profonde, & N faire oublier 
8 det een 7 GEE evatd des'tlau- 
Te WHtieles dt Teftament du feu 
. Nel 8 fon Codicite, la diſpo- 
Atten uu VBotwertement de Leurs 
be dee deb öbfigeoit d'en 
Gene . * de toutes les 
Bll" Wl 10 8 es e fauroient fe 
„ Geclarer H elde avant que d'avoir 
. abs ee, Kntitfiens: Que cepen« 
„ dattt9” comme le fett Roj-avoit ſaiſſe 
5 at Hityim i fa Reine & aux Regens 
e GoUvernement de Fes Royaumes 
ty & Yes Etats qui en dépendofent, 
3 Leurs Hautes Puiflanoes ſeut ſouhai- 
„ tojent tote ſorte de bonheur & de 


n Coptentenenr dealt Ter Adminiſtras 


, tion &c. * Sin 36697 Nis 
l Rei e Chtecaß Wet lors 
que es Intentions Yes Etats tretoienc 

te du ters _— ue | 


r 


Nxe&octations cur. 0 


meſures qu'il eroĩroit les plus propres 1701. 
à fes geffim, „& pour voir le reſultat —— 


des negociations de TEmpereur dans 


es Cours strangéres. LA Reſdlation 


que les Etats prirent e 15. Janvier, Ini 
en gta tous. les doutes. Ce joufela Leurs 
Havtes Puiſſances dreſſerent ja Repon- 
ſe au Memoire du Comte de Briord:, 
dont ſe Conteny elt de ſuivanek? 297 „ 


r B59 4 7g 


* 12 


11 „ Ou ls Hüppört "Y Sevrs Hint & 
2 Autles Deputes de Leurs Haares | 
5 Puiſfances pour les Affufres Etran- 
17 „ Peres; leſqulels, en vertu des Neſo- 

„lutions 88 Leurs Hautes Pulfſances 

„ d 1. Decembre dernier, & autres 
, 86 7 us nouvelle date, portant com- 
3» n pour eux, ils avoient encore 

„ examiné le Meétmoire que le Sieur 
5 Comte de Briord, Ambaſſadeur Ex- 


„ traordinaite de S4 Maſeſts tres -Chré- 


55 tienne, a dbnne'a Leafs Hautes 

7 Puiſlances, eonterithe les raiſons qui 

if ont portée Sa- dite Majeſte à acdep- 

3 ter le Teſtament" du feu Roi & FE 

25 pagne, de tres-gloricuſe Memdire, 
„ comme auſſi ce qui depuis eft par væ- 

55 „ Bu z Leurs Hautes Puiſſances ſur ee 


Dann . . 1 2 | 35 me- 
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1701. „ meme ſujet, plus amplement . men- 
———,, tionne dans les Actes des jours mar- 


„ ques. dans leur regitre : Sur lequel 
„ rapport ayant cre "1clibere, il 2 ets 
„ trouve bon & arrete. qu'on Ecrira. 
„ au Sieur de Heemskerck:', Ambaſſa- 
„ deur Extraordinaire de Leurs Hau- 
tes Puiſſances auprès de Sa Majeſte 
„ tres-Chretienne, avec ordre de re- 
„ preſenter à Sa- dite Majeſté, de la ma- 
„ niere la plus — „que Leurs 
Hautes Puiſſances ont examine avec 
„ attention iterativement le contenu du 
„ Memoire ſuſmentionné: Qu elles ont 
23 appris par la que la conſervation 
„ de la paix & de la tranquillité pu- 
blique a portè Sa Majeſté a accepter 
le- dit Teſtament; que Sa Majeſte 
„ avoit ſuivi en cela feſprit &. le 1 but 
du Traits de Partage, qui n'eſt-au- 
tre que le maintien du repos. public, 
„ lequel Sa Majeſté croyoit devoir etre 


5 


„ mieux aſſuré par cette voie, que par 


le Traits de Partage: Qu' f leur a 
„ été agreable en meme tems de voir 
„ que dans le: dit Memoire on leur don- 
„ ne un temoignage veritable que 


„ » SB: les eie du N leur 
, ſeule 
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„ ſeule vue a etè d aſſurer la tranquillitè 1701. 
„ generale, & qu'elles, auſſi- bien que 


„ le Roi de la Grande Bretagne, ont 
„ defire egalement de prevenir la guer- 
„ re: Que Leurs Hautes Puiſſances 
„ peuvent dire, en verite, qu elles ont 
„ toujours aime la paix & la tranquilli- 
,, te generale, dans leſquelles elles ſont 
„ perſuadees que conſiſte leur interet. 
& une grande partie de leur ſurere; 
que cette paix & tranquillite genera-. 
„ le étant retabhes de nouveau dans 
„la Chretients par les derniers Traites. 
„ conclus a Ryſwick, rien ne leur a 
„ EtE' plus a cœur que de les conſer- 
ver; qu en toutes occaſions elles ont 
tachè de donner des preuves de la 
ſincerite de leurs ſentimens & inten- 
tions à cet Egard , ſpecialement/:en. 
faiſant le Traite ſur la ſucceſſion du 
„ feu Roi d'Eſpagne, dans le tems que 
,, ſes maladies & foibleſſes dannajent. 
des raiſons ſuffiſantes de craindre pour 
„ fa vie; & d'apprehender que Fouver- 
„ ture de ſa ſucceſſion ne fiit la cauſe. 
„, d'une nouvelle guerre, {i Sa Majefte. 
„ Imperiale -& Sa Majeſts tres-Chre-.. 
,» tienne vouloient faire valoir & ſoute- 
tte X * L nir 


9” 


of 
93 
79 
59 
35 


220 


rr os WR 


1 r RIES) Er 
les Armes chacune ſes: pré- 


— 2 'tentians, ou celles de ſes enfans, ſur 


„la- dite ſucceſſion, par lequel Traite 
„ Lours Hautes Puiſſances ont cru que 
„ la paix & le repos publie ſeroient 


„ eonſer ves, & qu'i} ſeroit pourvu 4 


FT leur ſuretèẽ: Qu' encore que Leurs 
„ Hautes Puiſſancès ſoient dans la me- 
„ me diſpoſition où elles ont te ei- de · 
„vant, elles n'ont d' autre but, & ne 

„ deſirent que de contribuer à la con- 
„ ſervation de la paix & du repos pu- 
„ blic, & de pour voir à leur ſurets: que 
„ leur interer git dans la paix & tran- 
„ quillite générale; quainſi Erant por- 
„ dees d inclination & par interet à la 

„ paix, elles ne peuvent ſe diſpenſer 

Vappréhender extremement qu'il 
„ n'arrive de nouveaux troubles & une 
„ nouvelle guerre, voyant d'une part 
„ les mouvemens qui ſe font du cote de 


5 Sa Majeſte Imperiale, & d' autre part 


1 g e de guerre de 
„ Sa Majeſts tres-Chretienne par Yaug- 


„ mentation de ſes troupes, par leurs 
„ mouvemens, & autrement: Que ces 


„ demarches cauſent beaucoupd' inquié- 


35” ee & 3 -——_ le Peuple, 
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„ craignans una nouvelle guerre am- I79Ty 
»» me: auth que a ſurete Ra EI = 


„ avoir ci· de vant dans la Barridre des 
„ Pays - Bas Eſpagnols, pourroit deve 
„ nir mpincke: Que, puiſque Sa Ma- 


>» jeſts a fait temoigner 4 Les Hau- 


„, tes Puiſſances, qu elle na d autre in- 


„ tention que de gonſerver & mainte- EP 


„ nir la paix & le repos Public; & 
„ qu'elle vpudrgi; hien conte weg H 
322 
55 . juretd, & P 2 au- 

„ tes Puiſſanges ne deſi rent qus la con: 
„, ſervation dea paix & dle la rrapquil: 
5 lite générale, & une ſurete 6 ta- 


„ble, ainſi Leurs Haute? Fit an- 
„ces ſont d' opinion qua} ſera. Hefe. 


„, faire & expefient; de con feet en 


„ ſembl ation fx, 
, ſemble ſur la eon far Saane 


„E ſur la: dite ſurete, pour ſe 


,,ner-la-deſſus IS6IPFoquem FP ofa le 


„ CORntente ment qu'on mouVera.nggel: : 
TY ſaire „& pour examine quels mqyens 


55 


„ On pourra trouver 3 ja go 
„ tion & le meinten, de da 
„ la Eanquillite eee LE 


5 fermir la- dite ſuretè .: Q 2 — 
15 Hautes Puiſſances s offrent d: el 


ED XA4 3” 


5 | 
ſor 


- nous avons deja'dit!; fit connoitre 2 
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1701. „ ſur ce ſujet en —_— & en-ne- 
„ gociation par leurs Depates' avec le 


„ Sieur Comte de Briord, ou celui qu _ 
5 plairæ Sa Majeſté cautoriſer, & 
2; Ws dans cette rencontre, comme 
„en tente autre. elles tacheront de fai- 
re voir tres- clairement à Sa Majeſté, 
„ non ſeulement Is ſincëritè de leurs 
55 dens & leur penchant pour 1a 
5 9 55 & le repos public, mais auſſi 
2 Fes. partieulièrement la grande eſti- 
„ me qu'elles font de Tamitis & de la 
„ „ bonne affection de Sa Majeſté en- 
52 vers leur République. Et ſera” ex- 
2 trait de la preſente "Reſolution de 
„ „ Leuts Hautes Puiſſances donné par 
* TAgent Roſenbbom au- dit Sieur Com- 
te de Briord, pour ſervir de 90mg 


1 ohio» au. dit Memoire. 10 


A | 
41 


Cette Reſolution! des Etats, [comme 


Fouls XIV: quiils' ne 'cherchoient qu'a 
= du tems: il le crut certain par 


Refblution ſuivante que le Comte de 
ord lui envoya.” Elle avort été priſe 


Je 29. Ons & etoit concue en ces 


#: ? LE 23 * 24 bed hs -- 4 E 4 


11 7 i . x F 
| 33 \- * 


» UVF TY fra 


9 


5 
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„ Apres la deliberation; il a Ere trou- 170 r. 


55 a 
,, de Heemskerck , Ambaſſadenr Extraor- 


dinaire de Leurs Hautes Puiſſances 

a la Cour de Sa Majeſt& le Roi tres & 
Chretien', que Leurs Hautes Puiſ- 
ſances ont vu par ſa Lettre du 24. 

„ de ce mois, qu'il n'avoit regu que le 

„ jour d'auparavant la Reſolution! de 

„ Leurs: Hautes Puiſſances du 15. pre- 

„ cedent'; qu'il dreſſoit un Mémoire 


E 
75 
9 
9 


„ ſur ſon contenu, & qu'erant- malade 


„ lui-meme ,/il le feroir preſenter par 
ſon Secretaire le jour ſuĩvant: Que 


„ 10N ; : 
Leurs Hautes Puiſſances n'ayant point 


x: encore regu de Reponſela-deſſus, le 


tems ayant 6te trop oourt pour cela, 
elles ont neanmoins une ferme con- 
fianee que, comme elles ont tèmoi - 
ene ſincèrement par la- dite Refolu- 
tion qu'elles ſont entièrement por - 
tees; tant par inchnation que par inn 


93 
95 


95 


25 


„ teret,' la conſervation de la paix 

„ & de latranquillice generale, & qu'el- 

„ les ne ſouhaitent rien plus ardem- 
„ ment que le maintien de la- dite paix 


& cranquillite generale, avec Vaffer- | 
9 miſſement d une ſuret equitable pour 
R X 5 25 leur 


, ve bon & arreèté d'ecrire au Seu 


- o 
, * 
1 
4 . * 
þ * - : 
\ \ - 
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1701. „ leur Etat; qu elles ſe font offertes , 
, dJentrer en conference & en nego- . 

„ eiation ſur les mayens qu on pourroit , 

23 trouver pour eet effet, avec le Sieur , 

9 Comte de Briord 7 Ambaſſadeur Ex- „ 

„ traerdinaire de 8a · dite Majefte très- , 

„ Chrétienne, qu avee celui qu'il plai- ,, 

„ rait a Sa- dite Majeſtä d autoriſer ,, 

„ leur a fait tEmoigner que ſon inten- ,, 

»x tion Etait: de contenter Leurs Hau- ,, 

5 tes Puiſſanees ſur ces points, & „, 

„ qu' ainſi Sa- dite Majeſte fera entidre -, 

; ment perſuadée de la ſincérité de Nl ,, 
2, leurs intentions ſur ce ſujet: Que ce- „, 
„ Pendant Leurs Hautes Fuiſſances ap- ,, 
„ prennent avec un dsplaiſir extreme, „ 

46 queen pluſieurs lieux 5 & mëéme en 55 

„ France, on ſeme des bruits comme If ,, 

„ ſi Leurs Hautes Puiſſanees vouloient „, 

* la guerre, pour donner Par las 8 il 
„ 6toit poſſible, des impreſſions mau- 

„ vaiſes & fauſſes des intentiens de 
„ Leurs Hautes Puiſſances: Que, bien 

„ qu elles ſoient aſſurées de n'suoir pas 

| V donné par leur conduite la moindre 
; | „ occaſion à de tels bruits, & qu'elles 
| e ſoient bien perſuadees, que Sa Mar 


-» jeſte 


- — —„- — ts ts. Es —U 
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„ jeſt n'y ajoutera point de foi „ 1701. 
„ pourtant pour * rememer & les fai 


„ Ie Evanatur, & pour faire | ire. 
„ tention, Leurs Hautes Puiſſances o nt 
„ reſolu de dechrer ſurabondamment, 


| ,, encore une fois, qu elles nont rien 


„tant a cur que la conſer vation de 
„ la paix & du repos public; qu'elles 
„ ne ſouhaitent rien plus ardemment. 


„ que le maintien de cette pa, avec. 


„ affermiſſement d'une ſmetdé é- 
„ quitable pour leur Etat, & qu'on 
„ commence au plutòt la négocia- 
„ tion propoſte, pour trouver les 
„ moyens convenables pour arriver à ce 
„ but: Que Leurs Hautes Puiſſances 
,» Jugent la- dite negociation d' autant 
„ plus neceſfaire, qu'elles apprennent 
„ que les troupes de Sa Majefte com- 
„ mencent à faire des mouvemens vers 
„ les Frontieres les plus proches de 
„ celles de Etat; que des Generaux, 
„& autres Officiers y viennent auſſi, 
„ & qu'on y fait d'autres préparatifs 
„de guerre: Que pour ces raiſons, &: 
„ pour confirmer de plus en plus la 


99 mu- 


1701. , mutuelle, rien ne ſeroit plus efficace, 
,, au ſentiment de Leurs Hautes Puiſ- 


„ ſances, que d' entamer la- dite nego- 
„ciation; & que Leurs Hautes Puiſ- 
„5 ſances declarent derechef qu en cela, 


„ comme en toute autre occaſion, el- 


„les feront paroitre la ſincerité de 
„ leurs intentions, Etant” uniquement 


„ portes a conſerver la paix, a procu- 


„ rer leur ſurete, & en meme tems a 
„ ſe conſerver Vaffection dont Sa Ma- 
5 jeſté les honore: Que lui Sieur de 
„ Heemskerck repréſentèra ce que deſ- 
„ ſus à Sa Majeſte au nom de Leurs 
„ Hautes Puiſſances, de la maniere la 


„ plus convenable, & qu'il informera 


„ Leurs Hautes Puiſſances de ce qu'il 
„ aura fait la · deſſus: Qu'un Extrait de 
„ la preſente Réſolution de Leurs 
„ Hautes Puiſſances ſera auſſi donné 
„ par I Agent Roſenboom au Sieur Com- 
„ ie de Briord, pour lui ſervir en ce 
„ que de raiſon. eh anlty- 


Le ſilenee que les Etats · Generaux 
garderent juſques alors au ſujet de l'a- 


venement du Duc d' Anjou à la Cou- 
ronne d'Eſpagne, & ces Memoires ou 
n «> „ 
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& de la tranquillite: generale, & ſur la 
ſurets Equitable pour leur Etat, firent 
eclater le grand projet dont nous avons 
parls dans je Tome precedent, de chaſſer 
leurs troupes des Places des Pays - Bas | 
Eſpagnols, où elles étoient en gar 
ſon. Voici. comme toute chen fut 
ertenttes. 1 
Depuis le commencement de cette | 
année, on ne voyoit aux Pays-Bas Eſ- 
. pagnols que. Generauz, Frangois & Eſ- 
rs pagnols aller & venir. continuellement 
la d'une Place à Tautre, pour en viſiter 
ra les Fortifications. Jamais, les Eſpagnols 
il & les Flamands navoient été ſi dili- 
le gens dans les affaires de la Guerre. On 
rs aſſembloit par- tout les materiaux. neceſ- 
E faires pour reparer. les fortifications, & 
-. MW pour les augmenter.. On rempliſſoit a 
e fl toute force les magaſins de toutes ſor- 
tes de munitions de guerre & de bou- 
che. On faiſoit marcher les vieilles 
x roupes „ & 'on donnoit des ordres 
pour en lever de nouvelles. En un 
mot, yoique. l'on füt en pleine paix, 
uon agiſſoit comme ſi la guerre eũt Hs | 
* „ A 


Reſolutions par leſquelles ils inſiſtoient1703.-. 
ſi fort ſur la conſervation de la paix 


701. 4 la 
_——— des troupes daus la Gueldre Eſpagnole 
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potte. On ititroduiſit la plupart 


& dans toutes les Places oll Il y avoit 
des garniſons Hollandoiſes. Ce mane- 
ge donna veealion à la Reſolution ſuſ- 
mentionnèe des Etats-Genéraux, & il 
dura juſqques au Hxieme de Fevrier, 
les troupes Frangoiſes y entrerent; 
1 chaſſant les Hollandeifes; en vertu 
d'un ordre que le Roi tres -Chretien 
Hit envoys d FFleetr de Bavidre 
par Monſieùr de Paegur, lequel "_ 
coi avec tant de — de precau 
ions), qu'il H'y eut que Je Tel NA. 
de {4s „General & Gouverneur * 
Arthes aux Pays-Bas, qui fut amis ax 
D Coheeinant vette entre⸗ 
2 Lb = G55) 5 
"On a Gonne au Public” Gbelles re- 
lations de cet Evenemebr, deu confor- 
mes les unes aux autres, ſuivant Pin- 
elination de ceux qui les Sublidiint. Je 
eros quo leo Nantes ſont ſes plus aſſu- 
tees & les mieux eirconſtancites, d'au- 
tant plus qu'elles n'ont Ee deſavoutes 
par aucune*perfonne ,” non plus que par 
aucun acte public, ni par le Memoire 
| que —— Auen, , Ambaſſhdeut 
- Ex- 


Nz&octa7i0Ns scET TEG. $4f 


Extraordinaire d' Eſpagne, preſenta ſur 1767: 


ce ſujet aux Etats Generaux des Pro-- 
vinces Unies. | 10 


[i * 


e fut Dimanche Ane ter m2 un 
Extrait de Lettre ecrite à Bruxelles le 
5 3 annee) entre les 

inq & ſix heures du matin, & par 
5s * gent avant le jour , que des 
„ troupes de France entrerent dans les 
5 Places où it y en avoit des Hollan- 


„ doiſes, G r meme e en quelques * | 


be Hommes, 

725 1 6 2 2500. 3 
_ Ceuntt Lode etre ns 

fbi vis . 1000. vers: 

3, Mons PN © 4759. Fahtaflins. 


55 es 7 10. 8 


„A Nieuport 
55 A — 4 10 e 321180 50 
en ene 

25 A Briiges S800. 2 ba! "IT; 


; | 2D. 


ns”, enten 0s how. 


*% 
* 


„ tra, * thverſes autres Places du o- 


5 tout 


” 
— 


a 
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1201. v tout ſe tint fort ſecret; & pour mieux 
— derober au Public la connoiſſance de, 
„ Tapprochede ces troupes, elles mar- ; 
„ Cherent toute la nuit, ſans battre a „ 
3» caiſſe; de: ſorte que perſonne nenl „5 
| % ſavdic.r; rien, excepte les Gouverneurs * 
2 des Villes ou elles ſont, entrees, & p 
„„ à qui i Son, Alteſſe Electorale de Ba. .. 
„ vière avoit envoye des ordres tres: 
33; ſecrets de les recevoir. II eſt aufli 
„ entré dans chacune de ces Places un 
„1 Officier- General; & comme le Com. 
„te de Ræux, Gouverneur. du. Hai- 
naut, eſt devenu demi-aveugle , & 
5 qui il eſt dlailleurs fort valétudinaire, 
„ en- ſorte qu il ne ſauroit agir avec 

„ toute attention convenable 
„ envoyé à Mons le Prince Hel 
„ Tally ,; pour y recevoir Monſieur 
d Artagnan avec ſes. gens de guerre. 
„Ces troupes ont été envoyees dans 
4, toutes les Places, ſous le nom de 
5, troupes auxiliaires. Celles qui ſont 
5 A preſent ici, s aſſemblèrent d abordi „ 
„ dans la grande place & dans celle „ 
21 10 de Saint-Jean. On publia, ala tete 59 F 


35 


. "i566 chaque Faraillon & Eſcadron , 37 
wb qu on puniroit de mort les -Officiers 1 


2005 5 * . ; p 


. NEGOCTATIONS! SECRETTES. 343 
* & les Soldats qui voudrojent faire la 1701 15 
„ moindre inſulte, ou choquer de pa 


1 role les Bourgeois de la Ville, ou 2 
„ Eſpagnols & les Hollandois qwils Y 


„ àavoient trouve en garniſon ; & les 


„ memes defenſes ont été faites dans 


„„ toutes les autres Places ou 11 eſt en · 
„tré des 80 Frangoiſes. 5 


L'extraitdes Lettres de Luxenbourg 3 
datees du 12. du meme mois, eſt le 
fuvant: : - 

5 Le ce G. Aute) ayant et averti 
„par Son Alteſſe Electorale; que no- 
„ tre garniſon devoit  Etre conſidera- 
„ blement renforcee par des troupes 
„ Frangoiſes que Sa Majeſte tres-Chre- 
„ tienne envoyoit ici ſous le Comman- 
„ dement de Monſieur d' Albergotti, 
;> Marechal de Camp; & ayant eu or- 


„„ dre de les introduire dans la Place le 


„ plus ſeerettement & le plus ſure- 


„ ment qu'il ſe pourroit, il fit oceu- 


„per, des le ſoir du 8. de ce mois, 
„ les principales avenues de la Place 


„ Par les troupes du Roi. Lui-mèẽme 


5 ſe tint à la porte neuve, avec tous 
. 33 les 


if 


— ——ͤ—ͤ— — — — 
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les 


Commandans de notre Cavale- 


, rie, pour recevoir ces nouveaux 
Hotes, & par ſon ordre les troupes 


95 
33 
95 
93 
5 
95 
35 
93 


\s 


33 
33 
55 
I» 
37 


55 
75 
55 
33 
93 


de Sa Majeſts paſſerent la nuit ſous. 


les Armes. Cependant les Officiers 
Hollandois etoitent dans leurs lits , 
pendant que, par le moyen d'une 
Patrouille exacte on arrètoit toutes 
les perſonnes qui auroient pu leur 
donner avis de ce qui ſe paſſoit. 

„Loe matin du 6. a cinq heures ou 
environ les troupes que Ton atten» 
doit, arriverent , & furent regues 
par Monſieur le Comte d'Autel à la 


„ ſus- dite porte neuve, nos Dragons 


etant alors au Saint-Eſprit. A me- 
5, ſure que les Frangois entroient, on 
les conduiſoit à leurs poſtes. Deux 
Bataillons de Languedoc allerent ſur 


la 


place d' Armes; deux de la Reine 


pres des Récolets; deux autres pres 
du Carefour de la boucherie, & dans 


, la grande rue. Monſieur d' Imme- 


court Brigadier fut ſe poſter avec 


une 


partie de la Cavalerie & des 
Dragons ſur la place des Domini- 
, Cains, & autre partie pres des 
; pr 7 ere que toute la Vi! 


55 le 


2 00 or © PO a 8 Ns TO 
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„ le ſe trouva remplie de Frangois. 1701. 


, Tour cela ayant ete heureuſement —— 


„ Exccute, Monſieur le Comte d' Au- 
„ tel vint au Gouvernement avee Mon- | 
9 ſieur d Albergotti 4 & apres quelques ) 
„ momens de conference , il envoya 
„ Monſieur Cecile Colonel de Cava- 
„ lerte a Monſieur de Goor, pour Va- 

„ Vertir- que les Frangois etolent en- 
„ tres, & Vaſſurer en meme tems que 
„on ne feroit aucun tort aux trou- 

zz pes Hollandoiſes, mais au contraire 

„ qu'on continueroit de vivre avec el- 
„ les en bonne intelligence. Monſieur 
„ le Brigadier de Gopr parut ſurpris; 
„& $'etant rendu auſſi-töt avec Mr. 

„ Cecile au Gouvernement, il apprit 

„ de nouveau, par la bouche de Mon- 

„ ſieur d' Abergotti, que le Roi tres- 

„ Chrétien l'avoit envoyé en cette 

„ Ville avec les Regimens qui y & 
5 tolent entres; mais qu' au · reſte 1] a+ - 
3 voit un ordre tres-expres de vivre 

„ en bonne union avec les Hollandois; 

„ Pourvu que de leur part ils vouluſ- 


ks ww 


- 


„ ſent en faire de meme ; ce que Mon- 


„; ſieur de Goor promis. | 
Cependant on commenga par dter 
| XY — Dol aux 


1701. 


—— — 
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29 
97 
72 


8 
ſeulement la porte de Trèves & 


aux troupes Hollandoiſes toutes les 
portes de la Ville, & particulière- 


ment la porte da Chateau, comme 


auſſi tous les dehors. On Jeat laiſſa 


celle de Thionville. Mais le lende- 
main on les fit toutes deſcendre à la 


Baſſe Ville. On logea les Soldats 


Hollandois a la Rame, (ce ſont des 
Caſernes) & le Brigadier Goor leur 
Commandant & leurs Officiers dans 
une Abbaye & chez les Bourgeois. 


'Deux jours apres on mela les Gardes 


par- tout; en-forte qu'un Capitaine 
Hollandois commandoit des Soldats 
Frangois, & un Capitaine Frangois 
commandoit des Soldats Hollandois. 
On plaga en meme tems ſept mille 
hommes autour de la Ville, dans 
les Villages & les Hameaux, on its 
font une exacte garde, & ne laif- 


ſent ſortir aucun Officier ni Soldat , 


ni qui que ce ſoit, ſans un paſſepe ort 
de Monſieur le Comte d Auel. on 


Malgre toutes ces precautions les E- 
tats-Generaux en furent avertis le me- 
me jour „ ſavoir le 6. Fe evrier, comme 
auſſi 
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auſſi de ce qu'on tachoit de debaucher or. 


leurs troupes; & dans le tems qu'on 


vouloit deliberer ſur les moyens les 


lus doux & les plus moderes de ſe 


plaindre a Monſieur de Quiros, Am- 


baſſadeur Extraordinaire d' Eſpagne, 
d'un attentat fi oppoſe a la bonne-foi 
& aux aſſurances donnes, ce. Miniſ- 
tre qui, dans ſon cœur, deſapprouvoit 
ce procede des deux Couronnes, pre- 


ſenta aux Etats le Memoire ſuivant, 


our leur donner connoiſſance des rai- 
ſons que les deux Rois avoient eues 
pour juſtifier leur eonduite. 


e ſouſſigne Ambaſfadeur Ex- 
„ fraordinaire d Eſpagne a regu hier 


„ au ſoir fort tard un expres de Son 
„ Alteſſe Electorale de Baviere, qui 


„ le charge d'informer Vos Seigneu- 
„ ries, que. Sa Majeſté très- Chre- 
„ tienne lui a donné avis qu' ayant 


5 P 


„ du Traite de Partage, ſa princi- 
„ pale vue avoit été d'aſſurer la paix, 
„qu'il etoit impoſſible de conſerver 
„ En Europe en ſuivant les meſures 

„ 


 prefere- le Teſtament du feu Roi 
„ d' Eſpagne Charles II. à execution 


Ls 
- 


. 
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T701.,, priſes avec le Roi q Angleterre & 
| „ Vos Seigneuries pour la mamte: 
»» nir: Qu elle avoit efpers que les 
„ deux Puiſſances ayant témoigné le 
„ defir de prevenir la guerre, entre- 
„ roient auſſi dans les nouvelles meſu- 
„res qu'elle étoit obligee de prendre 
32 pour cet effet: Que cependant, de- 
ls pus Tacceptation du Teſtament , Vos 
2, Seigneuries avoientnonſeulement dif- 
” fers de reconnoitre le Roi d' Eſpa- 
„ gne mon Maitre en cette qualité, 
„ mais auſſi qu'elles emploient meme 
„ toutes ſortes de moyens pour for- 
„ mer, s'il Etoit poſſiblè, de nouvelles 
„ Ligues, auſſi fortes que la derniere 
7, faite contre elle dans la guerre ter- 
„ minée par le Traité de Ryſwick. 
„„ Que Sa Majeſté tres- Ch tienne 
„ 2 attendu tranquillement juſqu'a ce 
2 Jour, que Vos Seigneuries, revenues 
_ »» du premier reſſentiment que Ton a- 
„ Volt pris ſoin de leur oper „ fiſ- 
„ ſent des demarches convenables pour 
25 aſſurer une paix ſolide & de lon- 
2 gue. duree, telle qu'il convient aux 
25 InteErets de vos Provinces: Que le 
” Roi tres - - Chretien na rien oubhe 


8 „ pour 


IP 


2 


99 
55 
», ſons: Qu on avoit demandé de | 
„ part à Vos Seigneuries quelles a 

„ ſurances elles defiroient avoir pour 


CLE 


25 
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„ Pour engager Vos Seigneuries a fai- 170T. 
„ re ces demarches; que non ſeule —— 
„„ ment il leur avoit fait donner part de 
„ la reſoJution qu'il avoit priſe, b 
„que de la déclarer, mais auſſi que, 
„ Jorſqu'elle a te publique, _ 1 
„ bien voulu encore les en informer 
par une de ſes Lettres, à laquelle 


* 


2 


„„ fon Ambaſſadeur avoit . joint les aſſu- 


,» Tances les plus fortes de Paffection 
„ de Sa Majeſte pour Vos Seigneuries, 
du defir qu'elle avoit de maintenir 
Punion établie par le dernier Traité 


= 


* 


29 


„„ de Paix, confirme depuis par ceux 


„ d Alliance: Qu'enfin Sa Majeſte leur 
avoit fait inſinuer qu'elle étoit dif- 
poſee d'entrer dans de nouvelles 1 


Favenir, leur promettant de les leur 
donner, pourvu qu elles fallen jul: 
„ tes & raiſonnables: Que i Vos 


„ Seigneuries craignoient qu'elle intr . 


duiſit ſes troupes dans les lane T 
pagne, elle s engageoit ane les y faire 
jamais entrer; & qu'elle ſerdit con- 


„ tente que la garde en fùt conſite au 
Y 4 „ trou- 
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— 55 troupes Eſpagnoles, qui ſeules ſont 
en droit de les conſer ver pour le Roi 
„ mon Maitre, qui en meme tems 2 
„ donne part a Vos Seigneuries de fon 
55 avenement a la Couronne par une 
„Lettre que J'ai remiſe moi-meme 3 
„ Monſieur de Lier, Pom lors Prèſi- 
” dent de Semaine. 

„ Que tant d'avances, faites dans la 
75 eus vue de la paix, ont été inuti- 
„ les: Que la puiſſance du Roi tres- 
„ Chrétien, connue de toutes parts, 
55 devoit empecher qu'on rattribuar 
„ ces avances a Iembarras de ſoutenir 
39 une nouvelle guerre; & que, {i Fon 


” pouvoit douter des forces & de la 


” moderation de Sa Majeſtè tres-Chre- 
23» tienne, on croiroit aiſèment, par la 
* conduite qu'elle a tenue, qu'elle. 

2, craint la guerre, & que Vos Sei- 
2» gneuries au contraire la regardent 
„ comme un avantage , puiſque, bien 


5 loin de rEpondre aux avances faites 


> parSa Majeſte tres-Chreyenne ,. Vos 


+» dans les Cours étrangères: Qu 'on ne 
1 parle en Hollande que des preparatifs 
3, de guerre, „ d'armer des Vailleaux ; 

* | „„ 


„ Seigneuries ne ceſſoient de negocier 
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de tenir pretes des ſommes conſidé- 1201. 
Tables d'argent, & d'augmenter les 
„ troupes: Que les Officiers de celles 
que Vos Seigneuries ont dans le 
Pays-Bas Catholique, font actuelle- 


ment leurs recrues, tant dans les 
Places que dans les Pays dependans du 


Roi mon Maitre: Qu enfin tout 
paroit tre en mouvement ici; que 
toutes choſes y paroiſſent diſpoſtes a 


la guerre, dans le tems meme que 
FEmpereur fait marcher ſes troupes, 
„ ſoit pour I'Italie, ou pour le Rhin; 


ce qu'il ne feroit apparemment 811 


n' toit pas aſſurè que Vos Seigneuries 


ſoutiendront ſes 1nterets, en faiſant 
une diverſion ſur les Pays-Bas Ca- 
tholiques, en appuyant les pretentions 


de YEmpereur ſur quelques-unes des 
Places de ce Pays- la, & en aidant a 
quelques autres Princes a sen empa - : 
rer auſſi. Ce qui auroitpu arriver, ſi 


Sa Majeſtè tres-Chretienne n'appor- 
toit inceſſamment les precautions ne- | 


ceſſaires ala ſuretedes Pays-Bas Eſpa- 
gnols, ſur-touten Ferar où ils ſont pre- 
, fentement, vu que les troupes que 


* * # 


Vos Seigneuries ont dans ces Places, 
8 - 1 7 | 95 4 
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y ſont beaucoup ſuperieures à celles 
du Roi mon Maitre. 
„Que Sa Majeſte tres- Chrctienne 
avoic bien connu d'abord combien il 
Etoit important de faire ſortir les 
troupes Hollandoiſes; mais perſua- 
dee que Vos Seigneuries defire- 
roient la paix, elle a jugè juſqu'a 
preſent que le bien public deman - 
doit qu'elle ſuſpendit ſon deſſein; 
mais qu'enfin il n'y avoit pas mo- 
yen de laifſer plus long: tems ces trou- 
pes dans les Places d'un Roi qu'el- 
les ne reconnoiſſent pas; & que 
d' ailleurs Sa Majeſte tres. - Chis. 
tienne ayant été price par le Roi 
mon Maitre de vouloir prendre 
ſoin de la ſuretè & conſervation des 
Places des Pays-Bas, en attendant 
qu'il arrive à Madrid, & qu'il ſoit 


- enctat de le faire par jui- meme „ Sa- 


dite Majeſtè tres- Chretienne a jugs 
qu'il n'etoit pas de la prudence de 
differer davantage a les garantir du 
danger qui les menagoit. Ainſi elle a 
trouve a propos d'ecrireaSa-dite Al- 
teſſe Electorale de Baviere de faire 
entrer le 6. de ce mois, dans tou- 


55 tes 
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tes les Places principales, un dera- 1701. 
chement de ſes troupes, en char 
geant très- particulièrement Sa- dite 
Alteſſe Electorale d'ordonner bien 


preciſement aux Gouverneurs des 


Places ou les troupes doivent entrer, 
qu'au moment qu'elles entreront, ils 
aient à faire avertir les Commandans 
des troupes de Vos Seigneuries de 


n'en prendre aucune inquictude , les 


troupes Frangoiſes n'entrant que 
comme troupes auxiliaires, & pour 


appuyer celles du Roi mon Maitre, 


qui avoit tout a craindre d'un Corps 


de troupes beaucoup ſuperieur aux 
fternes ,dans1es Places dont elles ne 


veulent pas le reconnoitre pour Sou- 
verain : Qu'enfin' les troupes de 


France Etozent-aux ordres de Sa-dite 
Alteſſe Electorale; qu'elles y fe- 


roient le ſervice conjointement a- 


vec les autres, & qulelles avoient 


ordre de vivre avec les troupes de 
Vos Seigneuries dans toute union 
& Thonnẽteté qu'on pouvoit defi 
rer; & que Ton ne devott pas dou- 


ter qu'elles n'agiſſent ſuivant Fo- 


beiſſance & la diſcipline dans laquel- 
| ,, le 
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354 ſMEMOIRES ET 
£701. ,, le elles ont accoutume : de vivre. 
— „Ce ſont-la, Meſſieurs, les mo- 

„ tifs & les raiſons que le Roi tres- 

„ Chrétien a eus pour faire entrer ſes 

„ troupes dans les Places du Roi mon 

„ Maitre, & que j'ai ordre de vous 

„ communiquer „ en vous aſſurant 

3 Pourtant que Leurs Majeſtes ſont 

„ toujours dans les mEmes diſpoſitions 

3, d'entretenir la bonne correſpondan- 
„ ce & amitié avec Vos Seigneuries, 

„& d'employer pour cet effet tous 

„ les expediens juſtes & raiſonnables . 

„ comme 11 les troupes de France n'e- 

„„ tolent pas entrees dans les Places des 

„ Pays-Bas Eſpagnols. Fait à la Haye 

e, 3 


- 


dans 


Don. Faatozato Br R- 
 NARDO DE inn 5 


Les Etats Generaux ſurpris de cet 
Evenement , „& voyant dans ce Me- 
moire le pretexte- dont les deux Cou- 
ronnes ſe ſervoient pour chaſſer les 
troupes Hollandoiſes des Places qu'ils 
_confideroient - comme leur Barriere , 
.commencerent à craindre que TElec- 

"eur 
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teur de Baviere ne les arretat' priſon- = 
nieres; mais Monſieur de Quiros le 


aſſura qu'ils en Etolent les maitres, - & 


que, {i Leurs Hautes Puiſſances vouloient 


retirer leurs troupes des Places du Pays- 
Bas, elles pourrozent le faire quand il 


leur plairoit, Son Alteſſe Electorale 


ayant deja donné les ordres, afin qu'el- 
les trouvaſſent les tapes & e 
neceſſaires dans leur paſſage. 

Ceux qui ne ſavent pas la juſte rai- 
ſon que les | Hollandois Le en ce 


tems · la d' tre allarmss de ce procede 


de la Cour de Verſailles, croient qu'el- 
le Etoit en etat d'agir de la ſorte par 
Fautorite que le nouveau Monarque 
d'Eſpagne lui avoit donnee de regler 
le Gouvernement des Pays- Bas Eſpa- 
gnols; & tous ceux qui ignorent com- 
ment ou par quelles raiſons il y avoit 
des garniſons Hollandoiſes dans les Pla- 
ces dq Eſpagne au Pays-Bas, ne deſap- 
prouveront pas que je leur communi- 


que ici ce qu'un ſavant Politique, qui 


publia une Recherche des Cauſes de la” 
Guerre en 1703., nous a donne avec 
beaucoup d'exaRirude & de jugement. 
0g Monſieur au Mont de qui je par- 
le 3 
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1701. le, & qui eſt aujourdhui Conſeiller & 
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uant à Foeiring de ce droit (de 
Barriere ), elle ſe tire de tout ce 

ue Leurs Hautes Puiſſances ont fait 
& ſouffert depuis quarante ans pour 
garantir & defendre les Pays-Bas, & 
particulierement de la guerre de 
167 2., qui ne leur fut ſuſcitèe quien 
haine des meſures qu'elles avoient 
priſes en 1668. pour les ſauver. A 
cela il faut ajouter les grands embar- 
ras dans leſquels Leurs Hautes Puiſ- 
ſances ſe ſont trouvees ſouvent} 4 
cauſe du feu Roi d'Eſpagne , tant 
avec la Suede, qu'avec [Elefeur de 


Brandebourg, &avec quelques autres 
Princes; les ſecours d hommes & dar- 


gent fournis au meme Roi pour la 
defenſe des Pays-Bas; & enfin les 


negociations . & les alliances que 


Leurs Hautes Puiſſances ont été o- 
bligees de rechercher pour la meme 


fin avec la plupart des Puiſſances de 


Europe en divers tems. Ce qui 
ne Self . faire ſans que de leur 
„ 42 P art 


—. Www ⁰·⁰ . ẽ dt A ²˙ “U a3 — ﬀqcAi.-.-—nﬀmþnw 


„ ; 
(WT { WW = [ WY 


4 


PV 


FP ˙ AA Fes a bits 


s Wwe 1 & LF ww s$ 48 


Nr bh Ad NTT 


NeGoctaTIONS SECRETTES. 357 
5, partilnesen ſoit enſuividesengage- 170. 
mens très- conſidèrables & des fraix —— 


„, immenſes; & il eſt très- certain que, {i 


„ Ton vouloit faire un juſte calcu] de 


„ tout ce qu'il en a cofits a Meſſei- 


>» gneurs les Etats pour laconſervation 
„ des Pays-Bas Eſpagnols, tant en Am- 
„ baſſades exgraordinaires, qu'en ſub- 


„ ſides, gratifications, penſions, in- 


„ teligences , avances de deniers, 
„ armemens. de mer & de terre, & 
„ entretien. des troupes, le total e 
„ trouveroit monter a des ſommes que 
„ tout le Pays en queſtion ne adi 
jamais capable de payer. 

„ La France a voulu bien du mal à 

„ Meſſeigneurs les Etats pour toutes 
„ ces choſes- la; & les Eſpagnols, au 
„ lieu de les en remercier, & de ſe . 
„ montrer de plus en plus attaches 2 
„ leurs inteErets, en ont ſouvent mon- 
z, tre une ingratitude bien grande. 
„ Mais cela n'a pourtant pas empechs 
„que les uns & les autres n'aient E- 
„ galement reconnu la juſtice & Ia 
„ neceſlite des continuelles pretentions 
„ de Leurs Hautes Puiſſances ſur la ſu- 
55 retE de la- dite Barrière; ; jaſques - -la 


55 * 


„ 
Be 


Nr Set. 
1701. „ que depuis l'année mil ſix cent „ 
—35 ſoixante· ſept Leurs Hautes Puiſſan- „ 
„ ces n'ont fait aucun Traite avec la 1 
„„ France ou avec T Angleterre, (du „ 
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>, moins au ſujet de la paix, ou de la NN », | 
4 | 5» guerre) qui mait eu cette Barriere I ,, 2 
l „ pour fondement. „1 
' „„ ͤ Monſieur le Comte . fait „ 1 
| - 5, cela parfairement , puiſque toute a | > 


„ NEgociation de la Barriere a paſſe „ e 
„ par ſes mains, & qu'il a promis plus I » F 
„ de cent fois, tant de bouche que par » ] 
„ Ferit, que Je Roi ſon Maitre n'y. 
„ donneroit jamais aueune atteinte. 5 
„On a lieu de croire auſſi qu'il n'en In 
„ diſconviendra pas; mais d' autant que », e 
„ tout le monde ne peut pas conſulter F 
„ ce Miniſtre, & qu'apparemment il It 
„ ne publiera pas ces choſes-la de ſon i » 
„ propre mouvement, il eft bon d'en 
donner ici une breve deduction, & 
„ de Tappuyer des 3 neceſſai- 
4: „ res. 
„ Lerne preuves que je pro- 
5, duirois, ſi elles retoient aſſez con- 
nues d'un chacun, ſeroient les Trai- 
„„ tEs qui furent faits par cet Etat en 
„ 1668. tant avec T Angleterre, qu'a- 
| N 3 vec 
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r 77777. ̃] ͤ-Ñ˙ w aa cen—— 


—— ——. — 


Ne@octartons srchzrzs. 399 


„ vec la France, pour la conſervation 170. 


„ du Pays-Bas. . La garantie en fut 
„ EX vreſfirrient {ſtipulee le Traite 

„ d'Alliance entre Eſpagne & la Hol- 
4 „ lande du 30. Aotlt 1673, Articles 

„XI & XII, avec pro omeſſe dun 
„ ſecours defentif de huit mille hom- 

„mes. 

,, Le Congres de Nimague ſe Worms 

enſuite. . It parut bien par les 
+ ” propoſitions que les Ambaſſadeurs de 

„ France delivrerent .aux Mediateurs 
„ + » quils netolent gueres' dans 
„le ſentiment de faire des reſtitutions, 
„ ni de donner ſatisfaction à Sa Ma- | 
„ jeſts Catholique. 

„Cela obligea Meſſeigneurs les E. 
„ tats 2 prendre cette affaire en main, 
„& x interpoſer leurs Offices aupres - 
„du Roi rres-Chretien', afin de le 
„ porter à des propoſitions plus rai- 
„ ſonnables. Ce n'etoit pas une petite 
1 entrepriſe; car les plus grandes con- 
„ quetes de ce Prince avoient été fai- 
„ tes ſur Eſpagne; & comme cette 
„Couronne n'etoit nullement en tar 


„de lui teſiſter par elle - mème, il 


1  croyoit bien pouvoir profiter de cet 
. Tome II. 5 2 5 Avan- 
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360 MxXMOI RES ET 
1701. ,, avantage., & que les Etats ſe-.con, 
— „ tenteroient de la reſtitution enticre 
„& totale qu'il leur avoir. offerte da 
„ bord, pour ce qui les concernoit. 
„, Un an entier ſe paſſa dans cette 
„ négociation . Les Etats ayant 
„ trouve Je moyen de metire Angle. 
„ terre de leur cote, par une Alliance! 
tres · avantageuſe à ] Eſpagne, le Ra 
„ tres-Chretien ſe relicha auſſi, & dé. 
„clara: Que, puiſque les Etats croyotent 
„ qu il leur toit fi important d avoir unt 
„ Garriere entre lui & eur, il la leu 
„ Accorderoit. Il envoya pour cet effet 
„ ordres aux Ambaſſadeurs qu 1] a. 
„ voit a Nimegue ; & ces Meſſieur 
„ publièrent en conſequence 1 . A 
„ vril 4678. un Ecrit, par lequel, en 
„ offrant de reſtituer Charleroi, Lim. 
„ bourg, Binch, Ath , Oudenarde , Cour- 
„ Hay, Gand, '& Saint-Guillain, ils fi- 
„ rent remarquer que par ce moyen 16 
„ Barriere - jeroit deſormais d prendun 
», de la Mer 4 la Meuſe , 'Nieuport , Dix. 
„ mude, Oudenarde, Ath, Mons, Char: 
\» leroi & Namur. On peut voi 
» une Lettre Ecrite-le 29. Juin 1678, 
: a Monſieur de Barillon, . 
. eur 
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„ deur de France en Angleterre; par — 


* Meſſieurs les Ambaſſadeurs & Hen 


3 potentiaires du Rot tres-Chretien a 


35 Nimègue, dans laquelle il paroit 
o que cette Barriere avoit ee prumiſe aum 


” Etats; _ wal . __ 1 Ra la 


donnbit. 
L 'Auteur cite continue ſes. exiſt; 5 


&y allegue plufieurs Pieces pour prou- 
ver que ce droit de Barrière leur avoir 


6t6- accord pour leur propre-ſurets 
mais voulant prevenir la replique qu'on 
pourroit lui faire, commè ſi ce droit 
ne concernoit que le, Noi de France; 
& non pas le Roi d Eſpagne; qui de- 
chargeoit volontiers les Etats. Gentraux 
3 ſoin de garder fes Places, il prou- 

ve par diverſes Pieces & Ades pu : 


bes „ particulièrement des Miniſtres 
Marquis de 


d' Eſpagne, & ſur . tout du 
Caſtel-Moncayo , que ie droit des . Etats- 
Generain fur la Barriere des Pays: Bas 
ne depend point de ia ſeuie volonte: des 
Rois i Eſpagne; en-ſorte qr iir puſſent quand 


9 7 leur plaira, en priver Leurs Hautes 
Fuſſances, en  Faccommodant contre elles 


avee % France, 


Ce fut par ces tabs ker Etts⸗ 
Mr ; Z 2 que Gene- 


a” 8 
* 


„ 


362 1 e iis we, 
1701. Generaux furent ſurpris de ſe voir chaf.. e 
— ſes en un jour de tant de Places, Ie 

= croyoient étre le rempart de leu 
urete ; & cela dans un tems que tou- 

1 tes les demarches de la France les me- 

| nacoient d'une guerre prochaine, puiſ. 

qu elles ne differoient preſqu en rien de 

celles qu'on lui avoit vu faire en 1671. 


1 & en 1672. ; & qu ils ne pouvoient at- 
tendre aucun ſecours du Pays-Bas Eſpa- 1 
gnol, ce meme Pays leur ètant devenu WW " 

ennemi par Fintroduction d'un nom- ** 

bre ſi conſiderable de troupes Frangoi- 1 


ſes. Ils eonnoiſſoient aſſez que ce pro- 

cede des deux Couronnes a leur egard MW » 

toucheroit vivement l' Angleterre , le 

Roi de Pruſſe, les Electeurs Palatins 7 

N & de Hanover; car les Etats « Gene- 
raux commengoient à ſoupgonner les 
5 deux Electeurs de Cologne & de Ba- 
viere , & par conſequent en prevenir 

les ſuites , en retirant leurs troupes , 

& gagner du tems „en attendant le re- 

ſultat des commiſſions qu apportoit e 

Comte d' Avaur, qui etoit parti de 

Paris pour paſſer en Hollande. Cepen- 

dant les Etats remirent a- Monſfienr. de 

. 250 * ee  ſuivante 3 pp 
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ſervir de Reponſe au "Memoire:: «qi il — 
leur avait . - 5 | 

| Mecred 9. Ro x 1701. LD 

P37; TIS Wi 3 

the „01 * rapport des Sieurs de Ehen 

75 „& autres Deputés de Leurs Haures, 
„ Puiſſances pour les Affaires etrange-. 
„ res, leſquels, en vertu de leur Ré- 
,» ſolution du 2. de ee mois courant, 
„ portant commiſſion pour æux, ont 
„ examinè le Memoire du Sieur de 
„ Quiros:, Ambaſſadeur Extraordinai- 

„re d'Eſpagne, par lequel il fait ſa⸗ 


„„ voir à Leurs Hautes Puiſſances, de 


„ la part de Son Alteſſe EleGorale de 
„ Bavière, Gouverneur des, Pays-Bas 
„EI pagnols, les raiſons qui ont por- 
„ Us "Sa Majeſté le Roi tres-Chretien 
„ à envoyer ſes troupes dans les Pla- 


„ ces principales du- dit Pays-Bas, plus 


,, amplement mentionns dans les Ac- 


„ tes du jour d' avanthier 3 & ſur ce 


„ rapport ayant te dElibere,, „ih a été 
trouve bon & arrete qu'on donnera 
pour réponſe au- dit Sieur de Quiros 
„ far ſon- dit Memoire: Que. Leurs 


„ Hautes Puiſſances Y ont vu que 
2 3 _—_— en- 
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170. „ Venvoi des troupes de Sa Majeſte 
——,, tres- Chretienne dans les Places du 
_--mC Pays-Bas Eſpagnol eſt fonde prin- 
L „ Cipalement ſur ce que Leurs Hau- 


1 55 tes Puiſſances n'auroient pas aflez 
| 7 'repondu aux avances de Sa Majeſté 
555 -tres-Chretienne ; faites depuis le de- 
„ cs du fen Roi <Eſpagne , pour la 
5 conſervation de la paix, ſur les pr. 
” 'paratifs quion feroit dans ces Pays | 
„ Pour la guerre, & Tur Yombrage W 
25 qu! il paroit qu on a conęu des trove | 
„Pes de Leurs'Hautes Puiſſances, qui | 
> ſont reſtées dans les Places du Pays- 
„ Bas, ſous Tobeiſſance du Ro d'Eſ- 
„ pagne, comme fi cela ne convenoit 
55 poidt avec la furetè des- dites Places, 
F puiſqu' on dit Aue ces troupes y ſont 
„ ſuperieures: Que Leurs Hautes Puiſ- : 
95 ſances ayant totjours eſtime pour un f 
„ grand -honneur; quand elles ont pu 4 
„ gagner & conſerver Pamitic & bon- a 
„ ne affection de Sa Majeſté tres- 


„„ Chrétienne, & ayant donn en tou - 
| > tes occaſions tant de preuves de 
3 leur forte inclination pour” la paix 1 
„ & pour le repos public, elles n'ont M 
| | 55 . Pu apprendre "fans une douteur ſen- 2 


- {ible 
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, tõt que Sa Majeſte tres - Chretienne 
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ſible qu on Parait vouloir leur 1nſi- 1701. 
nuer qu elles n ont pas duement re ——» 


Alx avances de Sa : dite Ma- 
e pour la guerre: Qu auſſi- 


a communique a Leurs Hautes Puif- 
ſances qu'elle avoir reſolu d accepter 
le Teſtament du feu Roi dEſpagne 
de tres glorieuſe memoire, elles en 
ont donne part aux Etats reſpectifs 


des Provinces - Unies, 1 ſavoir 


leur reſolution, ainſt que la Conſ- 
titution de leur — le 
demandoir : Qu'aufſi : tit que, ſui - 


„ vant la meme Conſtitution, elles 


ont et en état de former quelque 
reſolation ſur ce point, elles ont 
fait tEmoigner a Sa- dite Majeſtèé leur 
intention -{incere pour la conſerva- 


„tion de la paix & du repos public; 


& comme Sa Majeſts tres:Chretien- 
ne, de fon cote, avoit auſſi fait te- 
moigner piuſieurs fois à Leurs Hau- 
tes Puiſſances ſon amour pour la paix 
& pour la tranquillite: generale , & 
aſſurer qu elle voulait donner a Leurs 
„ Hautes Puiſſances une ſurete raiſon - 
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nable, qu'elles ſeroient auſſi preteg. 


d'entrer en conference & en ne; 
gociation ici avec les Miniſtres de 


Sa: dite Majeſte ſur les moyens 


qu on pourroit trouver pour arriver 
a ce but: Que Sa- dite Majeſte a 


donne a connoitre la-defſus par le 


Sr. Marquis de Torcile contentement 


qu'elle avoit de cette reſolution de 
Leurs Hautes Puiſſances, en y ajou- 
tant que Sa Majeſte , pour montrer 
„ combien elle etcit prompte a cher- 
, Cher les moyens dun accommode- 
ment, enverroit inceſſamment ici le 
Sr. Comte d. Avaux pour y travail 
ler, a cauſe de Pindiſpoſition du Sr. 
Comte de Briord, ſon Ambaſſa-· 
, deur Extraordinaire; que le. dit 


Sieur Comte d. Avans | etoit deja 


en chemin pour venir! ici; ſelon les 
„ avis qu elles en ont de Paris: Que 
, Leurs Hautes Puiſſances ayant fait 
ce qui eſt dit ci-deſſus, & Sa Majeſ- 
e ces, Chretiehne ayant fait temot- 
gner qu elle en Etoit contente, elles 
n' ont pu apprendre ſans douleur R 
comme elles Font dit ci-deſſus, qu'a- 


* cela on veuille leur attribuer 
ba Ly el · 
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55 qu elles n ont pas rẽpondu duement 1701. 
„ aux avances faites par Sa Majeſte —— 


„ tres-Chretienne pour la, conſerva- 
„tion de la paix, & qu'elles veulent 
„ ici la guerre: Que Leurs Hautes 
* Puiſſances ont eu & ont toujours en 
„ averſion la guerre; qu'elles ne font 
„ jamais conſidere comme un avanta- 
„ ge, ſachant très- bien que la guerre 
eſt entièrement contraire a leurs in- 
„ téréts, & qu ainſi elles ne defirent 
„ Tien avec tant d'ardeur que la con- 
55 ſervation de la paix, de la tranquil- 
„ lits generale, & Faffermiſſement de 
zz leur ſurete : Que depuis quelques 
„jours Leurs Hautes Puiſſances ont 
„ fait donner de nouvelles aſſurances 
„ de ceci, ſur ce qu'elles ayoient appris 
„ que les bruits des preparatifs que 
„Fon faiſoit ici pour la guerre, ſe 
- , diſperſoient de plus en plus par- tout, 
„ afin que la nẽgociation offerte fit 
„ COMmencee , comme etant le moyen 
3, le plus propre a faire ceſſer de tels 
„ bruits, &à effacer les mauvaiſes im- 
-» preſſions qu ils cauſent: Que Leurs 
75 Hautes Puiſſances ayant appris, non 
55 par . rumeurs incertaines, mais 
2» Par 
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par des avis ſurs, les grands arme: 


mens de la Franee & les mouvemens 


ui ſe font ſur leurs frontières, elles 
ont des raiſons bien juſtes d en etre al. 
larmées, & de ſe mettre en tat de dé- 


fenſe: Qae cependant elles ont pro- 
cede la- dedans avec beaucoup de cir - 


conl! pection; & ont fair moins qu'ap- 
emment wauroit fait tout autre 


en pareille occaſion, pour prè venir 


par- la tout ſujet d'ombrage qu on 


nt voudroit Pr Fr e de leur: conduite; 


qu ainſi elles font bien aſſurees de 


n avoir rien fait qui „ ee So 
ne occaſion à de tels bruits, 


avoir mauvaiſe opinion de Iu ins 


, tentions : Qu'elles ne doutent nulle- 
ment de pouvoir montrer clairement 
ceci & leuts ſentimens ſincères pour 
la paix & pour le repos public dans 
les conferences avec les Miniſtres 
de Sa · dite Majeſte, aufſi-tor que le 
Sieur Comte! d Avaus ſera venu ici, 
ou elles attendent' ſon arrivée adec 


impatienees : Que, i Leurs*Hautes 


Puiſſanees avoient” ſa que le ſejour 
„ de leurs 


troupes dans les-dites Pla- 
ces du Pays. Bas aurolt cauſè quel- 


5 que 
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55 que ombrage, elles les auroient rap- — 
„ pellèes depuis long- tems: Que Leurr— 
„Hautes Puiſſances, étant averties d'un 4 
„ tel ombrage, ont donne ordre , mè- | 
„ me avant que d'avoir recu le Mé- 
„ moire du- dit Sieur de Quiros, pour 
„ demander_ le renvoi des- dites trou- 
„pes, puiſque Leurs Hautes Puiſſances 
„ les ont envoyeces & laiſſèes dans ces 
„ Places pour ſervir à leur ſuretè, & 
„ nullement pour y cauſer quelque in- 
„ quietude: Que Leurs Hautes Puiſſan- 
„ Ces ont fait ſavoir leur intention ſur 
„ ceci à Sa- dite Alteſſe Electorale de 
„ Baviere , afin que les ordres néceſſai- 
5 res fuilent envoyes de les faire mar- 
5, cher ſans delai pour revenir ici; & 
$ que Leurs Hautes Puiſſances requie- 
„rent le · dit Sieur de Quiros de vou- - 
„ loir les ſeconder de ſes bons offi- 
„ ces, alin que tout ſujet d ombrage, 
„ cauſè par le ſéjour des dites trou- 
pes dans lesdites Places, ſoit ore; 
& Textrait de la preſente Reſolution 
„ ſera donne par Agent Naſenhoom au 
„ dit Sieur de Quiros, pour Nev * . 
1 n ſon e e Wy 
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Voila de quelle maniere les Troupes 
du Roi de France, qu'on regardoit com- 
me l' Ennemi irreconciliable des Pays- 
Bas Eſpagnols, entrerent en une ſeule 
nuit dans toutes les Places de ces belles 
Provinces, fans coup ferir, & en chaſ- 
| ferent les anciens Defenſeurs, Wet 


. Ceftainſi que la Suretè, d'une Barriere, donne 
aux ProvINCEs-UNIEs , füt perdue par la Revo- 
lution ſubite qui mit la Maiſon de Bourbon ſur le 

Trône d'Eſpagne, puiſqu' elle Etendit fa Domina- 
tion ſur tous les Royaumes & Etats qui depen- 
dent de cette grande Monarchie. Ces Motifs firent 
entreprendre une Guerre ſi ſanglante & ſi opi- 
niatre, qu'elle ne fini: qu'après 12 années, & 
apreès de telles Depenſes, que les deux Partis fu- 

rent epuiſés; Circonſtances qui fe trouvent ſuf- 
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* Chex les mimes Libraires qui publient les preſents MeMor- 
Res ſe trouve la belle HisroiaE D' ANGLETERRE PAR 
Mx. DE RAPIN THOYRAS, 10 voll. 4. avec fig. com- 
plet. Ils font traduire de V Anglois le SUPLEMENT que le 
Celebre Mr. DE TyYNDAL y a fait, Ils debitent actuel- 
lement L*HisTromRE de PETABLISSEMENT, de la RE- 
PUBLIQUE des FROVINCES-UNIEs, entichie de tous les 
ACcTEs, MEMoIRES' & autres PREUVES necefiaires des 
FaiTs 1MPORTANTS qui ont precedes , - accompagnts & 
ſaivis la RtvoLuTtion. Par Mr. de WicquerorT, 
Auteur du Livre intituls P AMBASSADEUR ET SES Foxc- 
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ions. 3 Vollumes in folio, _ 
4 4 7 8 8 i | 


2 
** 


